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PREFACE.

L^OrJqtie je me propojaî de tra-

vaille? à cet ouvrage
, je fentis d'a-

bord y combien une telle entréprije é^

toit au dejjus de mes forces . Tracer

d'ime main rapide & légère les gran-
des beautés des chef- d" oeuvres in-

nombrables, qu\n a rajjhmblé dans
la galerie royale de Florence avec

autant de goût, que de magnificence
à" de foin ; infpirer aux voyageurs

ce doux friffhnnement d' admiration
à' de plaifir dont les coeurs fenfi-
hles honorent les beaux arts , ir qui

4 U prix le plus flatteur des ar-
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tijîes ; réunir ïintérêt du Çyle avec

la profondeur des connoijfances , le

choix des mots avec la jitftejfe du

jugement ; parler enfin une langue
,

qui m*efi étrangère-, tout cela me

rebutoit , Ù ]^envifâgeois dans ce

projet plus de difficultez à Jurmon-

ter que de gloire à obtenir. Car la

gloire , ce peu d^air modifié dans les

poumons de nos amis y après laquelle

on court avec tant d'avidité ^ & qu

en attrappè fi rarement y neft pas

têujours une récompenfe ajfez propor^

tionnée à la peine quon ejfuye pour

la mériter. Je nai pas cette mode-

ftie fauffe & orgueilleufe qui dédai^

gne ce peu d'air modifié ; mais enfin

(e neft pas ce qui m'a déterminé à



<ionfter une defcrîptîon de la galerie

de Florence

J ai toujours aimé les beaux

arts ; yaime encore davantage /* hon^

Heur de l'Italie , où je fuis né , de

cette Italie ingénieuje , qui a fait

beaucoup de jaloux , & peu de ri-

vaux , Je cbérijjois cette capitale

illufire & aimable , qui ré cueillant

première dans fin fem les mnfes

& les arts
y quon venoit de prof

crire en Grèce , adoucit par là les

moeurs agréées & féroces de toute

la nation . Cefl à cette époque hew

reufe , où Con voit fItalie fe dérouil-

ler peu à peu de cette lie gothique

Ù barbare , dont les âmes de [es

citoyens écoient falies: ce fut alors y
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quon Vît les Jenttmens cfhmnanité

de paix , de bienfaifance fuccéder

par dégrés à t efprit turbulent if

fangutnaire de faBion ^ de difcordey

& de haine y qui pendant des fiécles

entiers avoit déchiré îItalie-, Ù hou-

leverfé fEurope.

Qunn philofophe fuhlime & a-

trahilaire i^élève à fon grh contre

les arts & les fciences ; quil em*

ployé tout ce que (éloquence a de

plus Jéduifant , Ù le talent de plus

ingénieux pour Joutenir fin étonnant

paradoxe; fadmirerai fin difiours ;

je rendrai juftice a fin érudition^

AUX charmes de fin ftyle , à la firce

de fon génie ; mais on ne faura me

ferfuader ,
que le fiéçle d' Âtîilas
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vaille les beaux jours de Louis XIV. ,

j aurai toujours beaucoup de peine à

croire
, que les florentins aient ete

aujji bons & heureux pendant les

javions orageujes des guelphes &
des gibellins

, que du tems paifible

des Médicis à" de Pierre Léopold

.

Plus les progrés des fciences à*

des arts font rapides
y plus on j%nt

le doux befoin de nous fupporter

mutuellement ,
^' aiijier ^ Ù d' être

aimé . Ce fut dans les horreurs &
les ténèbres des fiécles barbares ,

quon prépara les lumières & quon

jetta les fondemens des douceurs du

dix- huitième . Cette crife , cette ré-

volution prodigieufe ne s^ efi pas à

la vérité opérée avec beaucoup de
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promptitude ; mais que l'on fe fou^

vienne , combien fis commencemens

furent foibles . Sans tafyle y fans la

prote&ion, que les florentins accor-

dèrent à ces grecs éclairés^ qui dai-

gnèrent nous montrer à lire ^ qui

peut favoir où nous en ferions ? Ou

régarde Florence comme le bet : nu

des beaux arts , & l'on a raij&ti-^

mais d'ailleurs il paroit quon a m
peu négligé de la régarder fous un

autre point de vue bien plus glv-^

rieux ; car je crois que c'eft par elle

que notre morale eji plus dépurée,

notre vertu plus aimable , nos ma"

nieres plus douces à'Jfociales. Cela

du moins eft anffi beau, que d'à'

voirfu réunir le goût d^Athènes , Ù
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la magnificence de t ancienne Rome

.

On doit régarder la galerie de

Florence^ comme h plus beau mo'

nument , que le goût ait élevé aux

beaux arts. Il nefl affurement nulle

part une coUe&ion plus riche ni plus

complette de tout ce qui efi forti

d''admirable du pinceau ^.à" du ci/eau

des grands artijies de toutes les na-

tions & de tous les tems * Ce fit--

rent les Médicis-, ces fouveraïns ma-*

gnifiques\ dont le nom fera toujours

cher aux mufes à' à la phihfophie y

qui usèrent fonder ce grand établif-

Jement. Le jeune Prince, qui leur

efi fiecedé , l'a beaucoup perfecfion-

né , Ca embelli y lui a donné un

nouvel éclat. Monté fir le trône à



l'âge des plaijtrs y & de la légère-

té ^ Pierre Leopold a su y porter

la fagejje la plus profonde ^ & les

vues les plus hienjaijantes . En pro-

tégeant le commerce à' f agricultu-

re , en fe partageant entre les diffé-

rentes branches de f adminijlration

publique , & le foin du bonheur de

fes fujets , // na pas négligé la ga-

lerie ; parmi les grands objets, dont

il eft fans cejje occupé, il a trouvé

des momens hem eux pour tenrichir \

les rétahliffementjf en font fi grands

à*
fi précieux, que ceux qui ont

vil la galerie il y a deux ans, en

la tévoyant encore, croyent que ceft

une galerie nouvelle. Il à prefqu ef-

facé la gloire des Médias , il leur
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a perfqu enlevé C honneur de la fon-

dation .

// ejî étonnant que perfonne ne

fe fait av'ijé jufquici d'en doiiner

une defcription détaillée & Jatisfai-

fante. On a à la vérité plufieurs

livres très eftimables fur la galerie ;

on nen a pas un y où ton ait réu-

ni d*une manière ajjez . nette tous les

différens vbjets de cette colle^ion u-

nique . Il nejî pas poffihle , que les

étrangers , qui vont vifter la gale^

rie y rétiennent la centième partie

de ce quils ont vu', àufjï^ à fexce-

ption de quatre ou cinq morceaux

les plus remarquables y tout le refle

eft bientôt oublié.

Voici donc les réflexions ^ qui
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m ont vivement frappé ,
à" qui m ont

déterminé à ce travail. J' ai crû

être digne de faire fentir au pu-

blic ^ & fur tout à l'étranger Je

prix d'une collecîion , dont C Italie

s'honore ; j ai crû pouvoir être par

là fans flatterie & fans baffeffe le

panegyrijle d'aune Ville illuftre , ainfi

que du Smverain philofophe qui la

gouverne, de ce Souverain généreux^

qui a bien voulu dépuis plufieurs an-

nées m'attirer dans fes états ,
à" en-

courager mes foi blés talens par des

bienfaits, qui me font d'autant plus

précieux, qu'ils ont été fpontanées.

Pendant que l'Europe admire Pierre

Leopold , mon coeur fe permet de

tadorer .



xin

Cet ouvrage eft fur tout confa-

cré à fhifiru&ion des voyageurs , qui

ne favent pas l'italien. C'eft pour

eux que j ai ch\ofi la langue jran- /'

qi)ife ; cefi ajfurément la langue uni-

verfelle de tous les européens , qui

ont reçu quelqu éducation .

Son AlteJJe Royale a daigné aC"

corder fin agrément à mon entré-

prife. Monfieur Pelli , à qui on a

-codifié la Jurintendance de la gale-

rie
, gentilhomme aujji eftimable par

[es connoiJJanceSy qu aimable par fa
vertu & par fa politeffe , M, Pelli ^

dis- je ^ à qui je Juis attaché dès

long tems par /' amitié la plus ten^

dre , & l'admiration la plus fincere ,

s'efi emprejje de m'ouvrir la galerie^
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à" de me donner tous les fecours ^

dont je pouvoîs avoir héfotn . So»

EfTai hiftorique fur la galerie , ou-

vrage rempli de vues pbilofopJjique^

Ù de chofes agréablement énoncées^

m'a été de la plus grande utilité.

J'ai lu aujjl la dejcription y quen a

dépuis peu publiée monjieur /' abbé

Lanzi, adjoint de M. Pelli : heu-

reux , Jt j avois pu perjuader ce mon-

fieur f abbé a me fournir les éclair-

ciJJemens , quil étoit peut-être à por-

tée de me donner!

On ne devrait critiquer que les

Ouvrages des grands hommes ; car

leurs bévues font d'autant plus dan-

gereufes , quelles peuvent affez faci-

lement en impofer à la Jîiultitude
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îmbécille ) qui ne penfe jamais, eu

qui penfe toujours mal Cependant

on^ fait foHvent cet honneur-là à la

médiocrité même \ & 7?m , j'ai tou"

jours vu mes petites bagatelles litté-

raires en hutte à la critique, dont

leur ^peu d'importance auroit dû les

garantir à jamais. Je 7ne flatte,

quon ue voudra pas à préfent mé-

nager davantage ma Defcription de

la galerie royale de Florence; je

prévois d'avance tous les jugemens

défavantageux quon portera fur la

manière dont j*ai traité mon fujet

,

fur le fly le , fur fortographe &c. &c.

Il ne faut pas être grandforcier pour

prophétifer cela; des cenfeurs bonne-

tes & équitables ont déjà trouvé
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mon livre très mauvais ^ avant mê-

me quil paroife . Ce font des petits

inconveniens attaches à la littératu-

re ; d'ailleurs ils font fort plaifans ;

& jaime à m'en divertir.

Je m'en vais donc parcourir

tranquillement la galerie ^ ie fan-

Buaïre célèbre^ où /W a fi magnifi-

quement logé les mufes Ù^ les beaux

arts . Ceux , qui voudront entrer ,

nont quà me fuivre .

Premine partie, pâg. 8i. lign. ii. Ofta-

ve Ventorini Lifiz Oftave Vannini

.

DESCRI-



DESCRIPTION
DE LA

GALERIE ROYALE
DE FLORE N G E

PRIM/ERE PARTIE.

PRECIS HISTORIQUE
DE LA GALERIE.

LE quinziéiTse flécle étoit à peu

près aaiïl barbare , que ceux

qui Tavoient précédé. L' Italie étoit

défolée par la fureur abfurde & fatale

des guerres civiles. Trente fouverairis

n'ayant d'autre code , que V ambition

& U force, gouvernoient, ou plutôt

ruinoient cette belle partie de V Euro-

pe . Les papes entrétenoient ce feu dé-

A



vorant , & par une politique mal en-

tendue, dont ils ont eu lieu de fe re-

pentir dans la fuite, il donnoient la

loi aux princes , & encourageoient à

la guerre au nom d' un dieu de paix

.

Florence n'étoit pas exempte de

ces fymptômes affreux . Fiére d'une li-

berté républicaine, qui le plus fouvent

n'eft que le pouvoir funefte de perdre

des citoyens illuftres & vertueux ; com-

battue au dehors par la rivalité jaloufe

cle fes voifins, minée au dedans par

r ambition de Tes habitans , elle touchoit

déjà à fa décadence. Il venoit de s'é-

lever fourdement dans Ton fcin une fa-

mille riche 6c puiflante ,
que les com-

binaifons & la politique placèrent en-

fin fur le trône de fa patrie

.

LesMédicis commencèrent de bon-

ne heure à aimer les beaux arts , & f»



protéger les artiiles. Ce fat comme mi

goût héréditaire dans cette illuftre mai-

fon . Corne , à qui Ton donna le nom

de père de la patrie , le plus beau des

noms, dont la réconnoiflance publiqu^

puifTe récompenfer la vertu d'un cito-

yen , Côme au milieu du quinzième fîé-

cle foutenoit le fardeau de la républi-

que, embélliflbit Florence en élevant

des édifices fomptueux , étoit Tami de

Donateilo & de Michelozzo Micheloz-

zi, & ornoit fes beaux palais de tout;

ce qu'il y avoit alors de plus récher-

ché dans la fculpture

.

Laurent , qu'on furnomma le ma-

gnifique , encouragea par fes libéralités

l'art de graver en pierre dure , et les

mofaiques ; art encore plus ditlîcile

,

qui fut dépuis porté au plus haut point

de perfe<^ion. Il forma le premier une

A z



riche colleclion de médailles anciennes \

il fat le mécène de prefque tous les

artiftes les plus habiles de Ion tems;

ri s'attac^ha, il aima, il fut digne d'ho-

norer Michel Ange, génie fier & fu-

^lime , qui commença fa carrière dans

la fculpture par cette bizarre tête du

Faune, par la quelle les plus grands

maîtres pnurroient fe glorifier d'ache-

ver la leur .

Pierre fon fils, élevé de Politien,

étoit fort inftruit, fort aimable dans la

focieté, mais aufli dur, hautain, peu

prudent: & par là il fut malheureux.

La fortune, qui feplaifoit à perfécuter

Pierre, fe montra bien plus favorable à

lean fon frère , qui monta enfuite fur

la chaire des apôtres. Ce fut ce pon^

tife fi connu fous le nom de LéonX. , &

qui donna fon nom à fon fiécle .
Tel



fembleêtre le prix attaché à la prote-

dion , qae les princes accordent aux

fciences & aux beaux arts . On dit le

f,éc\e de Léon X. , de Louis XIV. , d'Au-

gufte m-ême . Les bienfaits que celci-

ci répandit fur Horace & Virgile,

ont prefqiie fait oublier la lâcheté »

^ les horreurs des profcriptions. On

ne dit point le fîécle de Céfar, quoi-

que Céfar ait été un des hommes le?

plus étonnans , qui aient jamais paru .

Les Méiicis elTuyerent dépuis plu-

lieurs malheurs. Clément. VIL de cette

maifon, guerrier infortuné, apolitique

adroit
^

qui par furprife & félon le

droit des gens augmentoit le patrimoinci

de faint Pierre, qui n'a point laifsé de

patrimoine, voulut aufîî augmenter la

grandeur & fixer la fortune de fa fa-

mille . On venoit de déclarer chef de
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la republique florentine Alexandre Me-

dicis , iîls naturel de Laurent duc d' Ur-

bin , & neveu du pontife . L* authorité

attachée au chefétoit très-grande , pref-

que fans bornes & fouveraine; mais tout

cela ne fulHfoit pas à 1' ambition e'clai-

re'e de Clément. Le nom de républi-

que qui reftoit tuojours , V intimidoit ;

il voulut que fon neveu eût un titre,

qui rendit la puiflance héréditaire . Ce

fut par fes intrigues , qu' Alexandre fut

déclaré en 1530. duc de Florence au

milieu des acclamations infenfées d' un

peuple imbéciile, qui fe réjouiflbit de

ce qu'il dévenoit efclave . Alexandre

ne jouit pas long-tems de fon bonheur.

Il fut lâchement alVafîîné par Laurent

Médicis . Corne L lui fucceda en 1537.

On a ofé comparer Corne L a Au-

gafte . Il peutlj y avoir dans ce parai-



léle beaucoup d'efprit et d'imagination:

il refle à voir combien il y a de bon

fens . Cependant Corne étoitaufîî grand

que les circonilances pouvoient le per-

mettre : car enfin ce font fur tout les

circonflances, qui développent d'ordi-

naire les grands hommes. Recouvrant

les cittadelles de Florence & deLivour-

ne, faifant la guerre aux fiennois &
les fubjuguant

, gagnant des batailles

fur les françois , flattant fes concito-

yens , achetant des palais, rafîemblant

des ilatues & des tableaux; Côme I.

déploya tour-à-tour les talens les plus

grands de la guerre, de la paixj&d^i

génie. Il refle encore dans la galerie

quelques uns des morceaux, qu'il a-

voit eu foin de récueillir: car tout

ce que fes ancêtres avoient ramafTé de

précieux en genre de beaux arts avoit
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été ou anéanti, ou dirperfé par les vi-

cifîîtudes des tems, 6c par i'injuflice

des hommes. Gc fut enfin Corne, qui

voulant réunir dans un feul endroit les

différens départemens de la magiftra-

ture, fit élever en 1564. par George

Vafari, peintre, architede, & hifto-

rien , un des plus beaux édifices qu'il

y ait peut-être en Italie. C eft la ga-

lerie d*aujourdhui . Ainfi ce bâtiment

deftiné d'abord aux plaidoyers & àl'ad-

miniftration bruyante de la juftice, de-

vint du tems du grand-duc François I.

un a l'y le paifible 6c tranquile des qui-

{ès & du goût

.

François I. , qui fuccéda a Corne

,

aimoit pafiionnément Bianca Cappello,

& les beaux arts . Bernard Buontalenti

,

dont le génie eft fi connu , donna alors

le deficin de la tribune, de cette tri-



bune incomparable , dont les connoif-

feurs n'approchent qu'avec un doux

frémiflement mêlé d'une ibrte d'adora-

tion . Il plaça convenablement dans ce

précieux cabinet toutes les iVatues &

tous les buftes, dont le grand-duc fon

maître voulut T embellir.

Le grand-duc François chargea aufli

le prince Ferdinand ion frère & Ion

fuccefleur au trône , de V acquiiition de

ftatues, de bronzes, & de bas-réliefs

.

Perfonne n'étoit plus capable de s'acquit*

ter d'une telle commilîîon . Le prince

Ferdinand étoit grandxonnoideur, Ôc ce

qui ajoute encore à fa gloire, il écoic

l'ami de Henri IV. Ce fat par Ion or-

dre , que lean Bologne éleva, & Pierre

Tacca perfectionna la belle ilatue de

ce bon monarque , qu'on voit far le

pont neuf à Paris . Français fenfibles
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& vertueux ! Puifle ce monument élevé

à la gloire du plus grand de vos rois

par un prince de la maifon des Médi-

cis effacer à jamais le Ibavenir des hor-

reurs infeniées & barbares , dont une

princefle de la même famille avoit eu

le malheur de fe fouiller chez vous 1

Les jardins , que le prince Ferdi-

nand avoit à Rome, s'ils n'égaloienc

pas la richefle de cetK des anciens ro-

mains , les furpalfoient du moins peut-

être en goût 6c en élégance . Parmi

plufieurs morceaux de fculptureduplu5

grandf prix, on y admiroit le groupe

de la Niobè, mère altiére 6c infortunée,

& cette fameufe Vénus û connue dépuis

fous le nom de la Vénus des Mèdicis, que

Tabbé Winckelmann veut bien compa-

rer à une rofe, qui échauffée par le

foleil , eutr*ouvre fes feuilki,,.4c laiflç
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voir le feia qu'elle cachoit : fimilitudc

foible , & qui ne rend pas allez 1' idée

de la volupté, dont on êil enivré à la

vue de cette flatue admirable: car enfin

il me ieniblc que la Icnfation douce 6c

tranquile qu'une rofe reveille dans nos

coeurs n'ell pas tout-à-fait ce tumulte

impétueux , cet enthoufîafme bouillant'

cette extafe de plailir, dont 1' afped

d'une belle dame charme les yeux , «Se

iaifît les âmes fenfîbles . Il y a loin

d'une fleur qui s'épanouit à une jolie

fîUe , qui étale tous les tréfors de la

jeunefTe & de la beauté.

Monté fur le trône de la Toica-

ne, Ferdinand I. fait d'abord tranfpor-

ter dans la galerie une grande partie des

curioiités, qu'il avoit rademblées lors

de fon féjour à Rome. Il en augmen-

te dépuis confidérablement le nombre ;
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il acheté le grand diamant , qu'on croit

avoir appartenu à un roi de Narfingue,

le quel roi ne s'écoit jamais ipparem-

ment douté, que cette pierre précieufe

devroit un jour pad'er à des princes

,

dont il ne connoiQbit pas même le noîn

6c l'éxiftence . Il dépofe ce grand dia-

mant dans la tribune, où Tavernier,

voyageur philofophe , dit l'avoit vu ;

il ajoute eniîn des chambres nouvelles

à la galerie, Ôc il ne néglige rien pour

les enrichir de fon mieux. On voyoit

dès ion tems dans la galerie le labora-

toire pharmaceutique ,
que Corne III.

transfera dépuis dans fon palais, &dont

il donna la furintendance au célèbre

Redi, précurfeur illuftre de meilleurs

Fontana 6: Spallaazani dans l'art diffi^

cile d'interroger la nature ; 5; de hu

arracher fon fécret

.



CôiTie II. Çon liîs mourut trop jeu-

ne ; & d'ailleurs une fanté foible 6:

lanG^uiffante ne lui permit pas de s'oc-

cuper beaucoup de la galerie . Cepen-

dant héritier du goût de Tes ancêtres,

ce prince acheva les chambres du cor-

ridor à l'orient, que Ton oncle & fon

père avoient commencées.

Cinquante ans du règne de Ferdi-

nand IL, qui lui fuccéda , furent mar-

qués par autant des bienfaits répandus

fur la galerie, fur les artiftes, & les

gens de lettres
. Fondateur de l'acca-

demie du Cimento, qui bannilTant le

babil inintelligible & les rêves fyftema-

tiques de l'ancienne philofophie , hâta

peut-être le développement \q^ New-
tons, des Sv\'ammerdams ck des s' Gra-

vefandes; lié bien plus par une amitié

raifonnée, que par la nature avec le



cardinal Leopold l'on iVere , amateur

inllruit des beaux arts ; appauvriflant

Bologne, Rome, <Sc jufqu'à l'ancienne

Mauritanie Tingitanne de tout ce qu'il

y avoit de beaux monumens foit en

peinture, Ibit en fculpture, ioit en

infcriptions curieules & favantes , Fer-

dinand porta la magnificence , & la ré-

putation de la galerie au plus haut de-

gré . Ce n'cil pas une hiiloire com-

plette de la galerie, que j'ai entrépris

de donner ; ce n'eil qu'une elquifle ra-

pide «Se légère , où Ton à taché de rap-

procher les époques les plus intérelVan-

te? des progés de ce grand établiflé-

ment : aufiî ne leroit-il pas juile d'exi-

ger un détail peut-être ennuyant de

routes les acquittions , dont la galerie

fut augmentée par le génie éclairé

& puilTant de ce prince . Cependant
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on ne fauroit taire , que ce fut lui qui

acheta l'Ermaphrodite; la belle tête de

Ciceron , martyr illuftre de fon éloquen-

ce républicaine; la luperbe ilatue en

bronze , qu' on appelle l'idole , & qui

efl régardée comme le plus beau des

ouvrages en métal, qu'on ait jamais

fondu ; & la voluptueufe Vénus du Ti-

tien, rival de Giorgione , & peintre de

la nature .

Apres la mort de Ferdinand II.

arrivée en 1670., la galerie fut en-

core trés-confiderablement augmentée

par le grand-duc Corne III. iîls de

Ferdinand . Il lentit aflez-tôt combien

une fi riche collection rélevoit l'éclat

de fa famille; au^î n'oublia t-il rien

pour l'enrichir . 11 commença par y
faire placer toutes les curiofités in-

nombrables, que le cardinal Léopold
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Ion oncle gardoit au ;palais Pitti*

Parmi les rares emplettes de Corne

IlL il faut rémarquer lur tout le

bufle coloflale & très -rare d'Anti-

nous , ce jeune homme complaifant

,

qui obtint Tapothéofe par ces voyes

mêmes , par les quelles on me'cite

aujourdhui le bûcher & la potence;

& une belle Sufanne, tableau du Do-

minichino, dont le même grand-duc

fit dépuis préfent à l'eledeur palatin

fpn gendre . Le règne de Corne IIÏ.

fut non moins décrié par la faveur

qu'il accordoit aux hypocrites , que

célèbre par les grands hommes, qui

fe montreront en Tofcane dès fon

tems . Le comte Magalotti ,
gentil-

homme d'une imagination fleurie & à

fyftêmes, B.Uini , dont le couteau a-

naromique découvrit des papilles juf-

I # qu'alors
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qu'alors inconnues dans la langue, &
qui leur donna Ton nom; Viviani qui

foutenoit la gloire de fon grand maître

dans les mathématiques ; le fenateur

Filicaja qui chanta fouvent en italien

comme le fier Pindare avoit toujours

chanté en grec; Michéli, le Linnéus

de fon tems; le cardinal Noris, qui à

laide d' une médaille fouilla dans l'an-

tiquité la plus réculée, 6c fut fixer des

époques trés-intéreflantes ; Magliabee^

chi, qui à la vérité ne penfa jamais

lui-même , mais qui favoit tout ce

que les autres avoient penfé avant lui ;

tous ces hommes illuftres , qui parurent

à la fois , honorèrent le régne de leur

fouverain , & la gloire littéraire de leur

patrie

.

Côrae III. avoit çu deux en fans

de fon mariage avec madanie d'Qrleans,

B



L'ainé étoit mort avant fon père

,

âgé de 51. ans : aafli le cadet lean-

Gafton monta-t-il fans difficulté fur le

trône de Tes pères, Ce prince malheu-

reux mourut le dernier de fa famil-

le , il eut la douleur de voir les prin-

ces de r Europe fe difputer des fon vi-

vant fa fucceflîon . Si les chagrins , qu'il

tachoit d'adoucir par les plaifîrs , n'euf-

fent pas affoibli fon anie , peut-être

fon règne eut il-été plus favorable à

l'agrandiflement de la galerie . Cepen-

dant lean-Gafton lui lit préfent d'une

colledlion de plus de 300. pierres pré-

cieufes , admirablement bien gravées. Ce

fut aufîî fous fes aufpices , que plu-

fîeurs gentils-hommes florentins fe pro-

poférent de publier les pièces les plus

précieufes de l'antiquité en tout genre,

qu'on gardoit dans les riches cabinets
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de lear .pais, & fur tout dans la gale-

rie rpyale . Ce projet vafte & hardi,

monument heureux du génie de la nb-

blefle florentine, fut exécuté avec toute

la magnificence qu'on pouvoit fouhai-

:ter-,.ï L'ouvrage fut achevé en 1762.,

avec une nouvelle dédicace à Tempereur

François I. Il n'y a perfonne qui île

connoifle le mufettm florentin ,

François I. de la maifon de Lor-

raine, grand prince & citoyen ver-

tueux, fut réfpeder la Tofcane, qu'il

ne voulut point priver d'un il préci-

eux tréfor , pour procurer à foi-même

la fatisfadion d'en jouir . Il donna mê-

me des loix , pour que la galerie ne

perdit jamais fes richefl'es . Il acheta

des médailles d'argent, de bronze),

aufîî bien que des bronzes de plufîeurs

éfpéces , mais tous de la dernière ra-

B z
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reté, que Charles Stendardi avoit ap-

portés jufques d'Alger en 1753- ^^

Tofcane réconnoiflànte aux foins de

{on fouverain ferabloit loi ouvi-irdfc

plein gré Çùn fein , & iui faire hom-

mage de tout ce qu'elle cachoi-tixle

plus curieux dans fes entrailles. Il «ft

fur tout à ré'narquer que près de Saint

Miniato au tedefco on déterra une gran-

de quantité de médailles confulaires.

Antoine Gocchi, dirct^eur du cabinet

de médailles, en choiiît mille des plus

précieufes pour la galerie.

Mais peu s' en fallut qu'un i^-ant

n'anéantit cette colleéîion unique . Il s'é-

leva un incendie d'une cheminée, qu'on

avoit imprud^mnvent bâtie fur laterraf-

fe , qui donne (îir le grand portique des

ianzi. Cela arriva le 12. août 1762. Le

feu ferpenta long-tems dans k corridor
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aa couchanc , les îîammes dévorèrent des

tableaux , des ftatues , des buftes ; quel^

ques marbres auiîi furent allez confîdé-

rabîement endommagés ; on tacha de-

puis de les raccomoder.

Le malheur fut bien-tôt oublié,

comme le font prefque tous les ma-

lheurs, grâce à la légèreté naturelle

de réfpéce humaine . L'avénemcnt du

grand-duc Pierre Leôpold au trône de

la Tofcane en 1765. fixa una nouvelle

époque dans fa félicité, dans la gloi-

re, & dans l'éclat de la galerie. Il

commença par acheter la grande coUe-

dion des portraits des peintres, qui

étoit chez l'abbé Pazzi graveur floren-

tin : c'eft une fuite de la première,

quoique moins belle. C'efl aufîî par

fon ordre, que la galerie fut enrichie

des ftatues de la Niobe ; de la Vénus
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qui Ibrc de la mer ; du petit Apollon,

modèle peut être unique d'une jeunefle

floriflante; de la fybille famienne, ta-

bleau charmant du Gaercino; du fe-

flin de Balthaflar par lean Martinellij

du madacre des innocenspar Daniel de

Volterre ; de la préfentation au temple

par Frère Barthélémy de laint Marc;

du lefus mort, par André del Sarto;

du mufeum de la noble famille Galluz-

zi de Volterre , qui a récemment don-

né Ton Tite Live à la Tofcanej de la

collection hétrufque bucelliénne de Mon-

tepulciano , & une quantité prodigieu-

ie de médailles Ôc d'autres morceaux

trésj'intéreflans

.

Il ne faut pas non plus oublier le

fuperbe efcalier, le nouveau veftibule,

& la grande falle, que Côme Ilï. avoir

fait commencer , ^ que Pierre Lèopoîd
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a achevée avec une promptitude , qu'on

a peine à concilier avec fa magniil-

cence.

Mais ce n'efl pas affez que d'a-

mafler 6: de bâtir; tout homme riche

peut le faire : il faut encor arranger

,

6c cela ne peut être que Touvrage du

génie ôc du goitt . La galerie avoit grand

béfoin de cet ordre harmonique, qui

donne du prix aux chofes qui n'en ont

pas, & qui relève fî prodigieufement

l'éclat de celles qui en ont . C'eft ici

la partie , dont le grand-duc Pierre Leo-

pold s'eft far tout occupé, & qui peut

le mettre à coté des princes les plus

éclairés . Que le voyageur vienne à

prefent/-ce n'efl plus le vain étalage

d'une favante opulence: c'eft un dépôt

utile, où l'abondance des chofes eft

arrangée par une reflexion fine & in-



génieafe. Point de chaos, point de con-

fufion ; tout ce qui peut fatisfaire le5

differens goûts des amateurs & des ar-

tiftes , 'cft rédigé en fyftême : tout eft

à fa place

.

On a élevé dans le veftibule les

buftes des Medicis ; Ôc les îrifcriptions

latines , qu'on y a ajoutées au bas, mar-

quent ce que chacun de ces grands

princes a fait pour rembelliiTement de

la galerie . Ceft un hommage , que la

réconnoifTance des beaux arts a rendu

à leurs bienfaiteurs.

Voici ces infcriptions.

I.

Cofmas I. Medices M. D. E.

Cujus Jîudio ^ impenfa ,

Imagines hotninum

ex omni memoria illujîrium

e prQhaftJJimîs exemplaribus depiâé



25

Signa marmorea coempta ,

maxima auri , argentin aeris antiqui copia

avfto gentis fua thefaurù aggregatae funt ,

qua] ornamente harum adium

Pofleri ejus dicavernnt .

U.

Francifeus Medices M. D. E.

quum hafce ades

a Cofmal. adcommoditatem domeflicanjpojitas

gaza antiqua collocanda primus deftinafjety

ambulationem a regia vetere ad Ami r'jpam

adjeêio conclavi cum tholo

excoUndam piâtira atqus omni ornatu curavit ,

tJiufeum mediceum

tahuliSifigms , numifmatis , gemmif

locupletatum aperuit

.

III.

Ferdinandus I Medices M. D. E.

qui mimerum conclavium mufeo auxit

,

pecuniam veterem dupiicavit ,

& pocuia egemmis cavatis f?iultafuperaddidh,

fjtifdem fdîçitatc
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î^îohe cttm liberis marmoreafymplegma pugilum

fgnum juvenîs ferrum acuentis ad cotenit

Cratera cum Iphigenia fabula anagîypta ,

ér Vemris atciue Apollinis

venuftijftma orbis terra fimulacra

comparata Rom/e funt ,

quibus alii principes arcejjltis

hanc urbem fpeâfabiliorem

fecerunt .

IV.

Cofinas IL Medices M. D, E.

hic opus conclavitiin

qttae Jpeâîant ad orientent filem

a Francifco patruo fuo ceptum

ft^ a Ferdinando pâtre amp/iatum

eonfutnmavit , adornavitque ,

i^ piais tabtilis ditavit

.

Ident Tborna Defnpjîero

Librortim de tufcis antiquitatibtis

Scribendorum auBor fuit,

per quos adnovum eruditionis genus

via munita efî.
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V.

Ferdinandîis IL Medices M. D. E./^^x

hic marmora Ihterata à^ opéra veterum ftglhia

^inwtagities numJJtofqtte auguJJorum

é^ antiiiuam omnis generis JuppelUâilem

ex bareditate principtun urbinatitim

atque ex fumptu ftio in mufeum intuUt ,

conclavia

metijts mufivi operis gemmatis injîruxit

.

ambulatioiîem

ah Ami ripa ad porticum hslvetiam

ex forma Francifci propatmi fui

pingi atque ornari juffit .

VI.

Leopoldus Qofinis II F. Medices card

qui gemmas cdlatas

0* numifmata auguflorum mtjflia

fttpra ceîeros gentis futs principes coemit,

itemque piéforum maxime eminenîiun:

imftgines miniacas formas archetypas

tabulas , queis fnam quifquc ^
efîglem atque artem exprefferat ,
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eo fucceifu é^ laude coljegit

qtta^mulatore apud pofleros caritura fit .

VU.

Cofmas m. Medices 'M. D. E.

* quo multa prifca aetatis motiumenta

ex iJareditate Leopoldt patrui atq. avorum

ad celehritaîem mtifei trnnelata ,

nummi urhium veterum cotiquijiti ,

furies Augg. é marmore fuppleta

operihufq ampliatis

Conclavia cum omm ornattt fuo IIL

ad occidentein folem addita funt

.

VIII.

lo, Gafîo Medices M D. E.

hic gemmas antiqua calatura CCC'

^ opéra ex are permulta

veteris novique artijîcii

mttfeo donum dédit

,

medJceifque monumentis

per Antomum Francijcum Gorium

. interpretandiS vulgand^s

confiaa rem oufpicia çQntuiit

,
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On fent alTez qu'il manque encoi*

un bafle & une infcription . Le voya-

geai* tout étonné demande pourquoi le

gcand^duç Pierre Leopold n' efl: pas là?

On lui répond , que fon image adorée

& chérie efl gravée dans les coeurs de

tous fes fujets . Et cette réponfe vraie

& fîmple vaut bien un bufle en bronze

ou en marbre

.

C*efl: ainfi qu'on démandoit autre-

fois , pourquoi on ne voyoit pas le

portrait de Brutus dans une pompe Ib-

lemnelle, où r on étaloit toutes les

images des grands hommes de la repu-

blique romaine; il n'étoit par la que

plus glorieux. On peut élever des bu-

ûes auximbécilles, aux méchans même;
il ne faut pour cela que de la flatterie

qu'on trouve par tout, & un ouvrier.

Mais les voeux, mais les bencdi6lions
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d'une nation entière! voilà ce qui ne

fauroit être que la recompenfe de U
vertu la plus fublime ; cela feul peut

afFurer la véritable gloire & l'immor-

talité.



E^SCALIER. VESTIBULE.

Entrée de la* galerie nous préfen-

te d'abord un monument de la bien-

faifance du grand-duc régnant , ainfi

que nous l'avons rémarqué. Il ny a

pas plus de trois ans ,
qu'on montoit

par un autre efcalier. George Vafari

dans le deflein , qu'il donna de ce grand

édifice , en avoir place 1* entrée ailleurs.

Le grand-duc Pierre Leopold a fait exé^

cuter le deffein de Vafari

.

L'efcalier eft à deux rampes , ma-

gnifique , tres-eclairé . Sur le palier

entre les deux fenêtres on voit un Bac-

chus : au bas de la féconde rampe , un

enfant dont on ignore le fujet qu^il

reprefente . Il ell nu , la tête couron-
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née . L*air de cette tête ell extrême-

ment gracieux.

Le veftibule eft comme partage'^en

deux par un mur mitoyen ouvert au

milieu . Dans la première partie font

les bulles des princes de la maifon des

Medicis, dont nous avons déjà parlé,

& qui fe (ont iignalés dans la fonda-

tion & ragrandidement de la galerie

.

A'droite il y a un farcophage , fur le

quel on a fculpté la joie d* un baccha-

nal . A* gauche , autre farcophage avec

les mufes» confolatrices aimables de la

vie. Deux chiens-loups afîîs, la gueule

béante , pièces antiques très-rares, fem-

blent Refendre la porte , par la quelle

on pafi'e à T autre partie du veftibule.

Cette fecondç partie o6togone eft

embellie par une lunon, par un Roi

barbare , dont le beau thorfe étoit en

origine
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origine du malheureax Athys, par un

Apollon , & par un homme en robe

longue à la romaine ; ce font quatre

ftatues en marbre
, prefque colofiales

.

Deux colomnes quadrangulaires , rem-

plies d'une grande quantité de lymbo-

les, marques de violdifes remportées

par terre & par mer, s'élèvent aux

deux cotés. Au deflus de la colomne

qui ell à droite, on voit une tête de

Cyhéle: au deflus de l'autre, une tête

de lupiter, digne du dieu qu'elle ré-

préfentê

.

Aux pieds des colomnes font de^

ux farcophages; far le pi'émiet on

à fculpté un jeune homme êfuittant

une dame pour aller h la chafie'. Il

put mieux yalu quittei* là chaflTe pou!?

Ja dame
. Lé même jednéf homme ré-

parait r«T' l'autre coté ëè Turne, at-
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taquant un fanglier. Eft-ce Adonis,

qui fortant heureux des bras de Vj^nus,

va goater les plaifirs de la chafle, après

avoir goûté ceux de V amour ? Ell-ce

Méleagre, quittant Atalante ? Ou bien

eft-ce cet infortuné Hippolyte aimé

par une marâtre encor plas infortunée,

parcequ'elle lui furvécut? Nous n'en

favons rien . C'efl un fort beau bas-ré-

lief, que tout cela; voilà la feule cho-

fe, dont on foit fur. La chute de

Phaeton eft reprefentée far le devant

de r autre farcophage : au coté oppofé,

Une courfe au cirque d* une fculpture

plus moderne . Prés de la tête de trois

auriges on lit: Liber, Polyphemus^Tro-

phimion; qn croit que ce font leurs

noms. Il manque celui du quatrième

j

les interprètes fuppléent Eutyones, A4

deflbus dçs chars on lit encore; lybhr
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lubilatore^ Dkatefyne^ Eucrammo . Ces

infcriptions ont fôarni aux érudits le

fujet de bien des commentaires favais

& profonds , que nous admirerons tou-

jours beaucoup, parceque nous ne le?

lirons jamais.

e*
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CORRIDORS.

Q Uelques uns ont crû appercevoir

dans la galerie la lîgiiro d'an ÎT. grec.

En effet les deux grands corridors pa^

ralléles, dont l'un eft à l'orient & l'-

autre au couchant, aboutiflent-ils fur

un plus court qiiî' éft au midi,

Mais qu- il.eft' lneau, qu'il efl: ma-

gnifique cet admirable II ! qu'il vaut

bien lui feul toutes les autres lettres de

l'alphabet de ces grecs, qui furent

jadis l'objet de l'envie & de l'admira-

tion univerfelle , & dont les defcendans

n'excitent aujourdhui
,
que la compaf-

fïon & la pitié!

Tout le plafond de ces corridors

cfl: orné de peintures, qui marquent
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trois dtrrérentes époques de l'wcole flo-

rentine . Les premières dans le corri-

dor à rorienc, & donc on fait a-areur

Bernardin Poccetti, font lans contredit

les plus belles. On y travailla du tems

du grand-duc François I. en 1581. Ces

peintures répréCentenc prefque toutes

des iujets- tirés de l'ancienne mytholo-

gie, 6c décorés de ces grotefques , dé-

criés par Vitruve, prolcrits par larai-^

ion, éc adoptés par la mode plus puif-

Tante que la raiion & Vitruve.

Le comreFerdinand delMacltro, bi-

bliothécaire du cardinal Léopold, hom-
me qui réunifiait ce qui devroit l'être

toujours & qui d'ordinaire ne J'eft pa^;

,

1 érudition 6c le goiit, donna le fujec

des peintures, dont Ferdinand IL vou-

lut en 1658. embellir l'autre partie des

coiTidprsj il employa à cela le^ pin-
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ceaax de Côme Ulivelli, d'Ange Go-

ri , de lacques ChiaviftelU , de loieph

Mailni , de lofeph Tonnelli, &c. L'e-

xécution ne répondit point à la magni-

iicence du fouverain , & aux belles idées

du comte Ferdinand; aufli ces peintu-

res ne font elles pas beaucoup récom-

mandables . Cependant elles infpireiit-

le plus grand intérêt en ce qu'elles ré-

préfentent ces florentins illuflres ,
qui

fe font diflingués par leurs talens &
par la fainteté de leur vie . C'ell une

îiiftoire fublime & frappantes, de tout

ce que Ta vertu & le génie ont Jamais

opéré de plus beau. On dirotCflue

Florence, en voulant inimortalifer les

noms de Tes citoyens, a éternife fa

propre gloire.

Le malheureux incendie du 17^2.

^ont nous avons fait mention, & qui
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detraiiît une partie di corridor au cou-

chant fournit à la magnificence du

grand-duc Pierre Léop.old roccafion de

la rétablir . lofeph del More , luliea

Traballeti, & lofeph Terreni , peintres

d'une habileté réconnue, ne s'écartanc

point de l'ancien plan, réparèrent le

dommage d* une façon, qu'il eut été

peut être à fouhaiter, que les flammes

n'eudent pas plus épargné le refle de

la voûte.

On voit dans ces corridors des

ftatues, des buftes impériaux, des ta-

bleaux de diiferentes écoles , & des

portraits d'hommes illuftres. Ce font

autant de colle étions précieufes , dont

il.eft bon de parler féparement

.

^^=m^^
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STATUES EN MARBRE,
DES CORRIDORS.

V Oyez cô grand beaa cheval aa

tond du corridor à V orient . Oii le trou-

va groupé avec les flatues de la Nic-

he . Les brides font ferrées contre la

poitrine. Sa tête fîere & levée, fes

narines ouvertes , fa crinière ondoyan-^

te , tout cela eft d'une artille qui fent

îa nature & qui fait la copier . Mais

peut-on pardonner au fculpteur rrtoder-»

ne de lui avoir attaché de fi vilaines

jambes -*

Près de la fenêtre deux Dames af-

fifes. Quel génie, quel effort de l'arc

dans celle qui eil à gauche ! C'eft grand

dommage, que la tête foit moderne ^
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La tèzQ de l'autre» qu*on croit une

Agrippine la jeune, eil: antique*, mais

il s'enfaut beaucoup , que la ftatiTe ap-

proche^ de la beauté de fa compagne.

Auguste, haranguant, un volume

dans la main gauche. Son air marque

l'inte'réc qu'il a à perfuader

.

Leda , /(T cygne fur le Cein . Ce

cygne n'ell: pas à la vérité d'une gran-

deur allez proportionnée à celle de Le-

da : cependant tout petit qu'il eft, il

lui fait bien fentir qu'il eA: un dieii.

La gorge de Leda femble gonflée par

le fftuffle de la volupté; fon vilage re-

fpire le plaifir, & cet anéanti iTement in-

concevable & délicieux qui fuit le plaifîr.

ApoLioN. Tout eft charmant dan*

cette fratue . La lyre moderne , fjr la

quelle il appuyé la main gauche, n'efl

pas digne du diea des vers.
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Un Athlète , une phiole à la niatn

petite récompenie de la vidoire qu'il

a remportée, mais qui lui eft aufîî

chère, que la victoire même. C'cft la

marque de fon courage.

Une Bacchante dans T action de

fauter. Un Lynx eft à Tes pieds.

EscuLAPE. Tête majeftueufe, dra-

perie noble & (împle . La chauflare mé-

rite une attention particulière.

Mercure . Rome^ où les belles fla-

tues font auflî fréquentes, quelles font

rares par tout ailleurs, Rome ne dé-

daigne pas de montrer une copie en

grand 6: en petit de ce Mercure . En

eifet.ileft fi beau, (i admirable. Il

fini! Peut-être étoit-il en origine un

Bacchus, ainfi qu'on peut en douter

par un peau do chèvre jettée fur le

tronc, far le quel il s' appuyé de la

main droite.



Le Bacchus de Michel-Ange. Tcus

les arciftes ont rëpréfenté Bacchus d'un

air gracieux &: aimable i il eft le dieu

de la joye & du vin . Mais le cifeau

fablime de Michel-Ange ne fut jamais

fe plier au flyle doux 6: délicat . Aufîl

ce Bacchus a-t-il quelque chofe, qui

fe refient de là René de fon autheur,

& c'eil par là même , qu'il ne perd

point de prix au milieu de tant de

belles ilatues antiques.

PoMONE , dans l'adion de marcher

îége'rement.

Autre BACCHA^^E, plus grande que

nature , peut-être autrefois une Mufe-

Apollon en repos , h p!ed droit

Jiir nne tortue. Le pied & la tortue

font d' un fcuîpteur moderne .

Hercule jeune, ainfi que Ton peut

fuppofer p^r la grofleur de fon cos
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Une Venus marine. Qaelques uns

croyenc que c'cfl la Vénus de Gnide.

Cela fe pourroit bien : mais la Vénus

qui mérite d'être à Gnide , c'eft cc^lle

des Médicis

.

Mars, en marbre bran tirant fur

la couleur de fer . Cette couleur ajoute

je ne lais quoi de terrible a un dieu,

qui ne l'eft que trop par lui même .

Une dame en marbre de la même

couleur, hors le viiaije, les mains, 6c

les pied?, qui font en marbre blaiic ; ce

qui produit un contraRe afîez frappant

.

Marsias //V à u>i pin , qu'on a ici

transféré (ic,)àis. p.:u de la galerie mé-

dicce de Rome . Le fculpteur a peint

fur le vilaje de ce préfomptueux un

calme tranquille, qu'on ne fauroit ac-

corder avec le malheur de fu fituazion.

C'efi une flatue du grand ftyle

.
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Flore prefque fiue , Homme lenfi-

ble, edmlrez les forme?.

Un homme en robe longue a' la

ROMAINE, le menton décore d'une très-

longue barbe. Il a une plame dans fa

main droite, <5v un petit volume dar.s

la gaiiche

.

Autre BacoStl/s i-eràbli , groupé a-

vec un enfant, de fcuîpture moderne .

Mars et Venus groupes enfemhh

Quelques énidits on crû, que ce pourroit

bien être Faudine avec le G^ladjateur
;

mais ils ont aillire'ment oublié, que les

anciens romains étoient plus modefré?

que les grecs, dans la répréfentation

des nudités. C'ed l'obfervation de Al

MafFei

.

Bacchus s* appuyant Jur un petit

Faune. On ne fauroit rien voir de pîn^

gracieux. C'eiV un groupe grec, & dû
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tems où les arts lleuriflbicnt le plts

en Grèce,

Trois Muses, différentes de beauté v

ain(î que de caradére

.

. . . Non faciès omnibus utM ,

Nec diverja tamen^ qualtm decet

sffç Jororum,

Les anciens ont tant de fois ré-

préfenté les mufes , qu'il ne feroit pas

impoiïïble au grand-^duc Pierre Leopold

de réiiouveller l'idée de Pie VI., qui

a raflemblé toutes les neuf foeurs.

Autre Ap©LLQN , le manteau jette

fiir le bras gauche

.

Les quatre ftatuesy qui Dont Jfti"

Vte , font en bronze .

Minerve . Peut-être Tartifte n'a-

cheva-t-il pas fou ouvrage; peut-être

auffi a-t-il été endommagé par les

âammes . Malgré tout cela cette Mi-
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nerve eft d'une beauté extraordinaire

.

C'efl un morceau hétrufque ; ce qui fait

voir que la Tofcane dès les tenvs les

plus recules avoir Tes Lyfippes. La na-

ture ert: la même par tout, quoiqu'en

dile le pré/îdent de Montelquieu.

Un homme en robe longue a' la

ROMAINE, haranguant avec une dignité

impoiante . Sur le bord de la robe on

voit des çaracléreshétnilque^ . On trou-

va^ette belle ftatue au lac Trafimène .

Une Chymere . La jambe droite

de devant offre un nom gravé en cara-

déres hétrufques , qui peut-être efr ce-

lui de l'excellent fculpteur . On pourtf

roit fuppofer que cette llatue étoit au-

trefois une partie du groupe de Belle

-

rophon, le challe Jofeph de la fab.le

.

Elle fut déterrée en Tofcane .

Un jeune homme, q^'on trouva
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à Pefare . Les érudits difputeront à

leur aife pour favoir au jufte, fi c* eft

un Bacchus , ou un Génie . Il pofe fur

une bafe très-récomandable pour le tra-

vail , & qui eft: ornée de deux bas-ré-

liefs, l'donc un répréfenteun facrifîce,

& Tautre le triomphé d'Ariadne, qui

après avoir été abbandonnée par un

homme, fut enfuite aimée par un dieu.

L'un vaut bien l'autre Sur le devant

de la bafe on )it ce vers du Bembo»^

Ut potui bue veni ^ Delphis & fra^

tre rçliBo .

Autre HOMME en rode longue a*

LA RoMAïKt . A' fa gauche , la caflette

des volumes

.

Autre Marsias , très-inférieur à ce-

lui , dont nous avons déjà fait mention .

Une sym?he ûf/Ife /Jtr ie cî^val

jnarh
, qui a été récemment tranfpor-

têe de
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tée de Rome . Morceau extrêmement

rare,

Une Vestale qaî facrifîe ; îe feu

eft à fes cotés. D'autres croyent que
c'ell une Plautille Augufte . Soit .

Narcisse à genoux
, qui fe mire.

Qu'il a de plaifir à fe voir û beau!

La tête, quoique de fculpture moder-
ne

,
efl d' une exprefîîon tout-à-fait paf-

fionnée

.

Une Victoire , tenant la couron-

ne dans la main droite, & une bran-

che de palmier dans la gauche.

Un Philosophe
, qui s'appuye du

bras gauche fur un bâton.

Un soldat pliant à terr^ un ge-

nou
,

la cuifle gauche percée d'une flè-

che, dont il refte encor un morceau.

Ganymede avec l aigle
, qu'on a

fait yQuiv de Rome. Jupiter -pourroit

D
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bien encor être tenté par la beauté de

cette ftatue.

Une jeune homme , couvert d* une

phule , Ceux qui ont décidé que c'eit

un Camille, n'ont pas allez obfervé

que la tête eft de Mercure

.

Autre Apollon a'îi' , prêt à jouer

de la lyre . Le ferpent qui eft à fes

pieds, eftrouvraged'un artifte moderne.

HiGiAi la compagne d'Efculape.

Elle donne à manger au ferpent.

Diane .

luPiTER. Il faut fur tout rémar-

quer la majefléde fon vifage. Il n'a-

voit pas peut-être un air plus impo-

fant , lorfqu il parloit aux dieux raflem-

blés fur l'olympe , ainfi qu'Homère le

répréfente

.

Une Femme, tenant la corne d'A-

tnâlthée «
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JuNON .

Une Vïstale .

Une Dame Romaine , enveloppée

dans fa robe . La draperie efl: fort re-

marquable .

Un petit Amour s'appuyant fur

Ton arc . Qu'avez vous donc petit A-

mour, qui paroiflez fî trifte?

EscuLAPE . Cette flatue étoit peut-

être autrefois groupée avec fa compa-

gne Hygie . Du moins voit-on fur l'é-

paule gauche la main d'une autre fi-

gure .

Bacchus du Sansovin : flatue qui

a beaucoup fouffert dans l'incendie da

17(52,, &qui cependant telle qu'elle

efl, offre encor les plus grandes beau-

tés. Les formes & l'aclion fur tout

font trés-élégantes . Vafari a beaucoup

célébré cette llatue ; elle mérite.aflurç-

D z
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mcnc Tattention la plus réfléchie de la

parc de ceux , qui veulent le former

cVaprés les grands artiHes

.

Venus assise : Cupidon sur ses ge-

noux. Il feroit bien à fouhaiter que

la critique eut établi des règles cer-

taines pour dillinguer les piécesan ti-

ques d'entre les modernes . Cela épar-

gneroit beaucoup de di (putes la plu-

part ennuyantes; «Se les progrès des

connoiflanccs & du goût n'en icroient

que plus aifés & rapides. Quelques con-

noifleurs ont cru, que ce morceau cfl:

antique: d'autres ont dilTéremmentpen-'

{é . Ces ftatues de Venus îk de l'A-

mour pourroient bien être modernes ;

mais leschofes aflurement font fort an-

ciennes .

Une Leda antique .

Un sanglier antique . Pierre Tac,-
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ca en fît une copie en feronze
,
qui elt

le plus bel ornement des portiques de

Mercato nuovo .

Le GROUPE de l'infortuné Laocoon>

que Baccio Dandinelli copia de l'origi-

nal de Belvédère .

Canope ; llatue égyptienne, orn^e

de liieroglyphiques ; en pierre à ègu'/Jer,

Un autel de granit, qui etoit

dans la ville Médicis à Rome. C'eft

un ouvrage égyptien très-rare. Kircher

6i Montfaucon en ont parlé.

Les amateurs peuvent demandera

voir un priape en marbre, d'un e gran-

deur étonnante , que Ton garde a illeurs.

Tn^ ^d^ ^R^
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BUSTES EN MARBRE,
DES CORRIDORS.

LEs ftatues , .que nous avons jafqa'ici

admirées , offrent une grande partie de

ce que Tancieime mythologie renfer-

moit de plus ingénieux. Ces finclions

aimables échauffent affurement l'imagi-

nation, remuent le coeur ,& flattent

les fens ; mains enfin tout cela n'eil

que de la fable . Il faut quelque cho-

fe qui foit plus digne d'un êtrepen-

fant ; il faut de la vérité

.

Une nouvelle fcené va donc s'ou-

vrir à nos yeux; voici dans ces bulles,

entremêlés aux fl-arues , les images des

anciens céfars , les maîtres de cette

Rome heureufc,qui fubjugua jadis Tu-
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n'ivers par les armes, & qui le gou-

verna enfuite par T opinion . Ceft une

colledion de plus de cent têtes impé-

riales.

Iules César, qui donna des fers

à fa patrie par ambition , & qui par-

donna à fes ennemis bien plus par gran-

deur d*ame: que par politique. Deux

buftes; l'un en bronze, l'autre en mar-

bre ;

Auguste, le plus cruel peut être

des triumvir*, 6c qui cependant fut le

plus heureux , méritant fi peu de l'être.

Trois builes , dont chacun marque un

âge différent

,

LrviE , fîlle de LiviusDrafusCal-

iidianasi princefTe d'une beauté extra-

ordinaire , d'un génie fupérieur , d'un

coeur corrompu . Caligula la nommoit

un Ulyfie déguiljLS



Marc-Agrippa, qui confeilla a Ce-

far de rétablir la répablique, &à qui

Rome doit le panthéon .

Julie, fille d'Augufte.En la vo-

yant Il belle, on feroit preique tenté d'

excufer Ton père de l'avoir trop |faimée.

Tibère , qui auroia pa Te faire par-

donner fes crimes par la mort de Se-

jan , s'il ne lui avoit pas furvécû .

Dp^^usus fhre de Tibère, Il vécut

aflez pour fa gloire , & trop peu pour

le bien d« Tétat.

Antonia , foeur d'Augufte , fem-

me de Néron Drufus ; princefTe d'une

vertu accomplie.

Agrjppine la MERE , femme de

Germanicus . Elle portoit la frerté de

la beauté& de la vertu un peu trop loin.

Drusus fils de Tibère . Il fut af-

filîîné par Livilla fi femme.
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Caligula . Je féal des fils de Ger-

manicus, que Tibère épargna . Mais il

en fut bien puni par Caligula même,

qwi le fît étouffer . Un monftre ven-

gea l'univers défolé par un autre mon-

tre.

Britannicus , que Néron fon frè-

re Gt empoifonner , aprè^Tavoir privé

de l'empire, qui lui appartcnoic de

droit.

Claude , prince d\in caractère foi-

ble & rempli de contradidions

.

Messalin'E il connue par le dé-

bordement de fes moeurs , & dont le

nom efl: dévenu une injure au beau

féxe. Bafle en albâtre.

Néron, qui oublia bien vite les

belles paroles uttnam lïtteras nefiirem.

Deux buftes ; enfant & adulte . Que

la phifîonomie de Tenfant cil douces
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&, iiitérefTante î mais on voit la cruau-

té la plus décidée fur le vifage de

radulte

.

PoPPEE , la plus belle temme de

fon ilécle
, que Néron époufa , & dont

il fe défît d'un coup de pied, qu'il lui

donna dans le ventre.

Galba
, qui faifoit remonter ion

origine à Jupiter & à Pafiphaé. La

gloire, qu'il tiroit par là du coté da

père , étoit bien effacée du coté de la

mère

.

Gthon. Il fut le premier , que les

prétoriens oférent élèvera l'empire,

&

qui eut le courage de le poignarder

pout le bien de . fes foldats . Bufte

très-rare

.

Julie fille de Titus . On ne fau-

roit dire pourquoi , mais ces Julies ro-

maines font bien tendres ! Deux builcs

.
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ViTFLLius, qui commença par fer-

vir aux plaifirs de Tibère dans i' ifie

de Caprée , & qui fat non moins abo-

minable que Ton ancien maître.

DoMiTiA , femme de Lucius Aelîus

Laioia fenateur romain, puis de Domi-

tien, & enfuite de tout le monde.

Trois builes ;

Vespasien, dont les grandes qua*

lités ont effacé le fouvenir de fes dé-

fauts .

Titus, les délices du genre hu-

main. Tofcane heureufe ! Tu n'as pas

de quoi envier à Pvome les beaux jours

de Titus

.

DoMiTiEN . La première partie de

fon règne fut un matin pur & ferein .

Il difparut bientôt; & le refte n'offre

plus qu'une fuite affreufe d'horreur?

<5c d'infamie?.



6o

Nerva , bon poète , 6i poiircanc

fage & modéré. Perfonne ne poiivoit

lui plaire, qui ne fjt homme de bien.

Trajan, dont la verta palTa en

proverbe , ainiî que le bonheur d*Au-

g\i^c : fàelicior Augujîo, melior {rraja-

no . Deux buftes . On ne {aaroit trop

répeter l'image d'un li bon prince .

Plotine . Voici enfin une prai-

ceiïe fage & vertueufe

,

Marciana , digne foear de Tem-

pereur Trajan , a la quelle Piine don-

ne les plus grandes louanges

.

Matidia , fille de Marciana.

Hadrien. A^algrefa paillon hon-

teufe pour Antinous , il avoir des gran-

des vertus , Deux bulles ; jeune 6c vieil-

lard .

Sabine, petite fille de Trajan, &
femme d'Hadrien , qui ne la méritoic

guêres.
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Aelius César, qui partageoit la

vie entre la volupté & la littérature.

Antonin. Qa'il eft doux de pro-

noncer ce beau nom! C'eft le nom de

la vertu fur le trône

.

Faustine la MERE , femme d'An-

tonin . 'Elle fcandalifâ Rome par Ton

affreux libertinage . Il s'en failoit beau-

coup pour fcandalifer Rome là-deflus.

Deux buftes

.

Galère . Prefque rien de Galère

dans l'hifloire : de là on pourroit bien

conclure qu'il étoit un trét-bon prince'.

Antinous , dont on rapporte qu'il

fe laifla facriiîer à Tenfer , pour prolon-

ger les jours d'Hadrien fon maitre Ôc fon

amant . Bulle Se tête antique , très-rare.

Annius Verus, le dernier des iils

de Marc*Ajréle . Il mourut dans le

printems de fon âge . Deux bufles

.
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Tete d'homme inconnue ; en por-

phyre.

Trajan. J3afl:e demi-coloflale

.

Tete de femme, inconnue.

Marg-Aurele; qui réuniflbit la

fagefle d*un philofophe aux qualités

brillantes d'un héros . Quatre buftes

,

qui le répréfentent plus, ou moins âgé.

Faustine la jeune , femme de

Marc'Auréle. Cléopatre, Julie, Meflali-

ne, illuftres débauchées, vous voilà donc

furpaHees par cette odieufe Fauftine

.

Deux buftes : mais probablement il y

€n;a un de fculpture moderne.

Lucius Verus, que Marc'Auréie

s'aflbcia à T empire , & dont il deshon-

nora le Ut par la palTîon qu'il eut pour

Fauftine. Le monftre !

LuciLLE , fille de Marc'Auréle', &
uc Fauftine, à qui elle reftcmbla par
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le dérèglement & l'effronterie de fa

conduite

.

Commode , fîls de Marc'Aaréle Se

deFauftine. Des grands crimes, des

vices infâmes, point de vertu, voilà

îe caractère de Commode. Deux buftes.

Crispine , femme de Commode.

Encore une impératrice débauchée !

Sabine . Bufle demi-coloiïale .

Pertinax , fils d'un marchand de

charbon, que Tes talens militaires éle-

vèrent à Tempire, & qui périt mal-

heureufement , parcequ'il vouloit que

fes foldats faflént d'honnêtes gens. Ba-

lle demi-coloffaîe

.

DiDius Julien, qui acheta l'em-

pire argent comptant, & qui ne pue

acheter fa vie, quoiqu'il offrit de de-

fcendr? du trône.

Manlia Scantilla, femme de Di-

dios Julien

.
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DiDiA Clara , fille unique de Di-

dias Julien,

Pescennius Niger , qui fut prié

par le fenat de fe faire réconnoitre

Auguile, & de détrôner Julien; ce

qu'il fît.

. _ Septime Severe, qui ternit toutes

fes: belles vertus par une cruauté, qui

rappella les jours affreux dei Nérons

& des Commodes . Deux bufles

.

Julie, fille de Sévère. Elle fe

laifla pi^rir de faim, parcequ*elle ne

put parvenir à s'emparer de l'empire

.

Deux bufles

,

Alibn, qui s'arracha la vie de

fes . mains pour ne pas tomber dans

celles de fon vainqueur. C'eft à pea

prés l'exemple de la fombre férocité de

Caton , Bafte en albâtre.

ÇakacALLA, homme d'un naturel

violent
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violent 6c barbare . Qaellef horreurs

dans la guerre qu'il fit aux parthes;

Plautille , feipme de Garacalla ,

Elle mourut exilée dans rifle de Lipa-

re . Deux bufles

,

Geta , que Garacalla Ton frère poi-

gnarda entre les bras de Julie leur

raere . Deux budes ; enfarit, & adulte

Macrin, qui confpira contre Gara-

calla , 6c qui lui- fuccédas. Trois bufte^

DiADUMENiEN, fîls de Macrin . Il

fat aflaflîne' très-jeune par les foldatf?

d'Elagabale,

Elagabale , brutal extravagant ,

Julie-Aquilie Severë, jeune vé-

ilale , qu'Elagabale voulut époufer mal-

gré toutes les loix.

Alexandre Sëvere; philofophe,

poète, peindre, grand général, Ôc bon»

prince. Deux budcs.

E



Mammee, mère d'Alexandre Sé-

vère .

JyLiE Maesa , ayeule d'Elagabale,

qui lui devoit l'empire.

Julie Soemias, princefle belle,

courageufe ,
galante . Bufte douteux .

Maximin, barbare d'origine ainii

que de moeurs.

Maxime , fils de Maximin : bon ,

pendant qu il ne fut qu'un fimple parti-

culier ; cruels méchant ; dés qu'il mon-

ta fur le trône . Deux buftes

.

Gordien d'Afrique , le père . Il

avoit les moeurs de Marc'AureN^ , &
fut élevé à l'empire contre fon gré

.

Bufte douteux.

PuPiEM , prince modéré & humain

,

qui étoit redevable de l'empire à fon

mérite. Il fiit aflafliné par les préto-

riens .
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Gordien Pie , troifiême du nom

proclamé Augalte par les prétoriens.

& aflkfîîné par les ordres de -Philippe

à Zaithe fur TEuphrate . liiïsii;'

Philippe le père , fils d'un chef

de voleurs. Il fat encore- ben plus

grand voleur que fon père j car il

ufurpa l'empire

.

Tranquilline, fille de JVIifithée,

6c femme de Gordien. Son caraclére

^coit la douceur même .

LiciNiusGALLiEN, aflafiîné au fié-,

ge de Milan. . a a ;r/^L

Salonine , femme de Gallien . Elle

honora le trône des céfars , fur lequel

elle porta toutes les vertus de fon fexe ,

Salonin , fils aine de Gallien , ô;

de Salonine . Deux buftes , dont X un

eil douteux .

QuwTiLLUs. Il pofledoit toutes

E 2
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les vertus aimables d'un citoyen ver-

teux ; mais pas afTez de cette ferme-

nté f de cette vigcur d'ame , fi néceflaire

pour foutenir le poids des'afiaires pu-

bliques .

Carinus , fils aine de Carus , & de

Magnia Urbica . Brave & vicieux au

dernier point.

CoNSTi^NTm , farnommé la grand

,

parcequ'il fut heureux

.

Tête d'homme , inconnue . On îa

Cfoyoit autrefois de Gordien le père

.

Buste d'une femmk , qu'on ne con-

noit pas

.
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TABLEAUX DES CORRIDORS.

J Eun^s peintres, c'eft: ici , où vovjspo^*

vez voir prefque d'un coup d'oeil les

difl'éfentes manières des grands mattres,

qui vous ont précédé dans la carrière

brillante &. pénible que vousaulîi par-

courez. C'eil même ici , où par le mo-

yen d'une comparaiion aifée vous pou-

vez lentir mieux , qu'ailleurs, ces ira-

pulfions heureules du génie, qui feuî

peut développer le goût, perfectionner

les talens , 6c rendre les artifles les ri-

vaux de la nature

.

Je m abftiendrai déformais de pro-

noncer mon avis fur chaque pièce . Ce

ne feroit que Thiftoire de mes fenfa-

tionsi (k d'ailleurs il iipporcc fort peii
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au public de favoir comment je fuis

affedlé . Je me bornerai donc à donner

le catalogue de ces tableaux admira-

bles , fans oter à perfonnele pîaifir in-

nocent d'en juger d'après fon coeur &:

fes lumières.

I. Portrait d'un homme âgé, habille

en noir. Ecole florentine . En table.

II. Portrait d'une femme habillée

en noir. Pendant du précédent.

lïl. Jéfus Chrift fur la croix. La

fainte Vierge, faint Jean évangelifte,

& fainte Marie Magdelaine la péniten-

te font en bas. De Ciro Feni, ro-

main .

IV. L'Annonciation de la fainte

Vierge ; Du même autheur . Pendant du

tjiblcau précédent.

V. La fainte Viçrge afiîfe, l'enfant

Jéfus entre fe^ bras, & fajnt Jean Ba-
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ptiftc -i cote . De Jacques d' Empoli .

C'cfl une copie en table du beau ta-

bernacle peint à frefque par André del

Sarto, qu*on voyoic hors de la porte

Piati

.

VI. La Cor>n:ruaionde Tarche de

Noe, par Jacques da Ponte furnomnié

le Baffano , & par François le fils .

VII. LeFeiHnde Baîthaflar, par

Jean Maninelli . Cetartiile n'eîlpasii

connu qu' il meriteroit de l'être. Grami

tableau.

VIII. Bufte d'un vieillard à gran-

de barbe, qui mefure un globe avec

un compas. Ecole napolitaine

.

IX. Vue d'une jurande plaine cou-

pée par une rivière, près d'une ville,

qui eft frappée parle foleil. Esole itl-

tramontaine . En table.
"

X. Bufle d*un homme dans la lîear
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de Ton âge, à cheveux rouges , habille

en noir . Ecole allemande .

XI. La faînte Vierge , Tenfant Je-

fus endormi entre Tes bras ; faint Jofeph

& fainte Anne aux cotés . De George

V^fari aretin . Grand tableau .

XII. Perfèe, qui délivre Andromé-

tle du mohftre . La même, qui va à la

rencontre de Céphée fon père : tableau

riche de plufieurs petites flzures. Efi

table , par Pierre de Cofimo , florentin .

XIII. Une Charité aflife , carefl'ée

par trois enfans. En table, par Fran^

^ois Ro/Ji florentin, connu fous le noni

de Cecchino Salviatr .

XIV. Portrait d'un vieillard à che-

veux blancs , habillé en noir . Demi-ll-

gure, en table, par Luc Cranack

.

XV. Un miracle de fainr Fridien,

(^vêque de Lucques , avec plafieurs iî-
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gares. Par Charles Cagliari , fils de

Paul Véroncfe . Grand tableau .

XVI. Sainte Marie Magedehinela

pénitente, habillée d'un hailloH de drap.

^ d*an manteauazur, dans une grotte,

à genoux devant un c rucifix . Par Marc

Sturrini

.

XVîI. Siinl Pierre, qui pleurç
'

Par lofcph Ribcra , farncmmé lo fpa-

XV^IU» La fainte Vierge dans un

paifage ombrao^eux, l'enfant Jéfus entre

fes bras , faint J ofeph qui la contem-

ple , iSc faint Jean Baptifte enfant. En

table . ?aT Jean Baptifie Biliverù flo-

rentin. Grand tableau.

XrX. Les Noces de Perfée, oppo-

fant la tête de Médufe à Phi née 6c à

fes compagnons, dont il efl attaqoés.

Ecole tofcane ^ dans le gotit du ?(^ntormc
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XX. Saint Sébaflien lié à an pieu.

Demi-figure nue , percée de deux flè-

ches . Par Rutilîo Manetti , fiennois .

XXI. Balte d\in homme aflez jeu-

ne , à la barbe couleur châtaigne , ha-

bilié en noir . Par Jacques Rêbnftl vé-

nitien, furnommé le Tintoretto.

XXII. Le Déluge univerfel , par

Jacques da Potite . Grand tableau .

XXIII. Bulle d'un jeune homme à

cheveux courts, habit noir, & fraifc

à Térpagoole . Ecole houlounolje .

XXIV. A-poUon qui fe réjouit de

ce q^l'il a tué le ferpent. Plurieur5

figures aux côtés, qui lai applRudident ^

VdiT Joachim Sandrari: ^ dans le go ut

de Rubens .

XXV. Portrait d'un vieillard à

barbe blanche, habillé en noir. Ecole

l'ên'uîcnne .
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XXVI. Sainte Marie Magdelaine

h pénitente . aux cheveux epars ; de-

mi-figure habillée d*un m^iiteau azur^^

pleurant les mains jgintes devant une

table, fur la quelle on voit un crâne;

6c un vafe d'albâtre. Ecole tofcane

.

XXVII. Bufte d'un homme , en

habit jaune , Ecoh vénitienne .

XXV IIT, La tainte Vierge couron-

îiee par Jefu? fon fils: Hiint Auguftin

<5c- faint Bernard font aux côt<fs . Par

Charles Portelii da Loro dans le Val-

darne fapéneur. Grand tableau.

XXIX. Sainte Marie Magdelaine la

pénitente, toute n'.ie , hors les parties,

qui font couvertes par Tes longs che-

veux . Elle eft aflîfe dans un endroit

défert , fixant le ciel . Par Chriflophe

AUori florentin

.

XXX. Portrait de Diegue Vclaf-
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i]uez, piencre efpagnol; en habit noii%

nue tête . & une clef d'acier fur le

ildnc . Par lui même .

XXXI. La fa in te Vierge en habit

rouge; fon fils débout fur le devant;

faint Jean Baptifte enfant, & un ange

d*u.n côté . Dans le gôat d' An^îrê del

Sarto . En table .

XXII. La faint e Vierge afîife far

un roc dans un beau pai fage : Tanfanc

Jéfus débout fur le devant : enfui te

faint Jean Baptifte, qui vient de re-

cueillir des fleurs. Dans le lointain

les rois mages . En table . Ecole tofcane .

XXXIIL XXXÏV. Deux portraits;

plus que dcmi-flgures , en habit noir.

En table . Ecole tofcane .

XXXV. L'Ange Gabriel, 6c

XXXVL La fainte Vierge. Par

Ange Bronz'fr.o^ florentin.
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XXXVII. La Trinité, au bas,

faint Jacques, faint Philippe apôtres,

foint Auguflin , & faint Crifpin.

En table, par Thomas de faint Friariy

florentin. Grand tableau.

XXXVIII. Saint François dans un

anrrè à genoux devant un crucifix.

Par Louis Qardi , furnommé le Cig^Ai ,

florentin

,

XXXÏX. La fainte Vierge alTife,

Tenfant Jefus entre ^ç% bras, au mi-

lieu de faint Jofeph & de faint Blai-

fe. En table; par Bernardin Pinturic-

chio de Peroufe.

XL. La Crèche, quatre bergers,

& deux anges en haut , qui foutiennent

une gloire. Par Matthieu Rojfelli flo-

rentin.

XLL Sainte Marie Magdelaine la

pénitente , plus que demi-figure, habil-
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léc en rouge . En table , par André del

Sarto .

XLII. JéfasChrift devant PiUte,

qui lave les mains, <5c

XLIll. La De'poiîtion de la croix.

Par Luc Giordano napolitain .

XLIV. Andromède délivrée du

monftre: Perfée marquant fa fatisfaclion:

D'un coté, Céphéc recevant fa HUe

^vee la plus grande jeye . En table,

dans le goût de Pierre de Cofimo
'

. XLV. Andromède, au temple de

Jupiter ; pour y rémercier les dieux.

Pendant du précédent . Dans le goût

du Pontorme .
•

. XLVL La fainte Vierge , plus qu$

(Jemi.-iigui'e . Elle tient- fon fîls' entre

les bras, & un livre dans la main gau-

che .Par Jean Viauï boulonnois .

•.

i aLVII. L'Adoration tics ro.ls, ô:
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XLVIII. L'AiTomption de laiaintc

Vierge, par Antoine Zanchi da Efte

.

XLIX. jQfeph^ s'arrachanc des

bras de la femme de Putiphar, qui

fort du lit poar Tarréterià: '
\

L. Sul'anne prefque nue dans î^

bain, furprife parles deux vieillards.

Figures de grandeur naturelle. Grands

tableaux, \)îir Jean Baptifie Bilivert

.

LI. Jëfus Chrilt mort , entre les

bras des difciples . En table
,
par Albert

Durero

.

LU. Moife, couvert en partie d'un

drap rouge, s*approchant du bûcher,

dont il fort un rayon . Par Jacques da

Ponte .

LUI., &LIV. Deux batailles du

père Jacques Cortefi jéfuirc de Bourgo-

gne , lurnommé le bourguignon, Graiîd?

tableau}; très-riches en figures.
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LV. Hercule na, appuyé fur fa

maflue , entre le vice & le vertu . Par

André del Sarto . .

LVI. La Fille du pharaon fur le

bord du Jourdain , à qui Tou préfente

Moiie dans une corbeille: peinture en

détrempe. Par BénoU Luti » Grand ta-

bleau .

LVII. Le Fcftin duricheépulon;

par Jacques da Ponte . Grand tableau .

LVUL Lafainte Vierge affife près

d'une chaumière: l'enfant Jefus de-

bout; tenant un craquelin & un petit

oifeau'dans les mains: faint Jean Ba-

ptide lui conduifant une brebis . D'un

c:)îé , une citrouille; & c'eil de là

qa'on a appelle ce tableau lîotre dame

de l2 citrouille-, ou la pfadonna délia

zuica . Par Antoine Domiîiique Gabbia-

ni florentin.

LIX. Le
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LIX. Le Banquet de Salpmon,

5cize figures grandes comme nature ,

Par André Vicentiny vénitien. Grand

tableau

.

LX. Le Temple d'Hercule. Ea

table, par Marc-Antoine Franciahigio.

LXr. Le Feftind'AiTueriis, par Do-

minique Crefli y furnommé le Pajftgnan.

LXIL Tancréde blcfle aux genoux,

fujet tiré du chant XiX. du Tafle . Par

O&ave Venturini . Grand tableau

.

LXIIL LaTransfiguration de Jéfus

Chrift -fixiîgures de grandeur naturel-

le . Par Luc G iordano . Grand tableatt,

LXIV. La fa inte Vierge fur les

nues: plufieuui figures au bas. Par

Jacques d'Empoli . Grand tableau

.

LXV. L-Enléyement des fabincs,

par Valére Bajfanine , ou C«/?^/// génois.

Grand tableau.

F
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LXVI. JeTas Chrift auprès da

puîts, parlant à la Samaritaine. Figu-

res grandes comme nature . Par Jeatt

BHlvert . Grand tableau .

LXVII. L'Enlèvement d'Hélène.

Figures un peu plus grandes que nature

.

Vue de la mer & du temple de Dia-

ne. Par BaphaelVanni fîennois . Grand

tableau

.

LXVIII, Vénus qui peigne Cupi-

don . Figures de grandeur naturelle

.

Par Jean Mannozzi, furnommé Jean de

faintjean du Valdarne fupérieur.Grand

tableau

.

LIX. L'Adoration des rois. Vue

de la ville de Bethléem. En table, par

Dominique Grillandajo .

LXX. La fainte Vierge aflîfe dans

îin paifage , avec Tenfant Jéfus: un faine

de Tordre de faint Franc^ois à genoux
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fur le devant . En table .On le croit

de Jacques Palma le père , de Betgome.

LXXI. Saint Pierre & faiat Paul

,

qu'en amène au martyre , &
LXXII. La Décollation de faiat

Paul. Peudans, en table. Ecole alle-

mande .

LXXIIL Sainte Marie Magdelaine

mourante, étendue fur une natte à la

prcfence de deux Anges, dont Tun tient

Une chandelle allumée. Par Franqeis

Ruflicl fîennois , furnommè le Ruftichina*

LXXIV. L'Adoration des rois

,

Sujet très riche en figures » Ecole an-

cienne tofcane

.

LXXV. Une femme aflîfe,en ha-

bit couleur de rofe , allaitant un enfant

qui tient deux cerifes dans la main,

droite . Ecole tajcane
'

• LXXVL La fainte Vierge à ge^

f z
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noux , appuyée contre un roc, badinant

avec fon fils ôc faint J-ean Bàplifte.

En grifaille, par Andr-é del Sèrh .

LXXVII. Adanr& Eve fôus Tar-

bre fatal . Figares grandes comme na-

ture. Par Fmfçois Fhris d'Anv^rfe.

LXXVIIÏ. Saint Pierre dans la

prifon , embraflant TAnge qui vient

tumpre fes fers. Quelqueè iôld^ts cn-

Krelis dans le fômmeil . Vk^Jem Frau*

p^s Barbieri de -Ceiito, furnommé Je

tjuerclno .

LXXIX. Léandre , qde deux fem-

hses ont tiré tnort de h mer , où fa

malheureufe amant vient de fe jetter.

Léandre conduit par /' amour

En na^erint d'tfoit aux orages :

l-a'îfJeZ'ffioi gagner les rivages »

Ne me noyez quà mon fétour.

Cependant pour le coup il fc noya
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avant que d'avoir pu gagner les rivages.

L'Amour s*enfuic épouvanté dans les

airs. Dans le lointain quelques fpedlar

teurs. Par Hiaànthe Çém'mimi de Pi-

ftoye. Grand tableau.

LXXX. Une Magicienne prefque

nue, afllle, le tête couverte d'un tur-

ban
^

jSc

LXXXl. Médée, rendant la jeuneC-

fe à Efon . Par Jean Benoh CajUglio"

ne , génois . Petits tableaux .

LXXXîI. Didon fur le bûcher.

Junon & Iris dans les airs. Par Pier-

re Tefia lucquois . Grand tableau .

LXXXIir. Jéfus Çhrifl reaUlbitant

Lazare i environné de pluiîeurs figures.

Par Paul Cagliari véronois . .Grand ta-

bleau .

LXXXIV. Noé intrpduifant les

animaux da^ns l'arche, ^
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LXXXV. Le Déluge univerfel par

Jacques & François da Ponte , furnom-

mes les Bajfani

.

LXXXVI. Le Sacrifice d'Abrahami

ie père éternel en haut . Par Lhe Me*

/;//j. Grand tableau.

LXXXVII. Portrait de Laurent des

Médicis; furnommé le magnifique , en

habit bleu. Demi-figure . Par George

Vafari

.

LXXXVIIL JéfusChriflenEmaus

Plufîeurs figures ^ui lui fervent à table

.

Efquide de Chnftophe Allorl

.

LXXXIX. Portrait de Corne des

Médicis furnommé le père de la patrie,

contemplant un laurier. En table. Par

Jacques C/?r//^r/ de Pontormo .

XG. La fainte Vierge adorant Je-

rasChriflr-faint JofephdVn côté. De-

mi-figures . Par François Vanni liennoi?>
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XCI. L'Adoration des rois. Grand

tableau riche en figures. En table.

Par Philippe Lippi. le fils .

'-" XCII. Portrait d*une princefle de

la maifon palatine. Par François Du--

ven. Grand tableau.

XCIII. La Depofition de Jéfus

Chrift dans le tombeau ..Par François

de Bajjano .

XCIV^ & XCV. DeuxChafTeurs,

dont l'un eft carefTé par un chien, »Sc

l'autre porte un lièvre fur l'épaule

,

Par Jean François Cajjana ,
génois

.

XCVL La Paifan s'échauflant

avecfa famille, & quelques animaux;^

XGVIÎ. Une Femme, qui traire

une vache . Par Jean Benoit Cafttglio-

ne, Pendans de ceux, qui font mar-

qués numéros LXXX. & LXXXI.

XCVIIL Une Princefle de la mal-
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fôn d*0rléans en habit noir . Figure en-

tière grande comme nature . Par v4;/m-

fie Fan-Dyck à'Anvet Çq . Grand tableau.

XCIX. Saint Philippe Neri bc-

nidant le pape Grégoire XIII. attaqué

de la chiragre . EfquifTe tie Pnrre

Berrettini de Cor ton e .

C. Uu Feflin de paifans. Par

Ghérard dalle notti.

CI. La fainte Famille clans un

paifage . En table . Par Rodolphe Gril-

landaju .

Cil. SaJnt Luc faifant le portrait

de notre Dame , qui lui paroit dans le

nuées , environnée des anges . Par Bal^

thajjar Francefchhi de Vol terre, fur-

nommé le P'clterran le fils . Grand ta-

bleau .

cm. Ganiméde enlevé par Taigle

Par Antoine Dominique Gabbiani .



8p

CIV. Jéfus Chrift montréau peu-

ple dans le veftibule de Pilate. Ta-

bleau riche en figures . En table . Eco-

U ultramontaine , &
CV. Portrait de François Paniga-

rola milanois, religieux récollet , pré-

dicateur qui dans Ion tems jouit d\in€

grande réputation . Plus que demi-fi-

gure. Par Lavinie Fontana Zappiho^i-

lonnoife

.

CVI. Bulle d'un vieiliari habillé

en noir. Y3.x Frédéric Barocci à!\Jxh'm.

CVII. Jéfus Chrift fur la croix ;

la fainte Vierge, fainte Marie Magde-

laine , & faint Jean au bas . D'un coté

une femme à genoux , & deux autres

figures . En table , Ecole ultramontahe'

CVIII. Tète d'an vieillard. Par

Diégite Vêlafquez.

CIX. Le coucher de la nouvelle
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mariée. L'époux eft a\i lit: il tend

les bras à Ton époufe, qui toute hon-

teufe paroit ne pouvoir fe refoudre à

immoler la pudeur à l'amour . Vàt Jean

de faint Jean . Grand tableau.

ex. Un Feftin de paifans. Tour

y refpire la joye. En table. Par Ghe~

rard dalle notti

.

CXI. L'Adoration des rois . Sujet

hiftorié. En table. ?a.r Alexandre Bot-

thelli.

CXIL L'Adoration des rois. Co-

pie d'un tableau doRubens , gravée par

Luc Fofterman.

CXIIL La Nativité de Jéius ChrifV.

Copie de la nuit du Corrége qui eft à

Dresde. ?ar Jujfe Snhftermafîs d* An-

verfe.

CXIV. Une bataille: fujet très-ri-

che en figures, réprélentanc la défaite
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vénitien . ECquifTe d'une peinture ,
qui

eft perie à Venife

.

CXV. Une Bohémienne difant la

bonne aventure à une jeune cpoufe au

milieu de plulieurs femmes . Par Mï-

chel Ange de Caravaggio .

CXVI. Jéfus Chrift aidé du cire-

néen à porter la croix. La Véronique

s'offre devant lui . Vue du calvaire à

gauche , & de Jerufalem à droite . Ta-

bleau riche en figures. En table. Par

Pierre Bntghel le père , de Bréde

.

exVII. La Création d'Eve,

CXVIII. Eve prefentant la pom-

me à Adam,

CXIX: Adam & Eve chafies du

paradis terreflre,

CXX. Les mêmes labourant la terre

hors du paradis. Par Carietto CagHavl
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de Tivoli. Par Jean Baptijle Tierce

fl'ançols, peintre vivant.

CXXII., & CXXIII. Deux tem-

pêtes de mer .:PIu(îeiirs vaifl'eux prés

d'être engloutis . Par Nicolas de Plate

Montagne .

CXXIV. La fainte Vierge, em-

brafl'ée par fon fils qui eft au debout

fur une cabU . 'Par Jean Strada fla-

mand, furnommé /^ Stradano

,

CXXV, La fainte Vierge adorant

fon fils dans la çhaamiére . Ecole an*

cienne tojcane p

CXXv^I. Saint Antoine, montrant

la cfoix aux diables. Par Salvator

B-ofa napolirain.

GXXVÎl. \Jne Campagne. Vue

d'une rivière. Des pécheurs mangeant

fur les bords . Ecole uUramontaine,»

I
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CXXVni. Portrait: d'an homme

afïïs, habillé en noir , décachetant an«

lettre. Par Français Sahiâtt

,

CXXLX. La fainte Famille. En

table . EcuJe ancienne tojcane .

CXXX. La fainte Vierge , Tenf^mt

Jéfas entre Tes bras . Qaatre bergers

tout nads. Par Luc Signorelli de Cor-

tone . En table.

CXXXL La Nativité de Jéfas

Chrift. Par Santi di Tito. En table.

Grand tableau .

CXXXIL Les hébreux recueillant

la manne qui tombe des cieux . Par

Pierre Dand*ni. Grand tableau.

CXXXm. Jéfus Chrift mort en-

tre les bras de? Maries, & des dlfci-

ples . Au milieu d*eux la mère éva*

nouie. Par Etienne Pieri florentin v

En table.
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CXXXIV. Portrait d'Alexandre

des Médicis. Vue de Florence. Par

George Vafart . En table

.

CXXXV. Bafte d'un vieillard vétm

de blanc . Dans le goût de Mafaccto .

A' frefque, en tuile plate •

:^®\;<®\;<®> ^
x X K ){ le >: X Ç
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PORTRAITS DES CORRIDORS.

IL faut mourir tôt ou tard, comme le

prouvent très favamment nos prédica-

teurs chaque premier jour de carême; 6c

quand on eftmorc, on n'eft plus rien.

Çepedant les hommes, qui voudroient

toujours être quelque chofe , ont taché

de tromper autant qu'on peut cette

mort impitoyable, la quelle,

.... aequo pulfat pede .

Paitperum tabernas regumque turres ,

Us ont pour cela imaginé de fe faire

peindre , toujours le plus en beau qu'il

eft polîible; & en fongeant qu'un por-

trait peut fort bien tranfmettre leur

refTemblance jiifqu'à la poftéricé laplus

reculé?, ils croyent a'êcre vengés par

l'art des torts de la nature

.
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Paul Jovede Corne, médecin, hi-

florien, & évêque s'avifa an feiziéme

fîécle d'amafTer la plas grande quantité

qu'il pouvoit de ces monumens de la

petite vamtc des hommes. En effet il

fît une collection très confîdérable de

portraits d*hommes illuftres , qu'il pla-

ça enfuite dans fa maifon de campagne

près de fa patrie . Cette collection iîn-

gulière obtint les fuffrages & 1* admira-

tion des gens de lettres de fon tems

,

Corne l. des Médicis, qui aimoit tou-

te forte de gloire, chargea auflî-tôt

Criftophe Papi dcirAltiffimo d' aller

copier les portraits ^u Joye. Voici

l'origine de ces images; qui embellif-

fent aujourdhui la frifc des deux mu-

railles des corridors . Les d^icendans

de Gôme T. ont dépuis augmenté cette

collection avec tant de foin ,
qu'elle

4uontc
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I
mmmm i w—— J j i g^L-^Jll

iîioiit à prélent à plus de quatre cent

portraits.

Quoique Paul Jove ait foi^neufe-

ment conlulté les médailles les plus

authentiques , 6l n'ait rien négligé pour

que fes portraits fuirent tout-à-fait ref-

fecnblans
i

les critiques néanmoins peu-

vent fort bien douter de la légitimixé

de quelques uns d'entr'eux, fur tout des

plus anciens . Cependant tels qu' ils

fout, ces portraits peuvent en quelque

façon fatisfaire la curiofité de ceux,

qui frappés par les belles adions de

quelque grand homme de l'antiquité,

s'écrient à chaque mOiant: que ne l'ai-,

je connu? pourquoi nai-je pas vécu de

fon tems ?

Artaxrrses Memnon , roi de Per-

se. Si l'on en croit Plutarque, c'étoit

un prince jafte ôc humain .

G
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PiRRHus, roi de l'Epire; monar-

que d'une grande probité , à ce que Ci-

céron a écrit.

Annieal , qui s'endormit entre le?

bras de la volupté foas les lauriers de

p vidoire

.

SciPioN l' africain , vainqueur

de Tamour , ôc d'Annibal

.

Attila , roi des huns , la terreur

des empires d'orient & d'occident.

Totila , roi des goths , grand hé-

ros , quoique barbare d'origine .

Charles-IVIagne , roi de France

,

grand guerrier, & bon citoyen,

Frédéric I. empereur, fils de Fré-

dric le borgne . Il avoit les vertus &
les défauts des grands hommes

.

Maximilien I. , empereur. Il mou-

rut en 151^-

Charles V. , empereur. Monfîeur



99

Rcbercfon a déployé les connoiilances

d*un philorophe <Sc l'impartialité d'an

hiilorien dans le caradère qu'il a tracé

de ce monarque

,

Ferdinand I. empereur , qui tacha

de réunir les proteftans avec l'églife

catholique

.

Maximilien II. , fon fils . Il mou-

rut en 1576.

Rodolphe fils de Maximilien. Il

mourut en 161 2. ^j^ ,^^

Matthias I. , frère de Rodolphe,

à qui il faccéda .

Ferdinand II. ; neveu de Ferdi-

nand I. Il régna dix-huit ans, U dé-

céda en 1637.

Ferdinand IIÎ. fon fils. Ses bel-

les qualités lui attirèrent l'admiration

univerfelle. Sa more arriva en 1657,

Leopcld I. , prince vertueux, que

G 2
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quelques écrivains ont rurnommé le

Fabius de t Allemagne .

Joseph I. Ton (ils . Il mourut en

171 1. , âgé de 33. ans

.

Ferdinand II., roi d'Erpagne,

troifiéme fils d'Alphonfe VIÎI. La for-

tune raccompagna prefque toujours

dans les guerres qu'il entreprit , <.<,

malgré cela il fut toujours modéré

.

Philippe d*Autriche de Bourgogne ,

archiduc & roi de Caftille furnommé

le heatt. Il mourut en i50<^,

Philippe II. roi d'Efpagne . Les

flamands ont trouvé; qu'il étoit cruel

& dévot; deux chofes qui rjedevroient

jamais fe trouver enremble,& qui ce-

pendant s'y trouvent bien fouvent .

Philippe ÎII. roi d' Efpagne . Il

décéda en 1 6 2 1

.

Philippe IV. roi d'Efpagne , qui
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mourut en 1665. Ce fût dès ion tems>

qae ie Portugal dévint indépendant.

Charles II., roi d'Efpagne mort

en 1 700. Son fameux teftameut allu-

ma une guerre de douze ans

.

Jean (f Autriche , fils naturel lic

Charles V. Grand capitaine .

Ferdinand archidjc d'Autriche,

iîls de Tenipereur Ferdinand I.

Charles, archiduc d'Autriche,

marc^iis de Burgavv . Il fe fignala dans

les guerres de Hongrie contre les turcs*

François de Xlmenes, cardinal,

& miniftre d'état en Efpagne fous le

règne de Ferdinand &: d'Ifabelle .

Antoine Perrenot cardinal de

Gmnvele ^ minidre d'état fous Charles

V. & Philippe II.

Gaspard Gutzman, comte & duc

ai OUVares ^ Favori de Philippe IV.



Louis de Haro, neveu du comte

d'Olivares. Il conclut avecle cardinal

Mazarinle traité des pi renées, en 1661.

Charles VIII., roi de France ,
qui

tenta la conquête du royaume deNa-

pies. Il mourut âgé de 27. ans, en

Louis XII. , roi de France , fut-

nummé le père du peuple .

François L, roi de France, fur-

nommé le père des lettres . Il acheva

fa carrière en 1547.

Henri IL, i*oi de France, qui

mourut en 1559. dans un tournoi.

Catherine des Medicis reine de

France, femme du dit Henri IL

François IL , roi de France . Com-

mencement des guerres réligieufes &
civiles, qui déiolèrent ce malheureux

royaume. '



Charels IX. , roi de France . Son

règne fera à jamais mémorable par la

nuit afTreafe de la faint Bartheîemi

.

Henri III., le dernier de la bran-

che des Valois . Le jacobin Jacques

Clément le tua d'un coup d(î couteau

en 1589.

Chaules de Boubon cardinal?

phantôme de roi , créé par la Ligue.

Henri IV., roi de France, le mo-

dèle des bons rois, des héros, & des

anians. Un mondre rafTafîina en 1610.

Louis XIIî. roi de France, flir-

nommé le jujre .

Louis XIV. , roi de France . Ses

contemporains lui donnèrent le nom de

Grand, que la poftérité lui a confirmé .

Charles d'Orléans , comte d'An-

goulême, & père de François I. roi

de France

.
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Charles de Bourbon, connétable

de France, grand capitaine , taé au

iîége de Rome en 1527.

Louis de Bourbon, furnomme le

grand Conr/é, que des combinaifons mal-

hcareufes^forcèrent de porter les armes

contre fon roi. Il mourut en 1686.

Gaston duc d'Orléans, le deuxié

me des enfans de Henri IV.

Armand cardinal de Richelieu ,

miniftre d'état de Louis XIÏI. Grand

politique.

Jules cardinal Mazarin, miniflrc

d*etat fous Louis XIV.

GoDEFROI DE BuiLLON . Ce fut //

l'apitano, che il gran fepolcro Ubero di

Crifto , Il conquit Jérufalem en lopp.

,

<k mourut Tannée fuivante

.

HenPvI VIII. , roi d'Angleterre;

qui fe répara de la oomunlon romaine.
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Catherine d'Aragon reine d*An-

glererre , répudiée par Henri VIII. dont

elle écoit la femme , après Tavoir été

d'Artur frère aine de Henri.

Anne Boulen . Si Ton en peut

juG^er par Ton portrait, elle n'étoit rien

moins que belle . Elle avoit fur tout

un petit nés en l'air, qui ne (led pas

bien au redc de Tes traits . Cependant

combien de fottiies pour ce petit nés!

Edouard VI. , roi d'Angleterre ,

fils de Henri VIII., 6c de Jeanne Sey-

mour

.

Marie , reine d'Angleterre,& fem-

me de Philippe IL roi d'Efpagne.

Elizabeth, reine d'Angleterre, hl-

Ic de l'infortunée Anne Boulen. Ses

gpandes qualités la firent admirer de

toute l'Europe.

Jacc^es V. roi d'EcofTe, fils de
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Jacques IV. , & de Margaerite d'An-

gleterre. Il mourat en 1542.

Marie Stuarde , reine d'EcofTe

,

qui périt par la main du bourreau , après

avoir été reine de France

.

Jacques I. , roi de la Grand« Bre-

tagne : bon prince , mais trop foible

,

pour tt-re grand roi.

Charles L, roi de la Grande Bre-

tagne. On n'a point dans Thiiloire un

exemple plus frappant de ce que peut

une ambition démefeurée, lorfqa'elle

CiT animée par un fanatilme atroce.

Charles IÎ. , roi de la Grande Bre-

tagne, qui mourut en 1685.

Jacques IL, roi de la Grande Bre-

tagne, qui s'enfuit en France.

Marie II. , reine de la Grande

Eriftagne,flile de Jacques IL, & fem-

me de Cuillauine Henri de NafTa'-i

,
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prince d'Orange, ftadhouder de Hol-

lande .

Guillaume III. prince d*Orange,

roi de la Grande Bretagne.

Anne fille de Jacques II. , mariée

à George prince de Danemarck. Elle

réanit l'Ecofle à l'Angleterre.

George I., roi de la Grande Bre-

tagne , ôc électeur de Hannover

.

Sophie, éleclrice de Hannover, fil-

le d'Elizabeth d'Angleterre

.

Thomas Wolsey cardinal de Yorck,

favori de Henri VIII.

Thomas CRAM:^IER, archevêque de

Cantorbery , homme aimable & juHe,

quoique grillé par les ordres de la

reine Marie .

Thomas Morus , qu'an méchant

roi condamna à là mort, parcequ'il

a voit trop de vertus

.
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Thomas jHorARD duc de Nor

folck , oncle d' Anne Boulen .

Olivier Cromwell, qui mourut

tanquillemenc dans fon lit, après

avoir aflafiiné juridiquement fon foa-

verain

.

GesrgeMonk d*Albermaie, grand

général .

Robert roi de Naples , qui mou-

rut en i 343.

Ladislas, roi de Naples, fils de

Charles ni. de Durazzo

,

Alphonse I. roi de Naples , ara-

gonois . n mourut en 1458.

. Matthias Corvin, roi de Hon-

grie 6c de Bohême, fils de Jean fur-

nomme Hunnhide .

Lou.'s II. ; roi de Hongrie , tuc^ à

la bataille de Mohats en 1526.

Etienne Batori, faccefleur de
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Henri IIÎ. de Valob au trône de ia

Pologne

.

Sjgismond III., roi de Pologne &

de Suéde en 1 594.

Jean Sobieski , toi de Pologne , le

libérateur de Vienne en 1083.

Frédéric Auguste , roi de Polo-

gne , électeur de Saxe, dont le czar

Pierre fat le protecteur &: l'ami

.

Jean Zamoski , chancelier de Po-

logne , furnommé le dc-fenfeur de la

patrie y Ù le proieBeur des fciences

.

Stanislas Jablnowski , grand gé-

néral de Pologne, mort en 1702.

Sebastien , roi de Portugal , taé à

la bataille d'Alcacer en 157S.

Henri , cardinal , & roi de Portu-

gal V., fîls.d'Emanuel le Grand.

Jean IL fils de Théodore duc de

Braganze, proclamé roi de Portugal en



I lO

164.0. f
du tems de Philippe IV. roi

d'Efpagne

.

Christierne il , roi de Dan-

nemarck , farnorDmé le cruels om le

tyran. Il mourut en prifon en 1559.

Gustave Adolphe II. , roi de Sué-

de , furnommé le Grand. Il fat tué à

la bataille de Walflein près de Lutzen

,

en 1631.

Christine, reine de Suéde, fille

du grand Guftave . On connoit Ton ab-

dication , Ton amour pour les lettres,

& Tes galanteries

.

Charles XII., roi de Suéde, qui

non content d'être fouverain , voulut

être avanturier.

David Atana de Dinghel, empe-

reur de l'Ethiopie dans le ieiziépie

fléck .
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Architrof, autre empereur d'-

Ethiopie .

Salaheeden , que nous nommons

Saladln y Grand conquérant , qui après

les plus brillans exploits mourut à Da-

mas en 1 195.

Taxmerlan , empereur des tarta-

res , U Tun des plus iiluilres aOafîîns

,

qui aient jamais déiolé la terre. Il

décéda au commencement du quinziè-

me fîecle.

Bajazeth I. , cinquième empereur

des turcs
5

qui mourut dans les fers

de Temerlan .

Mahomet I,, fils de Bajazeth.

Amurath II. , qui mourut en

Mahomet II. Il pofledoit toutes

les vertus d'un héros , & toutes les foi-

blefles d*un homme ordinaire. Il î'àx
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tué en 1481. par le frère du prince

de Valachie

.

Bajazet II. . empoifonné €01512.

par Séiim ("on fils

.

Zizime; frère de Bajazeth IL, &

prifonnier d^Alexandre VI. M. l'ab-

bé Vertot a donné le roman de ce

prince infortuné à la fuite de l'au-

tre roman , qu'il intitula hiftoire de

Malthe .

Selim I. , qui mourut de la peftc

en 1 5 21.

Soliman IL , dont les grandes qua-

jtés étoient encor au deflas de fon

rang. Il mourut en 1566.

RoxELANE . Si M. de Marmontel

avoit confulté cette image, il ne nous

eut pas donné fon conte de Soliman ;

car le nés de ce portrait n'eft adliré-

ment ni petite ni rétroujjé

.

Gamerie



Gamerie , fille de Soliman II. , 6i

de Roxelane .

Selim il, qui perdit U fameufe

bataille de Lépante. Il niourat en 1 5 74.

Amurath III., qui mourut en

Amltrath IV. Sa mort arriva en

1640.

Ibrahim I. Ses foldats l'étranglè-

rent en 1649.

Mahomet IV. , battu par Jean So-

bieski

.

AcHMET m. , fils de Mahomet IV.

Mahomet grand-vifir, & gendre

de Sélim IL

Ariadene Barberousse de Meteliny

qui de corfaire parvint à être roi de

Barberie

.

AjAF
, pacha , ou bâcha de Soli-

man IL

H
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Caith Bey , foadan du Caire. C'ell

un circaflien heureux , qui s'empara

de l'Egypte fur la iin du quinzième

(îécle

.

Campson-Gauro, foudan du Caire

,

da tems de Sélim I.

Tamu Bey , le dernier des foudans

du Caire . Il fut pendu par ordre de

Sélim I. , en 1517-

Samuel , fophi de Perfe , furnom-

nié le Grand.

Thamas, fophi de Perfe, fîls de

Samuel . Il vivoit du tems de Soli-

iBan II.

Ametke, farnomme Shériflegrand,

roi de la Mauritanie . Il mourut vers

le milieu du feiziéme iiécle

.

MuLEAs . roi de Tunis
,

protégé

par Charles V.

George Castpjotte Scandereeck,
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ennemi d'Amurath II. ,& grand capi-

taine.

Hugues comte d'Andemb.

Jean, duc de Bourgogne, furncjm-

mé Jean Jans peur , Il flit aflafline' en

I4i5>. fur le pont de Montereaa .

Charles , duc de Bourgogne, far-

nommé le téméraire , tué au iîége de

Nancy en 1474. On a cru faire Çow

éloge par ce vers : Tôtus in effitfo fan-

guine latus erat . Nous croyons qu'An-

tonin & Marc'Auréle n'auroient pas été

trop flattés de cet éloge

.

Frédéric éledeur de Saxe, de la

branche Erneftine, furnommé le fâge.
Il fut un des protecteurs les plus zélés

de Luther. S-i mort arriva en 1525.

Jean, électeur de Saxe , furnommé

le confiant. Il mourut en 1551.

Jean Frédéric, électeur de Saxe ,

H 2



furnommé le magnanime , chef de la

ligue de Smalkalde . Il mourut en 1 5 54.

Jean George, duc de Saxe , de la

branche Albertine ; furnommé le riche ,

ou U barbu. Il mourut en 1539-

Maurice , éle£teur de Saxe . Il

fjccéda à Jean Frédéric , & mourut en

155 3-

Philippe, landgrave de Hefle, fur-

nommé le magnanime . Luther, Mé-

lanclhon , & les autres chefs de la ré-

forme lui permirent d*avoir deux fem-

mes. Voyez r excellente hiftoire des

variations des églifes proteftantcs par

M., Bofluet

.

Frédéric V., palatin, élu roi de

Bohême. Il mourut en 1632.

Albert V. , duc de Baviere-Mu»

nich , furnommé le magnanime . Il mou-

rût CB I5 7P-
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Maximilien , dac U éledeur de

Bavière, farnomné le Salomon A\ moa-

rut en 1651.

Ferdinand, éleaeur de Bavière,

iils da précédent. Il mourut en 1679.

Maximilien Emanuel, éledeur de

Bavière, qui époufa Marie Louifedes

Médicis , dernier réjetton de cette il-

luilre famille. Il fut mis au ban de

Tempire, parcequ'il avoit foutenu les

intérêts de Philippe V. roi d'Efpagne.

II mourut en 171 7.

Matthieu Visconti , furnommé le

Grand, dont on vante beaucoup les ta-

lens poliriques . Il mourut en 1322.

Galeas Visconti, liîs deMatthieu.

Il maurut au llé^^e de Piftoie en 1328.

Jean Visconti, duc 6c archevê-

que de Milan. Il mourut en 1354.

.Bernaro Visconti , feigneur de la
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moitié de Milan , & de planeurs villes

de la lombardie . Il mourut en 1385.

Jean Galeas Visconti, que les

hiftoriensdefon tems furnommèrent le

comte de vettu' Il prit le titre de duc

de Milan en 1395., par concelTion de

Venceslas roi des romains .

Philippe Visconti. Béatrice Ten-

da fa femme eut la tête tranchée par

foH ordre . Cependant il lui devoit fa

fortune. Il mourut en 1447-

François Sforza ,duc de Milan ,

lils naturel de Jacques, furnommé Mu-

tins le GrarJ , qui jetta les premiers

fondemens de la puifTance de fa mai-

fon. Il mourut en 1466.

Galeas Marie Sforza, duc de

Milan, fîis du précédent. Il fut aiîaf-

fmé à Té Jlife en 1 476. , âgé de 3 2. ans

.

LoL'is Sforza , duc de Milan , fur-
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nommé le Moro . Il mourut dans les

fers en France, en 1510.

François III. Sf:;Rza, dernier duc

de Milan. Il mourut en 1535.

Christierne de Lorraine, fille de

Chriflierne II. roi de Danemark, fem-

me de François III. Sforza

.

Augustin Barbarigo, doge de:

Venifc . Il faccéda à Marc fon frerc

en 1 501.

Secatien Venier , dogedeVeni-

fe. Il moaruc en 1571.

Gane délia Scala, vicaire de l'em-

pire, & feigneur de Vérone . Il mourut

eni 3 29.Dante en parledans fa comévlie.

Mastin délia Scala, duc de Vé-

rone , & neveu du précédent. Il mou-

r«at en 1 3 5 1 .

Gran Cane délia Scala , qui fut

tue par fon frare en 1359.
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Leonello d'Esté, qui fuccéda en

143 1. à Nicol'S II. furnommé le bai-

teux , marquis de Ferrare .

BoRSE d'Esté , feigneur de Ferra-

re , frère du précédent . Paul II. lui

accorda le titre de duc en 1471.

Alphonse I. , duc III. de Ferrare

,

fils d'Hercule I. Il mourat en 15 34.

Jules II. , Léon X. , & Clément VIL

eflayérent de le dépouiller de Tes états

.

Alphonse IL , duc V. de Ferrare,

fils d' Hercule IL Ce fut après fa mort

arrivée en 1597., que Clément VIIL

s'empara de Ferrare

.

Frédéric de Montefeltro , duc

d'Urbin, fils naturel du comte Guy-

Antoine. Il mourut en 14S2.

François Marie délia RovERE,duc

d'Urbin. fils de Jeanfeigneur deSini-

gaille» Lçpn X le dépouilla de hs
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états en 1516. Il mourut empoifonné

en I 5 3 8

.

Alexandre Farnese , duc de Par-

me, un des plus grands généraux de

Ton fîécle . Il mourut d*une bîeflure en

1592. , & voulut être enterré vêtu en

capucin, à coté de fa ferpme.

François IL Gonzague , marquis

de Màntoue, qui prit parti contre les

vénitiens dans la lique de Cambrai. Il

mourut en 1519. de cette maladie af-

freufe, que nous femmes allés chercher

jufqu'au fond de ^Amérique

.

Ferdinand Gonzague , duc dé

Mantoue. Il mourut en i6i6.

^zzELiN DA RoMANo III. , tvran

de Padoue . Il fut tué par un foldat

en 1 269. Voyez T hiftoire
, qu'en a

pub iè M. Verci

.

Manente , furnommé Farinata
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Uberti , florentin , chef de gibellins

,

& vainqueur des gaelphes à la bataille

de Montaperti en 1260. Il mourat

quatre ans après.

Corso Donati, gibellin. Il fut

condamné en 1308. comme ennemi de

la liberté florentine. L'hiftorien Jean

Yillani en a fait le plus grand éloge

.

Michel di LaNdo, florentin de

la lie du peuple. A' T occafion de la

fédition des Ciompi il fut élevé en

1378. à la dignité de gonfalonier de

juHice de ia patrie

.

NicoLAis AcGiAjuoLi, florentin, fa-

vori de Jeanne reine de Naples, 6c

fondateur delà chartreufe prés de Flo-

rence. Il mourut en i^^S-

Luc PiTTi, émule de la puiHan-

ce des Médicis, & fondateur du beau

, palais ,
qui devint enfuite la réfîdence
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ordiniiire des foaverains de la Tofcane.

Philippe Scol ari, florentin qui

f'Jt aiïez avant dans les bonnes grâces

de l'empereur Sigifniond . Il mourut à

Lippa en 1426.

Neri Capponi, florentin, grand

dètenieur de la liberté de fa patrie.

Il mourut en 1457.

PiERRE Capponi, gonfalonier de la

république florentine. Il perdit la vie

par un coup d'artillerie, en 1495.

PiEKPE DE Medicis, flls de Lau*

rent le magnifique, h qui cependant il

ne rcfTembla guèrcs. Il mourut en

1 504., noyé dans le eaux du Garigliano.

Nicolas Valori , homme aflez di-

ilingué dans la république florentine ,

Il mourut en 1 527.

Antoine Giacomini Tebalducdi

AIalespinî , florentin. Il mourut eu
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i6i7. Jacques Nardi a donné l'hidoi-

re de fa vie .

Pierre Soderini , gonfalonier de la

répabliqae florentine . Banni de fa pa-

trie > il mourut à Rome en 1524.

D. Jean des Medicis, grand capi-

taine , père du grand-duc Corne I. Il

mourut d'un coup de faaconneau près

de Mantoue; en 1526.

Léon Strozzi ,
prince de Capoue.

Il mourut au fiége de Piombino, en

Pierre Strozzi, maréchal de Fran-

ce, grand capitaine, quoique malheu-

reux. Il mourut en 1558. d'une blef-

Ture, qu'il reçut au fiége de Thiôn-

ville fur la Mofelle

.

SciARRA CoLONNA, qui fit prifon-

nier la pape Boniface VIII. à Anagni

en I 303.
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Buoso DA DoARA c]ui vouUu ufur-

per la (eii^nearie de CréiTionc fa patrici

Il vécut vers le milieu du treizième

fîécle

.

Gui DE PlETRAMALA, évêciue &

feigneur d'Arezzo. 11 mourut en 1527.

5: fat enrerré à Arezzo dans un très,

riche tombeau érigé iuivantle deHein.

de Giotto

.

GuALTîERi. duc d'Athènes, & com-

te da Brenna . Il obtint la feigneurie

de Florence, dont il fàz enluite chalTé

par le peuple indigné de les cruautés

.

Cela arriva en i 327.

Uguccione rieli'a Fagg;uola . Il

fut feigneur de Piie & de Lucques,

Sa mort arriva en 19 19.

CaSTRUCCI //(?^/'lNTERMfNELt ', Tur-

jiommé Caflracant , feigneur de Luc-

ques , 6c grand ennemi des iiorentins

.
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Il mourut en 1328. Nicolas Macchia-

velli en parle comme d*un héros , qui

aaroit pu éiïicer la gloire des Alexan-

dres , & des Scipions.

Gabrino Fondolo , feîgneur de

Crémone . Philippe Vifconti lui Ht cou-

per la tête à Milan en 1425.

Malatesta Novello , fils de Pan-

dolphe Malatelli , feigneur de Céféne,

& de Bertinoro dans la Romagne . Il

mourut en 1465.

SiGisMoND Malatesta, frère du

précédent . Il fut général des vénitiens,

& mourut en 1468,

Paul Vetellî , général des floren-

tins , qui lui firent jcouper la tête en

149p.

Vatellozzo Vitelli, feigneur de

Cirtà di Caftello, frère du précédent

,

careflé 6c enfuite perfidement afl'afTiné
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par Céfar Borgia , dae du Valentinois,

en 1502.

AlexanderVitellî, fils de Paul,

dont nous venons de parler . Il fat au

fervice des papes , 6c moaruc dans fa

patrie en 1554:

Chiappino ViTELLi ; marquis de

Cétona , 6c maréchal-de-camp dans l'ar-

me'e du dac d'Albe , lorfque celui-ci

étoit gouverneur des pais bas.

CesaPv Borgia , duc de Valentinois.

La mort délivra le monde de ce mon-

ilre affreux , en 1 507.

Jean Bentivogla feigneur de Bolo-

gne. Il en fut chafTé en 1506. par Jules

IL
, pontife guerrier, quidonnoittour-

à'tour des bénédictions & des batailles

.

Pandolphe Petruccï , tyran de

Sienne fa patrie. Il mourut heureux

-nu fein de fa grandeur en 1512.
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BoNiFACE Lupi de Parme , marquis

de Soragne , capitaine général des ar-

mées de la répablique florentine dans

la guerre contre les pifans. Il mourut

fur la fin du quatorzième fiécle

.

Jean Acut, anglois, qui le fi-

gnala beaucoup dans les armes au fer-

vice des florentins. Il mourut en I 595.

Sforza degli Attendoli , né a Co-

tîgnola , petit bourg dans la Romagne

baffe , où l'oe montre encor fa maifon.

La fortune lui fourit prefque toute fa

vie, & le tirant de V obfcurité où il

ëtoit né, elle l'eleva jufqu'à ladignité

de grand connétable du royaume de

Naples . Il mourut noyé dans la Pe-

fcara , en 1424.

Braccio //<7 MoNTONE , pérônfin

,

feigneur de fa patrie, compétiteur de

Sforza, & qui fe rendit redoutable au

pape
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pape Martin V. Voyez le caradère,

que Paul Jove en a tracé.

. Nicolas Picinino de la famille

Fortebracci de Peroufe , neveu du pré-

cédent. Il fe diftingua dans les mal-

heureufes guerres de l'Italie, <Sc mou-

rut en 1444.

Alberig de Balbiano. Ce Balbia-

no, ou Barbianoètoit autrefois une pe-

tite terre près de Lugo & de Çotigno-

la dans la Romagne bafle , <k dont à

préfent il ne refte plus qu'an clocher

& quelques chaumières . 11 fat un des

plus grands guerriers du quinzième fié-

cle. On le furnomma le grand conné-

table .

Francojs Bussone, furnomméC^r-

magnola d'une petite terre du même

nom dans le Piémont . Après avoir fer-

vi Philippe Marie Vifconti »S: les vé-

I
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nitieus, il eut la tête tranchée par îa

main du bourreau fur la place faint

Marc en 1432,

Erasme Gattamelata de Narnî.

La république de Venife, en récon-

noiflTance des fervices qu'il avoit ren-

dus à l'état, lai fît élever a Padoue

une belle flatue équeftre eft bronze , fui-

vant le defîein de Donatello. Il mou-

rat en 1441.

Barthelemi Coleone de Bergome

.

Il mourut en 1475- On voit fur la

place des faints Jean & Paul à Vénife

fa ftatue equeftre en bro«ze par André

del Verocchio . Cette république tou-

jours aufîî fage que puiflante n'a jamais

négligé de récompenfer le mérite «k la

vertu . Coléone étoit digne de cette

récompenfe.

Fekûinandi Davalos, marqujs de

1
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Pefcara , grand général du tems de Fer-

dinand II. roi.de Naples. Il fut tué

dans la fleur de fon âge en 1495.

Alphonse Davalos , marquis de

Pefcara . Il poiTéda dans un degré fa-

périeur les talens de la guerre ôc de

la paix . Sa mort arriva en 1 546.

Virginie des Ursins , , comte de

Pitillan, général de l'églife, & grand

capitaine du tems du concile de Basle.

Nicolas des Ursins, comte de Pi-

tillan , qui fer vit tour-a-tour les papes

,

les florentins, & les aragonois. Il mou-

rut à Padoue en 1 5 lo.

Barthelemi Alviano, capitaine

général au fervice de la république de

Venife. Il mourut en 151 5., pendant

qu'il alloit afîîéger la Ville de BrefFe-.

Fernandez Consalvo , furnomme

le grand capitaine . Il mourut en Efpa^

I z
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gne cil 1515.» oublié par Ferdinand le

catholique Ton roi , à qui cependant il

avoit rendu les plus grands fer^ices

.

Pierre Navarre né de la crade

du peuple tcn Bifcaye. Quelques uns

croyent qu'il mourut étrangle à Naples

vers l'an 1528. On ne faurcic douter

de l'étendue de fei talcns militaires.

On croit mBme que ce fat lui , qui

montra le premier rufage des mines.

Ferdinand CoRTEz , le conquérant

4u Mexique, né dan» l'Eftrémadure : Il

mourut en 1547.

Ferdinand Magaglianes , portu-

gais, grand navigateur. On connoit le

détroit qui porte fon nom , & qu'il

découvrit dans l'Amérique méridiona-

le, en 1520.

Jean PaulBaghoni, feigneurdc

Péroufe. U eut la tête coupée à Ro-
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me en 1520. Les hiltorieas ne font

pas d'accord fur les motifs^ qui causé-

renr fa lin tragique ;

Malatesta Baglionî, pe'rouiîn . Il

fut d'abord à la folde de la république

florentine ; mais enfuite on le foupçon-

na de trahifon, & il fut congédié. Il

mourut en 1531, dans une de les mai-

fons de campagne .

Gaston de Foix, neveu de Louis

Xn. roi de France. Il donna les plus

grandes preuves de valeur dans les

guerres, qui ravageoient l' Italie aa

commencement du feiziéme iiecle . Il

fut tué par les espagnols après la ba-

taille de Ravenne, qu'il venoir Rega-

gner .

JHAN Jacques des Medicis , mar-

quis de Marignan , milanois, grand ca-

pitaine, qui mourut en 1505.
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Prosper Colomne, capitaine, dont

la valeur fut toujours modérée par la

prudence & le fang-froid . On croit

qu*il mourut empoifonné .à Milan en

1524.

Etienne Colomne , grand géne'-

ral, qui lervit dans les armées de Clé-

ment VIL, de Paul III., du roi de

France, de l'empereur , & du grund-

duc Côme I. Il mourut en 1548.

Jean Jacques Trivulzi^ maréchal

de France, illultre par plufieurs vidoi-

res qu'il remporta au commencement

du leiziéme (iécle. Il mourut âgé de

70. ans.

Antoine de Leva navarrois , qui

s'éleva par fa bravoure aux plus gran-

des dignités militaires , fous Charles V.

Il mourut en 1536.

D. Ferrante Gonzaga , autre
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V. Il mourut à Bruxelles en 1557-

Vincent Cappello vénitien, gé-

Tiéral nd Tervice de fa république dans

îa ligue
,
que Paul III. forma contre

les turcs , en 1 5 38.

LoL is FiEscHi génois
,
que Ton am-

bition 6c les malheurs ont rendu célè-

bre dans l'hiftoire de Ibii tems . Il

mourut en 1 547. dans la conipiration ,

qu'il avoir tramée contre fa patrie .

André Doria génois, qui réfaia

la fouveraineté de fa patrie . Il fa:

un des plus habiles généraux du fei-

ziéme fiécle , ô; mourut en 1560.

Jean André Doria ; qui foutint

la réputation de ce grand nom . Il

étoit né de Giannellino iils adoptif

d'André Doria , dont nous venons de

parler

.
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Virginie des Ursins, comte de

TAnguillara, général des galères de la

Tofcane .

François de Lorraine duc de Gui-

fe . Après avoir bouleverfé toute le

France fous François IL & Charles IX. ,

il fut indignement ailaflîné par Foltrot

en 1563.

Henri duc de Guise , chef de cet-

te malheùreufe ligue, qui ûi couler

tant de fang en France . Il mourut k

Blois en 1588.

Louis cardinal de Guise, fils du

précédent. Gramond a dit de lui dans

fon hirtoire: nomniles quia cardinal/s,

non cardinalis quia ?niles . Il mourut

en 162 î.

Anne ^<?Montmorenci connétable

de France . Il fut tué après la vidoire

de faint Denis en 1567,
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François Henri dk Montmorencf,

duc de Luxembourg, & maréchal de

France. Il mourut en 169c.

Gaspard Coligny amiral de Fran-

ce, un des chefs de la religion réfor-

mée. Il fut tuè dans laiFreux maflacre

delà faint Barthelemi en 1572.

Jfan de /^Valette PARisoT,grand

maîtrede la religion de Maithe . Il à

laifieurl nom immortel par la valeur,

avec la quelle il défendit cette ifse

célèbre contre les puiflans eflorts de

Soliman IL Sa mort arriva en 1 56S.

tiERRE DE Tolède , marquis de

Villafranca, & viceroi de Naples. Il

mo'irut en 1553. ^'^^^^ avoir marié

Ëléonore fa fille an grand-duc Côme I.

Ferdinand de Tolède duc d*Al-

ha , qui gouverna le pais bas avec

une cruauté lî barbare, dont on a peu
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(.rexemples dans l'hifloire. Il mouriu

en 1582.

. Frédéric de Tolède, qai fervit

avec zélé Ferdinand le catholique, roi

d'Efpagne , & Charles V. , Il mouruîi

en 1527.

Guillaume I,, prince orOrange ,

fondateur de la république des provin-

ces unies. C'eft de cet héros, qu'un

autre héros encore plus grand, le roi

de Prufi'e, a dit:

Et iexemple tjnpofant àe ce grand

capitaine ,

Développa bijntot les talens de Tu-

renne .

Il mourut aflaiîlnc à Dclft en 15S4.

Maurice comte J^ Nassau, fils de

Guillaume, grand général & défenleur

de la liberté deshollaudois . Il mou

rut en 1625.
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Amdroise Spixola, un des plus

illaflres généraux du dix-ieptiéme fic-

elé . Il mourut en 1631.

Jérôme Car AFFA, marquis dcivlon-

tenégro , homme d'un grand mérite,

& careflé par la fortune . Il mourut à

Gènes en 16^5.

Erneste CQinte de xMansfeld, far-

nomm<^ fVlijJe de CAllemagne ^
quoique

par trop heureux. Il mouruten i6i6.

JeaM Tillio , ou Jean Zerclaas

comte deTiKy, commandant des trou-

pes de l'empire 6: de l'union catho-

lique dans les guerres contre les pro-

teftans. Il mourut à Ingolflad en

1632.

GoDEFRoi Hi:nri ^^PaPeneheim,

maréchal de l'empire, & général des

troupes catholiques de la ligue dans

lescruerresd'Allemaiîne.Il fut tué d'un
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coup de piftolet à la bataille de Lut-

zen , en 163 2.

Albeet Walstein, duc de Frid-

land , général au fervice de la maifon

d'Autriche. Il fut tué en 1634. à^Egra

par Une troupe de bandits.

Bernard duc de SaxE-VevMAR , Il

fervit la France avec beaucoup de va-

leur, & mourut à Néobourg en 1639.

Jean Bannier , illuftre général fué-

dois. Il mourut en 1644.

Charles Gustave Wrangel , ma-

réchal , général , & connétable de Sué-

de . Il décéda en 16$ 8.

Octave PjccoLOMiNiducd'Amalfi,

& prince de l'empire . Il fervit en

guerrier <5c en politique la mailbn d'Au-

triche. Sa mort arriva en 1656.

Martin Tromp , amiral de Hol-

lande, homme d'un courage & d'une
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habiieté extraordinaire. Il mourut en

1653.

- Michel Ruyter , amiral de Hol-

lande . Il commença fa carrière dans

le fervic^ fous Martin Tromp , à qui

il mérita de fuccédcr. Il mourut en

1676. dans une bataille contre les fran-

çois près des côtes de la Sicile.

Jacques Inghjra^ii, volterran, gé-

néral des galères de l'ordre de faint

Etienne. Il mourut en 162$.

Geri di Maso de la Rena y gen-

tilhomme florentin, général au fervice

de l'Efpagne. Sa mère étoit la nièce

de Nicolas Macchiavelli

,

Alexandre d^fl Borro , arétin .

grand général . Il mourut à Corfou e^

1656.

Laurent del Maestro, gentilhom-

me florentin
, qui fervit toute la vie
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dans les armées de la maifon d'Autriche.

L'empereur Ferdinand II. lui octroya en

1629. le titre du comte de Tempire,

Thomas del Maestro , frère du

précédent . Il mourut en 1670.

Henri de la Tourre^ vicomte de

Turenne, maréchal de France: un des

plus grands guerriers du dix-feptiémç

fiécle . Il fut tué d'un coup de canon

en 1675.

Enee Cap^^ara boulonnois, géné-

ral au fervice de la maifon d'Autriche .

Il mourut à Vienne en 1701.

Louis Guillaume , prince de Bade-

Baden , maréchal-de-camp de l'empire.

Il mourut en 1707.

Camille GuiDi, dix-huitiéme ami-

ral des galères de la religion de faint

Etienne, & général de Tofcane fous le

grand-duc Corne lïl.

à
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Marc' AntoiiNE Zondadari,grand

maître de Malthe . Il mourut en 1722.

PascHal DE' PAOLi , dont la bra-

voure a ete inutile à les concitoyen^

.

Vi&rix cauffa dits placmû .

La Religion de Malthe a envoyé en

17S2. à la galerie trois autres por-

traits , fa'joir

de Philippe Villiers de l'Isle

Adam , qui fut obligé de céder Rhode

nux turos, <5c qui alla enfuite s'établir

à Malthe, où il mourut en 1534.»

de Jean de la Valette Parisot,

dont nous avons déjà fait mention,

& de Dragut Rais, corfaire cé-

lèbre qui fe rendit redoutable par fes

incurfions fur la méditerranée. Il mou-

rut d'un coup de pierre au fîège de

Malthe en 1 5 ^6. , lorfqu'il alloit récon-

noitre la brèche.



J44

Tous ces portraits, que nous ve-

nons de nommer, font placés du co-

té de la muraille . Voici maintenant

cçax qu'on , a rangés du coté des fe-

nêtres. Les premiers répréfentent quel-

ques papes.

Des prêtres fqrtunes foulent (C un

pieà tranquile .

Le tombeau de Cûpon & la cendre

é"Emile .

Benoit IX. antipape
,
qui fat dé-

pofé au concile de Sutri, en 10^6,

Alexandre IV., de la famille des

comtes de Segna . Il mourut en laôi.

Urbaim IV. , qui gouverna l'églife

avec beaucoup de fermeté. Il mourut

en I 2^4,

Innocent V. , homme très favant

en théologie. Il mourut en 1276.

Celestin V. , qui défcendit vo-

lontairement

à
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lontairement de ia chaire des apôtres

en 1294., après dix hu^t jours de pon-

tificat. C'eil: de lui
,
qu'on croit que

Dante ait dit :

Cbe fece per Vîltade il gran rifiuto .

BoNiFACE VIII. 5 célèbre par Tes

rufes, par Tes démêles avec Philippe

le bel roi de France , & par l'inftita-

tion du jubilé . Benvenuto da Imola

l'appelle un magnanimo peccatore. Il

mourut en 1 303.

Benoit XL, pontife vertueux &
pàifible . Il mourut en 1304., à ce

qu*on croit , de poilon .

Clément V. , qui transfera le (îé-

ge apoftolique à Avignon, qui fappri-

ma l'ordre des templiers , & qui en ne

brûler plufie^rs.. Clament XIV. a agi

avec bien pîusde douceur envers les jé-

fuites : tant la philofophie a changé les

K
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moeurs barbares de nos ancêtres! Car

enfin il ne faut brûler prefonne, Il

mourut en 1 314.

Jean XXir.
,
pontife ambitieux,

avare, favant . Il mourut en 1334.

Clément Vi. Il acheta Avignon

de la reine Jeanne, nièce de Robert roi

de Naples. Il mourut en 1351,

Urbain V. Il n'étoit pas encore

cardinal , lorfqu'il fut élevé à la pa-

pauté, Il mourut en i^-fQ.

Alexandre V. On lui conféni la

dignité pontificale au concile de Pife

en 1409. Sa mort arriva à Bologne

Tannée fui van te .

Jean XXIII. , élu en 1410., &
dépofé au concilede Confiance il mou-

rut à Florence en 141p.

Martin II V.gouvernal'églife avec

beaucoup de fage (Te, & mourut en 1431-



147

Ei/GENE IV., pontife d'un caractè-

re ferme, & d'une ame défîutéreflec.

Il mourut en 1447.

Nicolas V. , qui éteignit le fchif-

me d'Amédée comte de Savoye , Il

mourut en 1455.

Caliste III. Il fut un peu trop

attaché à fes neveux. Il mourut en

145S.

Pie il , connu fous lenomd'Enée

SilviePiccolomlni, flennois. Il mourut

en 1464., lofqu'd étoitprêtde pafler

dans l'Orient avec les croifés. .

Paul IL, qui mourut en 1471.

hai prcfque de tout le monde.

Sixte IV., qui décéda en 148 1.

InnocentVIII.II mourut en 1492.

Alexandre VI. Ames honnêtes

,

vous frémidez d'horreur à ce' nom-

odieux. Il mourut en 1503.

K 2



Jules II. Son ame étoic grande &
fière . Ce fut lui qui commença le

grand édifice de faint Pierre . Il mou-

rut en 15 13.

Adrien VI.
,
qui avoit été préce-

pteur de Charles V. Ses talens politi-

ques ne répondoient pas à la bonté de

fes intentions. Il mourut en 15^4.

Paul III. Il ouvrit le concile de

Trente, & mourut en 1549»

Paul IV. , pontife très févère. Il

mourut en 1 565.

Pie IV. qui fucceda à Paul IV.

Il fut entretenir la paix & l'abondance

dans (es états.

S. Pie V., qui mourut en 1572.

Grégoire XIII., qui réforma le

calendrier de Jules Céfar. Il mourut

en 1583.

Sixte V., qui mourut en 1590.,
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après cinq ans d'un pontificat que l'on

ne fauroit alTez regretter.

Clément VIIL, qui réunit le duché

de Ferrare à l'églife. Il mourut en 1605.

Léon XI. Il mourut en 1605.

après peu de jours, de pontificat

.

Paul V. On conçoit Tes querel-

les avec la république de Veniie . Il

mourut en 1621.

Urbain VIII. Il aima les lettre?,

fit mettre le grand Galilée à l'inquifi-

tion , ôc enrichit Tes neveux . Il mou-

rut en 1644.

Alexandre VII. Il mourut en

1667.

Clément IX. Il mourut en 1669.

Innocent XÏ. Il mourut en i68p.

Clément XII. Il mourut en 1740.

Ceft le dernier pontife, dont onvoyele

portrait dans la galerie

,
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S. Bernard cardinal des Uberti

florentin; il mourut en 1132.

OcTAViEN cardinal Ubaldini : il

mourut en i 274.

Nicolas cardinal da Prato . Il

mourut en 1 321.

Le bienheureux Jean cardinal Do-

MiNici , de l'ordre des frères prêcheurs »

Il mourut en 1419.

Jean cardinal Vitelleschi . Le

peuple romain lui fit élever une Hatue

avec cette flatteufe infcription . Tertio

a Romulo romane orbts parenti. Il

mourut en 1440., à ce qu'on a crû,

de poilbn

.

Julien cardinal Cesarini , Il p*'-

rit en 1444. à la bataille de Varne en

Bulgarie , où il étoit légat

.

Bessarion cardinal ^^Trebisondl^

platonicien à toute outrance , ^ grand
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protecteur dec lettres . Il fit préfent

de fa belle bibliothèque à la républi-

que de Venife » & mourut en 147-.

Pierre cardinal Riario , neveu du

pape Sixte IV. Il mourut en 1474.,

âgé de 28. ans

.

AscANJE cardinal Sforza, frère de

Gaîeas Marie duc de Milan . Il mou-

rut en 1505.

Bernard cardinal Do vizi , né a Bi-

biéna, terre du Cafentin . Il cultiva

les lettres au milieu même des négo-

ciations politiques, dont il fut char-

gé . Sa comédie la Calandra eft digne

des beaux jours de Léon X.

Dominique cardinal Grimani, vé-

nitien
, qui mourut en 1523.

PqxMPEe cardinal ColomîvE, arche-

vêque de Monréal en Sicile, <k vice-

roi de Naplcs, où il mourut en 15$:.
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Gaspard cardinal Contarini , gen-

tilhomme vénitien , qui fut réunir le

gôut de la littérature avec la connoif-

fance la plus profonde des affaires po-

litiques . Il mourut en i 542.

Jacques cardinal Sadoleto, mode-

noîs, qui écrivit en latin avec une pu-

reté de ftile, qui aura toujours peu

d'imitateurs. Il mourut en 1547.

PiERRE cardinal Bembo, gentilhom-

me vénitien, fécrétaire de Léon X. II

mourut en 1547. Il contribua beau-

coup à la gloire littéraire de ce fiécle

brillant.

Innocent cardinal Cibo, nevea

d'Innocent Vlïî. , & de Léon X. Il

mourut en I 550.

Reginald cardinal Polo, archevê-

que de Cantorbery . Les réformateurs

même, quoique perfécutés par ce car-
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dinal, n'ont pu réfafer de rendre ju-

flice à Tes belles qualités* Il mourut

en i5 5§.

Fraxcois cardinal Paceco, éfpa-

gnol » qui déceJa en 1579.

César cardinal Baronius ^ né à Se-

ra, auteur des annales eccléfiaftiques

.

Il mourut en 1607.

Robert cardinal Bellarmin, qui

fe diftingaa beaucoup dans le genre

obfcar de la controverfe . Il eroit ne

à Montepulciano en 1542-, & mourut

en 162 T.

GuV cardinal Bentivogli de Fer-

rare, qui a donné une excellente hi-

floire des guerres civiles de Flandre

.

Il mounit en 1644.

Sforza cardinal Pallavicini jé-

faire, qui écrivit Thiftoire du concile

de Trente avec beaucoup plus d*élé-
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gance, que de vérité. Il mourut en

1667.

Jean Baptiste cardinal cieLvc/i,

Il n'y a point au barreau italien un

nom plus révéré. Il mourut en 1683,

.^ Henri cardinal NoRis, véronois^

religieux de l'ordre de faint Augaflin;

homme d'un favoir extraordinaire. Il

mourut en 1704.

S. Zanoe' , évêque de Florence

.

S, Jean Gualbert florencin, qui

mourut en 1073.

S. 'a'hgmas d'Aqujn, furnommé

\t du&eur angelique . Il mourut en

1275.

S. Philippe Benizi florentin , hom-

me d'une grandeur d'ame peu commune :

car il réfufa la papauté , qu'on lui of-

frit après la mort de Clément IV. II.

mourut en 1285.
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S. Bernardin de Sienne, qu»

mourut en 1444.

S. Antonin, religieux de Tordre

de S. Dominique, archevêque de Flo-

rence . II étoic un des plus excellens

théologiens de ion tems , & ce qui

vaut bien mieux , un homme fage &
vertueux. Il mourut en 1459.

Albert le Grand, religieux de

Tordre de S. Dominique . On a de lui

vingt gros volumes in folio , que per-

foiine ne lit plus. Il mourut en 12S0.

. ScoT , religieux de T ordre de S.

François, grand théologien, & donc

le véritable nom étoic Jean DuNs.On

le furnomma le doBeur fubtII A\mo\X''

rut en 1 30S.

Louis Marsili, théologien floren-

tin , mort en 1 394.

Brunetto Latini, fécrétaire de
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la république florentine , & maître du

Dante. Il mourut en 1295.

GiANNozzo Manetti , florentin

,

défenfeur de la liberté républicaine , &
protecteur des lettres. Exilé de fa pa-

trie , qu'il avoir toujours fervi avec le

plus grand zélé, il mourut à Naples

en 1459.

DoNAT AcciAjuoLi,gonfalonier de

la république florentine , ' homme de

lettres, orateur, &philorophe. Il moa-

tut en 1478.

Platon, philofophe athénien, quii

débita avec beaucoup d'éloquence une

métaphyfique inintelligible. Elle fut dé-

puis rémife en vogue en Italie par les

philofophes, que nous allons nommer,

Marsilie Ficin, chanoine de la

cathédrale de Florence. Ce fut le pre-

mier qui prôna parmi nous les rêves
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aimables de Platon. Il mourut en 1409.

Jean Pic de la Mirande
, qui

renonça à la fouveraineté de fes états

pour vaquer tranquillement à la philo-

fophie . Il mourut en 1493.

Théodore Gaza, un de ces grecs

illuflres, qui fe réfugièrent en Italie

après la ruine de Tempire d'orient, &
dont nous avons pluiîeurs tradudlions

du grec fort éflimables. Il mourut vers

Tan 147S'.

Michel Marcel Tarcagnotta ,

autre grec réfugié en Italie après la

prife de Coftantinople, Il étoit auiïï

brave guerrier, que littérateur.inftruir.

Il mourut exi 1 500.

Demstrius Calconbila athénien,

qui fe "auva en Italie fur la Rn de Ten

1447. Il montra le grec à Florence,

où Laurent des MédicisTavoit appel-
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îe,&moarat depuis à Milan en 151 1.

Jean Lascaris, aurre grec, qui

contribua beaucoup a répandre dans

notre nation le goût de la belle litté-

rature . Il mourut en 1535.

Hermolaus Barearo, le jeune,

gentilhomme vénitien, qui s'occupa

avec beaucoup de foin de la traduction

de pluHeurs auteurs grecs . Il mourut

à Rome en 1493.

Pierre Vettori, fenateur floren-

tin, homme de lettres très éclairé, à

qui l'on doit la corre£tion des pludeurs

auteurs grecs & latins. Il mourut en

1593.

' Jérôme MERcupiALEde Forli, mé-

decin 2c littérateur, qui jouit d* une

grande célébrité . Il mourut en i 59^.

Jean Bogaccio , père de V éloquen-

ce tofcane. Il mourut en 1375.
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Christophe Landin , fécrétaire de

la republique florentine, dont nous

avons un commentaire fur le Dante

.

ir mourut en 1504.

Jean délia Casa, florentin, ar-

chive ]ue de Béneyento. Il écrivoit

en profe & en vers avec beaucoup

d'élégance. Il mourut en 1566.

Léonard Salviati, florentin, gen-

tilhomme aimable, qui mérita beaucoup

de la littérature tofcane . Il mourut en

1589.

Ange Politien, écrivain très élé-

gant en grec, en latin, & en italien.

11 mourut en 1494.

Balthassar Castiglione de Man-

toue, très connu par Çow livre intitu-

lé il cortigiatio. Sa mort arriva en

3592-

Raphaël Maffei , de Voltcrre,
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On fait grand cas de fes Commenùari

Urbani , Il mourut en 1522

CoLuccio Salutati , féçrétaire de

là république florentine. On lui dé-

cerna les honneurs de la couronne poé-

tique après fa mort arrivée en 1406.

Matthieu- Palmieri , florentin,

homme de lettres très éftimable . On

garde à la bibliothèque laureqtienneuii

poème de fa façon, intitulé Ci^tâ Vi-

ta le quel n'a pas encor vCi le jour.

Il mourut probablement en 1475-

Marcel Virgile Adriani, floren-

tin, féçrétaire de fa république. Il

mourut en -1521.

Nicolas da Uzzano florentin , qui

eut beaucoup à coeur les intérêts de

fa republique, & les progrès des let-

tres. Il dé^é la en 1433.

Jean , ou Jovien Pontano , da

duché
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duché de Spoléte : bon poète latin . Il

mourut à Naples en 1505.

Jérôme Vida , crémonois, excel-

lent poète latin. Il mourut en 1566.

AccuRsiLTS , florentin^ profefieur en

droit civil à Bologne . Il mourut pro-

bablement en i2 2p.

BartoLo de Sassoferrato dans

la Marche 4'Ancone,profefieur en droit

à Pife «5c à Péroufe . Il mourut en 1359.

Balde , de Péroufe . écolier & ri-

val de Bavthole, Il mourut en 1400.

François Accolti jurifcornfultèa-

rétin, qui fut éclairer i'étude des loix

du flambeau de l'érudition & de la

philofophie . Il mourut probablement

en 1483. ,. .^ï

André Alciat, milanois, qui

débaralla le prérnier la jurifprudence

des fubtilités fchoUftiques , ou elle

L
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étoit enveloppée. Il raoarac en 1550.

Laurent Ridolfi , florentin
, qui

excella lîeaucoup dans la fcience du

droit canon. On croit qu'il mourut

après Ten 1437'

Jean Villani florentin, auteur

d'une hiftoire unïverfelle très récoman-

dable. Il mourut en 1348.

Matthieu Villani , frère du pré-

cédent, & continuateur de Ton hiftoire

univerjelle iufqu'en 1 36 3.,où il mourut.

Philippe Villani , fils de Mat^

thieii, jurifconfulte florentin. Il con-

tinua lUifi /' hiftoire univerfelle jufqu'en

136$. On croit qu'il mourut après

l'en 1405.

PoGGio Bracciolini arétin , hillo-

TÎen excellent , & un des plus beaux

génies du quatorzième fiécle . Il mou-

rut en 1455-
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Nicolas Machiavelli , furnommé

le féctétahe florentin . Il donna des le-

çons aux guerriers, & fît lafatyredes

tyrans . J'ofe donc croire qu'il ne mé-

ricoit pas l'acharnement , avec le quel

on a taché de flétrir fa mémoire . Il

niourut en 1469.

' Barthelemi Platina , né a Piadé-

na dans le crémonois, auteur célèbre

d'une hiftoireTles pontifes, Il mourut^

en 1481.

François Guichardin , qu'on peut

regarder comme le prince deshiftoriens

italiens. Il mourut en 1540.

Paul JovE>de Corne , évêque de

Nocére, qui s'adonna tout entier à Té-

tiidc de l'hiftoire . Il mourut à Floren-

ce en 1552.

BenoitVarchi, queCôme î. grand-

duc de Tofcane employa à écrire l'hi-

L 2
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floire de fes tems . Il mourut en 1565.

SciPioN Ammirato , napolitain,

chanoine de la cathédrale de Florence.

ïl eft affez connu par Ton hiftoire flo-

rentine, qu'il entreprit par ordre de Cô*

me L II mourut en 160 t.

Jacques Auguste de Thôu , poète

& hiftorien François d'an mérite très

^iftingué. Il mourut en 1617.

Henri Catherin Bavila, militai-

re inftruit & éclairé, qui adonnéThi-

iloire des guerres civiles de France a-

près la mort de Henri II. Il fut tué

vers l'an 1654.

Setus Clavisius, favant chronolo-

gifte allemand, mort en 1627.

Den;s Petau, le plus grand génie

qui ait été parmi les jéfuites. Il mou-

rut en 16s 1.

Jacques Usserius, évêque d'Af-
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mach en Irlande
,
grand chronologHU

éc antiquaire. Il moarat en 1655.

Philippe Cluverius, géographe de

la plus grande célébrité. Il mourut à

Ley(àen en 1623.

Jean Antoine Magini de Padoue,

profeffeurde mathématiques à Bologne ;

très connu par Tes tables géographiques

de l'Italie. Il mourut en 1617.

Christophe Cellarius, dont les

travaux infatigables ont répandu beau-

coup de lumière fur la géographie an-

cienne . Il mourut en Saxe en 1717-

Onophre PANvjNiuSjauguflin.C'eft

à grande railbn que Paul Al» nuée l'ap-

pclloic antiquitûtis helluonem . Il mou-

rut en I568., âgé de 39. ans.

Janus Gruter, grand philologue,

qui mourut à Heidelberg en 1627.

FuLvius Orsini , romain -, critique
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d'une réputation illaftre. Il mourut en

i5oo.

Antoine Agostini fiennois, qui

avoit une connoiflknce très profonde de

Tantiquité. Il vivoit vers le milieu du

dix-feptieme fîécle

.

Vincent Mirabella, qui donna

beaucoup d'élairciflemens iur Thiftoire

de Siracufe fa patrie. Il mourut en

1624.

Luc H0LSTENIUS de Hambourg,

qui s'occupa toute fa vie de T étude

de l'antiquité. Il mourut à Rome en

i6(5i.

Raphaël Fabbretti , prélat de la

cour de Rome , où il mourut en 1 700.

Nous avons de lui plufieurs morceaux

très eftimables fur les antiquités

.

Jean Pierre Bellori, bibliothé-

csirede la reine Chriftinc , ôc antiquaire
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d'un mérite très diftiagué dans le dix-

Teptieme fiécle

.

Charles Patin, nls du célèbre

Guy du même nom . Il réunit la mé-

decine à r étude des médailles . Il mou-

rut en i6p3.

EzECHiEL Spanhemius, miniftreôw

grand érudit . Il mourut en 1710.

Jean Vaillant, qui s'occupa de

Tétude des médailles avec une opiniâ-

treté prodigieufe. Il mourut en 1706.

a abbé Joseph Eckel , diredeur

a£luel du cabinet impérial des médailles

à Vienne , dont il publia le catalogue

en 1779.

Christophe Colombo génois, à qui

Ton doit la découverte de l'Amérique.

Il mourut en 1505.

Americ Vespltcgi , florentin* Il

donna fon nom à la plus grande des
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parties de notre globe , malgré qu^elle

ait été découverte par un autre . Il

mourut en 1507.

TicoN Brahe , danois, grand aftro-

nome du feiziéme fîécle . Il mourut à

Prague en 1601. •

Nicolas Cai^Ernic , qui démontra

le mouvement de la terre . Il étoit de

Thorn en Prufle, & mourut en 1 542.

François Bacon anglois , qui ap-

prit aux hommes la véritable route de?

fciences. Il mourut en 1626,

Thomas FiNGKius, médecin & ma-

thématiciert illuftre . il étoit né en Da-

nemarck en j 561, ,& mourut en 1656.

Frédéric Commandin, d' Urbin ,

bon mathématicien , & excellent tradu-

dcur de plufieurs auteurs grecs, qui

Ont» écrit fur les mathématiques. Il

hîouiHit en 1 57 5-
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Christophe Clavius, jciai te alle-

mand, que le pape Grégoire XIII. em-

ploya à la réformation du calendrier

romain. Il mourut à Rome en 1612.

René DES Cartes, dont les rêve?

en métaphyfique déce'lent un génie va-

fle & une imagination brillante. Il

mourut à Stockolm en 1650.

PiERRE Gassendi, qui remit en vo-

gue la phyllque ingénieufe d'Epicure.

•Il mourut en 1656.

Jean Kepifr , un des plus excel-

lens adronomes dudix-feptiéme liecle.

Il mourut à Ratisbonne en 163 1.

GalileeGalilei, florentin, reftau-

rateur & martyr illuflre de la philo-

fophie . Il mourut en 1641.

Evangeliste ToRRîcelli , qui dé-

couvrit la péfanteur de Tair , 6c qui ima-

gina les baromètres . Il mourut en 15^47.
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D. Benoit Castelli , l'ami du Ga-

lilée, & le maître de Torricelîi, de

Borelli , & du père Gavalieri . Il mou-

rut en 1644.

BoNAvENTURE Cavalieri, miîanois,

célèbre par fa méthode des indivifibler.

Il mourut en 1647.

Vincent ViviANi, florentin, qiii

mérita la réputation la plus brillante

par Tes connoin'ances hydrauliques. II

mourut en i 703.

Jean Alphonse Borelli , ficilien

,

pfofedear de mathématiques à Pife . Il

mourut à Rome en 1679.

Jean Wallis, excellent mathéma-

ticien anglois , qui mourut en 1703.

L^ Marquis de /^Hopitai^. Son

analyfe des infiniment petits le plaça à

coté des m-athématicicns du premier

ordre. Il mourut en 1704»
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Robert Boyle, irlandois, qui ima-

gina la machine pneamatique , ôc qui

cultiva avec fuccès prefque toutes les

fciences. Il mourut en i6pi.

GoDEFROi Guillaume Leibnitz .

Tous Tes ouvrages font marqués au

coin du génie. Il naourut en 1716.

IsAAc Newton, qui découvrit les

loix phyfiques de l'univers. Il mourut

en 1727.

D. GuidoGrandi, crémonois, pro-

feffeur célèbre de mathématiques dans

Tuniverfité de Pife . Il mourut en 1 742.

Philippe Brunelleschi , architecte

florentin , auteur du dôme de la ca-

thédrale de Florence. Il mourut en

1444-

Jean Baptiste Alberti. florentin,

qui réunit Técude des" lettres & des

beaux arts , & fur tout de l'architeau-
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Léonard DA Vinci, peintre &c ma-

thématicien du pliàs grand mérite. Il

mourut en France en 15 19.

Michel-Ange Buonarroti, le Dan-

te des beaux arts. Il mourut en 1564.

Dante Aliguieri

il gran pittor délia vendetta eterna .

Ce grand poète mourut à Ravenne en

1321.

Gltittonh AretiNo , poète italien

du treizième (léjle

.

Guy Cavalcanti , philofophe &
poète florentin. Il croit né en 1500.

CiNo DE PjsToiE, maître du ?e-

trirca dans l'art des vers, & profef-

feur en droit à Florence . Il mourut

en 153^.

François Petrarca, arétin, un des

pères de la poefie tofcane , «5c le poète
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des araes tendres 6c délicates. Il moi-

rut en 1 374.

Léonard Aretino , fécrétalre de la

republique florentine, & homme de let-

tres, qui fit honneur à Ton fîécle. Il

mourut en 1444.

DoMiMQUE DE Nanni , conuû fous

le nom du Burcîiiello, poète floren-

tin. Il mourut probablement en 1443.

Louis Pulci , poète florentin, &
auteur d'un poème romanefque, inti-

tulé le Morgante , Il mourut en 1412-

Louis Martelli, poète florentin.

Il mourut en i 527,

Sincère Sannazar, qui fe diftingua

l;jr tour dans la poefie paftorale. Il

mourut en i ^ 90.

François Berni, poète florentin,

d'une imagination fe'conde & agréable.

Il mourut en 1
5 36.
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Victoire Colomne, dame d'une

beauté rare, & d'un génie au deflus

de fon féxe. Nous avons plufîeurs vers

charmans de fa façon . Elle mourut à

Rome en 1 547.

JeromeFracastoro, veronois, mé-

decin & poète latin très célèbre . Il

mourut en 1553.

Louis Alamanni , poeteflorentin

,

& auteur d'un poème géorgique, in-

titulé la Coltivazione . Il mourut à Am-

boife en i5 5<$'

Annibal Caro, poète , & profateur

italien très élégant . Il étoit né dans

la Marche d'Ancone en 1507,, & dé-

céda en i$66. Sa traduclion de l'Enéi-

de de Virgile s' approche quelque fois

des beautés de l'original,

Louis Ar'oste , furnommé le di-

vin , ôc f Homhe fcrr^rois , auteur du
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Roland furieux . l\ mourut en J474.

ToRQUATE Tasso, auteur de la

Jémjalem délivrée . C*eft un poenie é-

pique , où Ton admire quelque fois tou-

te rimagia.itlon brillante d'Homère, &
toujours la dignité fublime de Virgile.

Il mourut à Rome en 1595,

Sperone Speroni , maître du Taf-

fe . Il mourut en 1588.

Gabriel Chiabrera, deSavone;

poète qui monta fouvent la lyre fur

les tons de Pindare 6: d'Anacréon . Il

mourut en 1638.

JeanBaptiste Marini , napolitain;

poète d'une imagination éronnaacc,&

qui écrivoit des vers avec une facilité

dangereufe . Il mourut en 1625.

Michel-Ange Buonarroti, le jeu-

ne , florentin , neveu du grand Michel^

Ange Buonarroti . Il fut bon poète ita-
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lien » On a de lui deux comédies trè^

^Aim<5es, la Fanciai 6: la loirc. Il

mourut en 1647.

François de Lîmenk de Lodi . Les

littcnteur> t'ont encore alfez de cis de

fon D/o . C'cd un ouvrage en vers,

où il a fouvonc oxprim«5 hcurcufcmcnt

beaucoup de tli6)logic *S: dcmc'taphy-

fiquc . Il mourut en i 704,

CiîARt.EsMARiK MAiiGi,poete mila-

nois, à qui les vers coutoient beaucoup

de travail. Il mounu en 1^99.

Uknoit Mknzini , poète florentin »

auteur de c]\?cl(]uesy<î/yn?.v & d\in j;r

poétique . Il e(\ à peu près le Boilcaa

de ritâlie . Il mourut en 1 704.

Vinv:entdaFiligaja, fénatcur 5c

poète florentin, qui mérita rcftimedc

la rciijc Chrirtine . Il mourut en i 707.

Jo^LPH Addissom, un dc5 vfcrivains

anglois
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anglois les plus tSl^^^^ans . Il mourut eu

Charles Sigonius de Moddne . L'-

hiftoirc du bas agc lui doit beaucoup.

Il mourut en 1 583.

PierreAretin, qui jouit long-tems

d*unc nfputation, qu'il ne méritoit pas

.

Il mourut à Vcnile en 1557.

Erasme deRotterdam, un des pre-

miers reflauratcurs des lettres en Eu-

rope . Il mourut en 1 5 3<^.

Jules César ScALkiER, fava nt d'un

mérite peu commun . Il mourut en 1558.

JsaacCausaucon, grand critique.

Il mourut en 1614.

Juste Lipse, donton connoit Te-

rudition immenfc. Il mourut en 1606.

JeanGerard Vossius, autre éru-

dittrès célèbre. Il mourut en 164p.

Jean Meursjus, qui s'efl acquis

M
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un grand nom parmi les amateurs de

littérature grecque . Il mourut en 1639.

Daniel Heinsius, philologue ex-

cellent. Il mourut en 1655.

Jagqes Sirmond, jéfuite d'un é-

rudition étonnante . Il mourut en 165 1.

HuGoN Groot, ou Grotius, auteur

du bel ouvrage de jure belii & pacis .

Il mourut agè de foixante trois ans

.

Claude Saumaise, qui cultiva T é-

rudition avec un travail prodigieujç. Il

mourut en 1653.

Antoine Pagi, provençal, reli-

gieux de l'ordre de S. François , qui

s'occupa beaucoup de la corredion de

l'hiftoire ecclefiaftique du Baronius . Il

mourut en 1699.

Jean George Grevius » un des plus

excellens critiques du dix-feptiémcllé-

cle. Il mourut en 1705



^19

.. .

—^g!—

"

g ;=— —<
Ulysse ALDovRANDi.bolonnois. Il

a beaucoup avancé les progrèsdel'hi-

floire naturelle ; & ce fut lui qui jetta

les premiers fondemens de V InJIhut^-

dc Bologne . Il mouruc en 1605,

Pierre AndreMattioli, médecin

iîennois, & botanlfle illuftre . Sa tra-

duction de Diofcoride a été reçue par

tout avec le plus grand enthoufiafme.

Il mourut à Trente en 1577.

Jérôme Cardano, médecin mila-

nois , dont l'imagination intempérante

connoiflbit rarement les loix du bon

fens. Il mourut en 1576.

François Redi , d'Arezzo , poète,

philofophe , homme de lettres , & fon-

dateur de l'école florentine de médeci-

ne, débarafi'ée de toute impofture . Il

mourut en 1697.

Laurent Bellini, florentin; grand

M 2
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anatomifle , & bon poète . Il mourut

en 1704.

ThomasCorneille, poète François,

qui fans avoir le génie de Pierre fon

frère , contribua beaucoup aux progrès

du théâtre tragique . H étoit né à

Rouen , & mourut en 1 709.

Alexandre Marchetti , mathéma-

ticien & poète tofcan, qui travailla avec

beaucoup de fuccès à une excellente

traduction de Lucrèce. Il mourut en

J7I4-

Jean Ravius, botanifte, théolo-

gien , & littérateur. Il étoit anglois,

(Se mourut en 1706.

Nicolas Stenone, danois .11 étoit

né proteflant, & mourut vicaire apo-

flolique dans le Nord, en 1686. Son

livre defolidointrafoHdum naturaliter

fo»/^»^o fait regretter , qu'il ne fé foit



i8i—~^
r--"

" il Il
I M

occupédavantage de l'hiftoire naturelle.

Pierre Angeli , écivain latin trèj

élégant en profe & en vers. 11 mou-

rut en 1595.

Vincent Borghini, moine béné-

dictin, qui aimapa/îionnémenc l étude

de Thiiloire, ôc des beaux arrs. Il

mourut en 1580. à Florence, où il

étoit né.

Francoîs Rondinelli, gentilhomme

florentin d'une érudition & d'une vertu

extrêmement rare ; & bibliothécaire du

grand-duc Ferdinand II. Il mourut en

1665.

Joseph Valletta , napolitain. C'eft

par lui , que Naples n'a pas de quoi

envier aux étrangers les Peirefch&les

Pinelli . Il mourut en 17 14.

Cassien del Pozzo , dont les mé-
rites en littérature ont été rélevés par



Charles Dati. Il vivoit vers le milieii

du dix-(eptiéme flecle.

Horace Rltcellai , philofophe &
poète florentin . Il mourut en 1673.

Vincent Capponi, fénateur flo-

rentin , philofophe , poète , amateur des

beaux arts , & protedeur généreux des

artiftes. Il mourut en i6<S.

Le comte Laurent Magalotti ,

fécrétaire de Tacadémie du Cimento

.

Il mourut en 1712.

Benoit Averani, florentin, excel-

lent philologue , & philolbphe floicien.

Il mourut en 1707.

AntoineMAGLIABECCH1, fondateur

d'une belle bibliothèque qui porte en-

core fon nom. Il écoit d'une mémoire

prodigieufe. Sa mort arriva en 1714-

L'abbé Antoine Marie S^^lvini,

florentin , donc noa? avons plufieurs tra-
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daclions du grec. Il mourut en 1729.

Le docleur Antoine Cocchi, mé-

decin, & littérateur illuftre. Il mou-

rut à Florence en 1758.

Cette nombreufe colleâion de por-

traits eu. couronnée par les princes &
les princefles de la maifon de Lorraine.

On voit ces portraits fu^pcndus dans le

corridor au couchant vers la grande

terrafle

.

DU COTE DE LA MURAILLE

.

Princes de la maifon de Lorraine .

D. Matthieu L, fils de Simon I

îl mourut en 11 ;<5.

D. Simon IL , iîls de Matthieu L,

mort en 1207.
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D. Ferri il fils de Ferri , fur-

nommé Bitcbe , irfuccéda à Simon IL

fon oncle, & mourut en 121 3.

D. Thibaud I. , fils de Ferri , qui

mourut en 1 220.

D. Matthieu IL , frère de Thi-

baud I. Il mourut en 1251.

D. Ferri IIL, fils du précédent.

Il mourut en 1303.

D. Thibaud n. , fils de Ferri IIL

Il mourut en 1 3 1 2.

D. Ferri IV., fils de Thibaud IL,

mort en 132^.

D. Rodolphe, fils de Ferri I, V.

mort en 1346.

D. Jean I. , fils de Rodolphe , mort

en 1390.

D. Charles IL , fils de Jean L

Il xourut en 145 1.

Ferri , comte de Vaudemont, fils



de Jean I. duc de Lorraine. Il mourut

en 1415.

Antoine comte de Vaudemonc

,

fils de Ferri, mort en 1447-

Ferri II. , fils d' Antoine comte de

Vaudemont-. Il mourut en 147^-

D. René d'Anjou, le deuxième

des enfans'de Louis IL roi de Naples.

Il mourut en 14-80.

D. Jean IL, duc de Caiabre, fils

de René d*Anjou. Il mourut en 1470.

D. Nicolas d'Anjou, fils de Jean

IL II mourut en 1475.

René IL, fils de Ferri IL comte

de Vaudemont. Il mourut en 1508.

D. Antoine, fils de René IL II

mourut en 1544.

D. François L, fils d'Antoine,

mort en 1 545.

D. Chaules IIL , fiimommé le
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grand, fils de François I. Il mourut

en i6oS,

D. Henri II. , farnummé le bon ,

fils de Charles III. Il mourut en 1624.

D. François II. , frère de Henri

IL comte de Vaudemont . Il mourut

en 1652.

D. Charles IV. Il fiiccéda à D.

Henri II. fon oncle. Il mourut en

1675.

AU DESSUS DES GRANDES
FENETRES.

Princejfes de la maijon de Lorraine.

Bbrthe foeur de Tempereur Fré-

déric Barberoufle, & femme de Mat-

thieu î. duc de Lorraine . Elle mourut

en iip^.
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Agnes , fille de Henri comte de

Namur , femme de Simon IL duc de

Lorraine. Elle mourut en 1176.

Agnes , furnommée Teomacetay ni*

le de Thibaud comte de Bar,<Sc fem-

me de Ferri IL Elle mourut en 1226.

Agnes, fille unique d'Albert com-

te de Dasbourg & de Metz, femme

de Thibaud I. Elle mourut en 1225.

Les hiftoriens l'appellent Gertrude

.

Catherine deXimbourg, femme

de Matthieu IL Elle mourut en 1255.

Marguerite, fille de Thibaud VL
comte de Champagne , femme de Fer-

ri IIL

Catherine de Flandre , femme de

Thibaud IL

Isabelle d'Autriche j fille de l'em-

pereur Albert L , & femme de Ferrî

IV. Elle mourut en 1332.
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Marie de Blois, féconde femme de

Rodolphe

.

Sophie de Wittemberg, femme de

Jean I. Elle mourat en 1 569.

Marguerite de Bavière , fille de

Tempereur Robert , femme de Charles

II. Elle mourut en 1434-

Isabelle, fille de Charles II. , pre-

mière femme de René d*Anjou. Elle

mourut en 145 5.

Marie fille de Charles, duc de

Bourbon , & femme de Jean IL duc de

Calabre & de Lorraine . Elle mourut

en 1448.

Marguerite, fille de Ferri L,

comte de Vaudemont, ôc femme de

Gsillaume de Vienne.

Marie d'HarCourt, femme d'An-

toine comte de Vaudemont . Elle dé-

céda en 147^*



JoLANDE d*Anjou, fille de René

duc de Lorraine , femme de Ferri II.

comte de Vaudemont. Elle mourut en

1482.

Philippe, fille d'Adolphe d'Eg-

mont , duc de Gueldre,, féconde fem*

me de René II. Elle mourut en 1547-

R.ENEE DE Bourbon , fille de Gil-

bert duc de Montpenfier, femme du

duc Antoine. Elle mourut en 1539.

Christine de Danemarck, fille

de Chriilierne IL, & féconde femme

de François I. Elle mourut en 1590.

Claude de France , fille du roi

Henri II,, & femme du duc Charles IIL

Elle mourut en 1575.

Christine, fille de Paul comte de

Salm», femme de François IL Elle mou-

rut en 1628.

Nicole fille ainée de Henri IL duc
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de Lorraine, & première femme de

Charles IV. Elle mourut en 1675.

Les portraits des princes de It

maifon nés Médicis font ailleurs . Je

n'oublirai pas d'en parler.

Fine la prémièrâ partie .







SECONDE PARTIE.





DESCRIPTION
DE LA

GALERIE ROYALE
DE FLORENCE

SECONDE PARTIE.

CABINETS A L'ORIENT.
PET ITE SALLE.

« BUvrons enfin ces cabinets pré-

^*--^ cieux, ou Ton voit une gran-

de partie de tout ce qui eft forti

de plus parfait , de plas fini , de plus

beau de la main du génie, qui in-

fpira jadis les grands artifles. Nous

allons commencer notre tour par une

petite falle, laquelle efl: comme le ve-

llib'ale de tous les autres cabinets.

A z



Statues de cette petite [aile.

Un petit enfant habilla d' une

chemife afl'ez courte, troufl'ée, dans

les replis de laquelle font quelques

noix . Les doives trouvent en cela des

rapports avec quelques ufages de l'an-

tiquité .

Ganimede : flatue admirable , ré-

tablie par Benvenuto Cellini.

Amour & Pjsche, dans une atti=

tude très volupteule. G'eft un petit

groupe grec charmant, très célèbre,

qu'on trouva fur le mont Célius

.

Un jeune homme en robe Loîf-

GUE A LA ROMA NE . Une bulle pend

de fon cou, & il a un volume dans la

main. A' fes pieds la cafl'ette, d'où

Von fuppofe qu'il ait tiré ce volume.

Une DeiTE CHAMPETRE, up a-



gneau far les épaules, & un vafe de

lait dans la main. Le chapeau, qu'on

voit fuu fa tôte , eft l'ouvrage d'un ar-

tifte moderne. C'eftproblablementun

Terme antique

.

Une Femme voilée . On lit fur

la bafe une dédicace à Vibie Auré-

lie Sabine, lîlle de Marc'Auréle . Cet-

te flatue cmbellidoit jadis la maifon de

plailance de Pratolino

.

Une Minerve. On doute beau-

coup fi c'efl une flatue étrufque, ou

grecque antique . La tête furpafle de

beaucoup le ftile du refle.

Une JEUNE Femme enveloppée dans

un grand manteau.

Toutes ces llatues font entremê-

lées d'onze buftes , qui répré Tentent ou

des dieux du paganifme, ou des per-

fonnes qu'on ne connoit 'pas .11 y en



a cependant un des modernes, par le

célèbre chevalier Laurent Bernino. Cefl:

le portrait de Confiance Piccolomini^ fem-

me de Matthieu Bonarelli fon difciple,

& aimée , à ce que Ton croit , par le

Bernino même *

Bas-reliefs .

j

I. Le Sacrifice d'un AuguHe.

IL L'Ouverture d'un teftament.

IIL La Harangue de Marc'Antoi-

ne, qui déployé la chlamydc de Jules

Cèfar

.

IV. Trois Femmes, qui danfenC.

V. Le Modèle d'un petit temple .

VI. Un bas relief, qui ètoitdans

la v'ilU Medicï . On le croyoit une ré-

préfentation de l'enlèvement d'Europe

.

VIL, VIII. Deux autres bas-re-

liefs plas petits.



CABINET DES MONNOIES ET DES

MEDAILLES MODERNES.

D,Es tiroirs aiïez grands font pla-

ces contre les murailles de ce cabinet;

d'autres , dans le milieu . 'Les- premiers

renferment une ample colledion de

monnoies modernes ^ qu'on a rangées,

autant qu'il a été poflîble, par ordre

chronologique & géographique. Les

tiroirs au milieu de la chambre con-

tiennent les médailles modernes . Dans

les circonflances malheureufes, où les

deux Siciles fe trouvent actuellement,

il eft bon fur tout d'obferver une

médaille, que Ton frappa pour tranf-

mettre à la poflerité la mémoire du

trecBblement de terre
,

qui défola une
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grande partie de ces royaumes en

1693. Les admirateurs de Louis le

Grand feront un peu fâchés de rencon-

trer une fuite de médailles imaginées

par fes ennemis , pour flétrir fagloirer .

Il y en a aulïï d'autres frappées à Toc-

caiîon des révolutions d'Angleterre con-

tre Charles If. An contraire le génie

du philofophe fera plus flatté par Tob-

fervation des médailles , qui répréfen-

tcnt des hommes illuftres , ou des fou-

verains , dont la vertu & la bonté ren-

dront cher à jamais le fouvenir. En-

tre ceux-ci on rémarquera avecplaifir

une fuite des médailles des Médicis, de

la maifon d'Autriche , des pontifes , ôc

des fouverains des Rulîîes depuis Pier-

re le Grand . Ce feroit s'écarter beau-

coup du but de cet ouvrage ,
que de

donner la defcription de toutes ce^:



médailles. ]\'lon{ieur Pellidiredeur de

la galerie en a déjà compilé un cata-

logue raifonné, où les amateurs trou-

veront de quoi fatisfaire entièrement

leur goût pour Térudition. Il eft à

fouhaiter que cet ouvrage immenfe,

qui a coûté tant de récherches & de

travaux à Ton ilîuftre auteur , ne tarde

pas long-tems à voir le jour.

Les belles peintures , qu*oii voit

fur la voiite de ce cabinet, font de

Frédéric Zuccheri: la grande carte géo-

graphique du grand duché, tracée ;i-

vec beaucoup d*exa£litade fur les nvu-

railles, ell du pèreSerrati jéfuite. Ce:-

te carte comprend les territoires floren-

tin (Se pifan d'un coté; ie Heniiois d*

un autre; 6c enfin l'ine de l'EIhc à^'^n

autre

.
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Buftes .

Jean des Medicis, père de Co-

rne I., guerrier illuftre, capitaine ^(?//(?

itande nere, ami intime & prote£lear

de Pierre Aretin .

Laurent dès Medicis, le Magni*

fique ^ qui a tant contribué aux progrés

des arts & des fciences.

Americ Vespucci .

Le grand Galilée, qu'on punit à

Rome de ce qu'il avoit ofé êtrefavant

dans un tems ^ où Borne ne pcrmettoit

à peribnne de l'être.

Deux petits bustes antiques. On

ne connoit pas les fujcts qu'ils répré-

fentent.

Deus ekfan?, d'un air tri fie, qui

peut-être fail'oient autrefois l'ornement

de quelque tombeau . Ces quatre ier-
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niers bailes font placéi fur autant de

colonnes.

Bas-rêliefs .

I. II. Deux bas-réliefs en tartre .

On tire ce tartre des eaux des bains

de S. Philippe dans le iîennois, près

du mont Amiata , & on le travaille

au point, qu'il ne cède en rien aa

marbre le plus beau. C'efl au génie

de monfieur Léonard de Vegni , qu'on

doit cetie belle invention.

III. IV. Deux autres bas-réiicfs

plfls petits, où Ton a fcuipté les ligu-

res de Mars & de Vénus . Ce deux

bas-réiicfs font d'autant plus précieux,

qu'il font d'une pâte , laquelle imite

parfaitement le porphyre.
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Tableaux

.

I. Bufte du cardinal Pierre Bem-

bo . Tableau ovale , en mofaique ,
par

François & Valére Znccatu ,
^peintres

vénitiens

.

II. Balle de la fibylle perfique :

copie du tableau du capitole, peint

par le G«<?n7;/;; . Tableau ovale en mo-

faique .

III. IV. Bufles de faint Pierre,

& de faint Paul. Tableaux pendans,

d'après RapJyaél. Ces deux tableaux

font aufîi en mofaique. Le travail,

quoique de nos jours , en efl admira-

ble; c'efl pour cela, qu'on en fit

pvéfent à l'empereur Jofeph & au

grand-duc Pierre Leopold , lorfqu'ils

éroient a Rome en 1774.

V. Bude de la fainte Vierge,
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dans un atticadc dévote 6c contempla-

tive . Copie de grandeur naturelle de

l'original du Guide, qu*on voit dans

la tribune de la galerie. Par Lambert

Cbriftien Gorl

.

VI. VII. Deux petits tableaux

,

pendans . Dans l'un on a répréientë

une danfe de cinq femmes fe tenant

par la main : dans l'autre , quelques

bacchantes occupées à parer un autel

avec des fefbons . vSujets tirés de l'an-

tique; en grifaille. Ces trois derniers

tableaux font d'une pierre, que les na-

turaliftes appellent y?/<f/;/V^, & que l'on

croit être le lapisfpecularis de Pline

.

On lui donne aufïï le nom de miroir

à'ane , 6: elle eft très connue en Italie

fous le dénomination de Jcagliola . C'eft

une pierre gypfeufe, tranfparentOjqu'on

réduit en po\i#re , dont on forme en-
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fuite une pâte , qui s'endurcit , & avec

laquelle on fait de très belles peintu-

res. On doit la perfeQion de cet art

an père Henri Hugford abbé de Tor-

dre de Vallombrofa . Mon(ieur Lam-

bert Gorî eft ua élève digne d'un fi

grand maître

.
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CABINET DE L'AMOUR

.

i>Mes tendres, entrez. Cette cham-

bre, de laquelle vous n'approchez qu'a-

vec le plus vif trénaillement , ell rapif-

fe'e d'une étofTe verte: c'efl la couleur

de refpérance, fans la quelle point

d'amour. Voilà donc votre maître
,

votre vainqueur, peut être votre tyran.

L'Amour , dont ce cabinet tire la

charmante dénomination,eft mollement

endormi fur une table . C'eft une pe-

tite ftatue grecque antique d'un goût

très exquis

.

Sur la même table on voit deux

petits buftes . On croit que l'un d'eux

répréfente Julie de Titus . La coeffure

eft très remarquable . L'autre bufte ré-
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préfente une petite enfant en bonnet

de nuit, rénoué fous le menton. Un
vaje (falbâtre au milieu de la table .

Autre table au coté oppofc, fiir

la quelle il y a les buftes de deux

Faunes, & un pied avec l'effigie de

Serafis au deflus; ce qui marque pro-

bablement, que le pied etoitunvoeu,

qu'on avoit offert à ce dieu de l'Egypte.

Tableeux .

î. Saint Ivo, aflîs , lifant les re-

quêtes, qui lui font prefentées par des

veuves & des orphelins . Peinture ca-

pitale de Jacques da Empoli . Grand

tableau .

II. Adam , figure grande comme

nature. En table, par Luc Cranach.

Grand tableau.

III. Sainte
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m. Sâi^ite Marie Magdehine la

pénitente, tenant un vale d'albâtre dans

la main droite. Demi-fîgur« degran-

deur naturelle ; par Carlino Dolci

.

IV. Portrait de D. Jean de Alont-

fort en habit noir. Plas que demi-Iî-

gure par A'itoiiif Fan- Diek.

V. Jofeph, fils de Jacob, qu'on

amène en prifon. En table; \ia.rjac'

ques de Potitormo .

VI. Charles V.. empereur, armé

de pied en cap , monté fur un cheval.

Un aigle tenant du bec une couronne

de laurier; par Van-Dick . Grand ta-

bleau .

VII. Le Pharaon allant t la ren-

contre du père ôc des frères de Joieph*

En table; par Jacques de Pontormo .

VIII. Portrait du prélat Louis

BeccadeUi boulonnois, tenant dans les

Par. IL B
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mains un bref du pape Jules III. Plas

que demi-figure , p*r le l^hien .

IX. Le Sacrifice d'Abraham: dans

le goût flamand, par /* ^//tfWjfurnom-

mé le Bronzino

,

X. La fainte Vierge affife dans

une grotte, avec fon fils , S. Jean-Ba-

ptifte eafant , & un petit Ange . Dans

le lointain un paifage ; par François

Salviati .

XI. Tête d'un vieillard en vefte

& bonnet noir. On a cru autrefois, que

«étoit le portrait de Thomas Morus ;

cependant il pourroit bien être aufîî de

Zuvingle. En table ; par Jé»^» Holbeen

de Bafle

.

XII. Bufte de la duchefle Elifa-

bcth, femme de Guy Gonzague ducde

Mantoue . Autour de la tête un petit

cordon, d'où pend un fcorpion tenant



19

dans les branches une pierre précieuîe.

En table ; par quelqu*ua des Bellini .

XIII. La Dépofition de JéOasChrifl

de la croix dans les bras de la mère

eplorée . En haut des petits anges s 'en-

volant avec les inflramens de la padion.

En tabler par Af7ge Bronzinu . Grand

tableaa .

XIV. Le Pharifien , montrant la

monnoye à Jéfus Chrift à la prcfence

de beaucoup de monde. Toutes les fi-

gures font de grandeur naturelle. Par

Michel- Ange de Caravaggio .

XV. Philippe IV. roi d'Efpagiie,

à cheval. Deux femmes dans les airs,

dont Tune lui préfente la couronne &
urte croix; Taucre marche au devant

de lui, h foudre dans k main droite.

Par Diégue Vélafquez à ce qu'en Jugea

ie chevalier Mengs, dont perfonnene

B 2
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fauroic réfafer l'authorité . Grand ta-

bleau .

XVI. La fainre Vierge afîîfe , Ten-

fant Jéfas dans les bras, à "qui faint;

François baife un pied. Aux cotés,

faint Jean Baptifle enfant, <k faint Roch.

En table , per Santi di Tito .

XVII. Portrait d'une jeune Fem-

me , le col orné d*un collier , tenant

un livre dans la main droite . Demi-

bufte en table ; par Çhriftophe Allori .

XVIII. Portrait d'un jeune Hom-

me en habit & bonnet noir, tenant

une lettre dans la main droite . Dans

le lontain un paifage. En tabler dans

le goût de Léonard da Vinci.

XIX. Deux Femmes , caufant cn-

femble . Elles répréfentent la Peinture

& TArchitedure . Plus que demi-figu-

res de grandeur naturelle, en table;



par Frangur^ Rnfiici , furnommé Rujîi-

chino .

XX. Un An^e annonçant aux pa-

lpeurs ia nativité de Jeus Chrill dans

un beau paifage ; par Lêandre da Pon-

te ^ furnommé Bafjano le jeune

,

XXI. Sainte IMarie Magdelainc la

pénitente, nue, dans un défért, regar-

dant un rayon de lumière qui part de^

cieux; par François Fur/no ûoren:\m .

XXII. Une Fontaine au milieu

d'un pailage, près de laquelle Roger

armé, écoutant Fleurdefpine. Sujet ti-

ré de r Ariofte ;
par le Guide .

XXIII. Saint Jérôme , le vifage

tourné vers une trompette qui paroi t

dans les airs, fe frappant la poitrine,

6c tenant un crucifix de la main droi-

te-, ^3.rJofeph Ribera furnommé lo Spa-

gnoletto .
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XXIV. La fainte Vierge, en ha-

bit blanc, adife fous un palmier, l'en-

fant Jéfus entre Tes bras,raint Jofepli

à la droite, détachant une branche de

r arbre, & à la gauche faint Antoine

de Padoue à genoux ; par Frédéric Ba*

roccio d*Urbin

.

XXV. La fainte Vierge en habit

rouge, Tenfant Jéfus entre fes bras,

qui préfente une pomme à fainte Ca-

therine; par le Titien.

XXVIL Eve,tenant la pomme dans

U main droite . En table ; par Luc Cm-

nach . C'eft le pendant du tableau mar-

qué au num. H.

XXVII. Saint Louis, religieux de

Tordre des cordéliers , évoque de Toii-

loufe aux pieds d'un autel . La fainte

Vierge dans lesairs, l'enfant Jéfus dans

fes bras, & la bienheureufe Salomée.
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Un Séraphin tenant ane tablette.. Gra nd

tableaa -, par Carîino Dolci .

XXVII. Venus, nue, Rendue fur

un lit; un petit Amour qui la carefTe ^

un petit chien aux pieds du lit. Dans

le lointain un paifage. Par le Tifieti.

C*efl: le portrait d'une femme, que le

duc FrançoisMarie délia Rovere aimoic

paflîonnément, ainfi qu'il efl prouvé par

monfîeur Pelli dans (on exccltenc eflai

hiflorique fur la galerie

.
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CABINET DES MINIATURES

.

L'A voûte de ce joli cabinet eft em-

bellie par des peintures d'inllratncns de

phyfiqae êc de mcchanique . On a en-

faite creufé dans la muraille une gran-

de quantité de niches, dans lefquel-

les fon placés vingt-une petit 5 fla-

tues, & vingt-trois petits buftes en

marbre. Parmi celles-là il faut fur tout

rémarquer un Domitien ; un Méleagre ;

deux Femmes , dont la draperie ell ex-

trêmement travaillée ; un Faune foulant

du pied un ty^e & portant un génie

bacchique fur les épaules; un petit

Amour dans l'attitude de tirer des flè-

ches contre le ciel . Parmi les petits

bades le voyageur pourra s'arrêter fw
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une Maefa ; une Lucille ; il rémarq'iei'n

aa(îi un Serapis, 5c une Ifisen aibàtrc.

Cette Ihs eft un bufle siitiqae très ra-

re , d'une belle couleur àe coin.

Autres flatnss fur le pcvr *

Un PETIT Herc'jle, étouPiant les

ferpens

.

Un Bacchl^s enfant, couronné de

railni »!k de pampres , prelTant une grap-

pe fur une rade

.

Un Hermaphrodite antique, gmu-

pé avec un Satyre de fculpturc mo-

derne.

Deux PETITS EXFANS , dont cliacnu

tient un oifon .

Un PETIT ENFANT avcc dcs aîlcs,

qui dort. Prè': délai un flambeau aliamé
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Autre PETIT ENFANT eiidomii , la

tête & les épaules garnies d*aîles : des

pavots dans Tes mains; un lézard aux

pieds

.

Sylene, tenant une grappe de rai^

fin dans les mains.

Autre TETiT ENFANT, que l'on

croit être Morphée: ftatueunpeuplus

grande que les autres, placée au mi-

lieu de la chambrCw En pierre de tou-

che ; ce qui rélève le prix de la fcul-

pture

.

PoFtraas en miniature^

Ce fut le cardinal Léopold des Me-

Jicis, grand amueur des beaux artSj

ainfi que nous Tavons rémarqué, qui

imagina cette jolie colledion de petits

portraits , la plupart en miniature . Les

cadres, où ces portraits font rangés,
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voit aa nombre de foixance 6: douze.

Soixante d*entr*eux formoient la' galerie

portative du cardinal: les douze autres

ont été ajoutés en 1781.

Ces portraits au nombre de fîx

cent cinq , peints par les plus grands

artiftes, font très proprement enchaOés

en ébéne orné de filets d*argent . Or.

ignore la plupart des perfonnes qu'ils

répréfentent: cependant on y diflingue

afîez Corne I. , François I. , Côme ill.

de la maifpn c\çs Médicis; le bon Hen-

ri IV. roi de France, Marie des iMe-

dicis, Vidoire de la Rovere, le cardi-

nal Richelieu, Erafme de Rotterdam,

Pierre Arétin, & quelques autres.

Parmi ces petites miniatures il y

en a encore quelques unes un peu pî-is

grandes, dont nous croyons dévoii-di^-

re un mot féparemniznt.
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Portrait d'un duc de Savoye armé

à l'antique, golille à dentelles, vS: la

queue fur le bras droit

.

Portrait de laDuchefle fa femme

la tête ornée de perles & de jafmins

,

& fraife à relpagnoîè garnie aulli de

perles . Miniatures de Jeanne Garzoni

d' Afcoli

.

Une Copie de la table, qui au eft

palais royal , fur la quelle André del

Sarto peignit la dilpute fur la Trinité

avec faiiit Aaguftin , faint Laurent,

fiir.t Dominique, faint François , fainr

Marie Magdeîaine , & faint Sébaftien .

Miniature du phre Jean BaptffteStêfa-

nefihî , hermïte dii mont Senar'io dan»

le florentin.

Une copie du Tableau duCorré-

ge , qu'on voit dans la tribune de la

galerie, & dont nous parlerons dans
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pea, réprélenrant la fainteViege ado-

rant Ton iîls . Miniatare da même pè-

re Stéfancfcln .

Vue du Ch-ciceau fiint Ange du

coté da Tibre près de laine Jean des

florentins, avec pladeurs petites %ures.

Miniature de Gafpard ^^anvitelii , le pè-

re de rarchitecle illu{rrc,qui aréccîTi-

menc embelli Napies de tant de beaa.\;

édilîces

.

Vue des Prés de Rome vers la Tri-

nité de ^<9«^/. Pendant delaminiata-

re précédente
, par le même Vanvheîlu

Au milieu de cette chambre s'é-

lève une colonne ferpentant Ipiraîe-

ment
; c^eft un morceau très rare en

albâtre oriental; Sur le fommct on
voit un enfant en toge, (latuë anti-

que. Les favans font partagés, pour
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favoîr il c'ell: un Britannicus, ou un

"Néron. On avoit toujours cru que le

marbre de cette ftatuë étoit bafalte.

Cependant monlîeur de Sauflure afiure

avoir vu une efpèce de gris verdntre ex-

trêmement tacheté.fdrtdur ^ d'un grain

très fin ,
à" très différent des vrais ba-

faltes volcaniques : de là il conclue, que

notre ilataeaufîi pourroit fort bien être

de cette efpéce là.

^J^49Ô«<0
C'>H>0<9«»«»^ ^fr



TRIBUNE.

M,Alheur au froid rhéroricien , à

Técrivain fec & inlîpide , à T homme

peu fenfible, qui en commençant la

delcription de cette tribune incompa-

rable, croiroit devoir invoquer je ne

fais quelles divinités, pour en tirer un

peu d^enthoufîafme. 0# trouver des

divinités plus grandes, que celles qui

embellifTent ce lieu ? Qael coeur
,
quel-

le ame a-t-il donc cet aon:me-là, fi les

chefs d*oeuvre admirables, uniques,

qui font ici renfermés , n'allument pas

Ton imagination , n'échauffent fes fens,

Iz n'excitent un trouble délicieux &
indéiînifiable dans toutes fes facultés

*

Cette précieufe tribune ell ane
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grande falle Owlogone, bâtie fuivant le

defiein- de Bernard Baontalenti , aind

que nous l'avons dit ailleurs* ; on doit

à Bernardin Poccetti le bel ornement

de nacre de perles , dont le plafond eft

incruilé . Ce plafond s'élève en forme

de coupole; des grandes fenêtres don-

nent par le moyen des rideaux jaile-

ment autant de jour qu'il en faut pour

voir chaque morceau fous tous les

points de vu^ les plus flivorables . Le

pavé eft de marbres d'un grand prix

.

On ne peut rien voir de mieux enten-

du, ni de plus magnifique . C'eft donc

ici, où l'on a placé les admirables

morceaux, dont nous allons parler.

Statues ,

La Venus des Medicis, connue

auTi fous le nom de Venus maritime^

ou de
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ou de Vénus Pontia. Jamais cifeau n'a

porté plus loin l'imitation de la natu-

re, & de la nature dans fon beau le

plus fini. Quels contours ! quelles pro-

portions ! que de grâces dans l'attitude !

Elle a la tête tant loir peu tournée

fur .l'épaule gauche; fa main droite efl

mollement portée contre fon fcin, au

quel cependant elle ne touche pas; de

la gauche elle voile ce que la pudeur

défend de montrer; rien de plus char^

mant, que cette douce inclination da

genou ciroit, 6c de tout le corps. Deux

Amours en avant , ^ un Dauphin à co-

té . On^n ignore l'auteur, quoiqu'on

life fur la bafe le nom de Cléoméne

Apolloddre, appofé afTurément après

coup par un impofteur ignorant . On

pourroit bien appliquer à cette ilatae

cette épigramrr.e fine 6: gracieufe

,

Par. IL G
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qu'on lit dans l'anthologie grecque fîir

la Vénus peinte par Praxitèles , & que

monfîeur de Voltaire a traduite de la

façon luivante

,

Oui , je me montrai toute nue

Au dieu Mars , au bel Adonis ,

A Vulcain même ,
à" jen rougis ,

Mais Praxitèle! où rn a-t-il vue?

Les Lutteurs , groupe penfe avec

un génie fupérieur, & travaillé de mê-

me . Nerfs tendus ,mufcles gonflés, vei-

nes raillantes , tout annonce la vivacité

du combat. Le vainqueur fem|ple s'ap-

plaudir de fa victoire ,
pendant que le

vincu, preflé parles bras vigoureux de

fon heureux adverfaire, le front baiflc,

l'oeil morne, marque dans les mouve-

mens convullîfs de fon vifage le dépit

,

ledéferpoir, & une fureur impuiflante.

Le Remouleur, ou TARRoTiNQ,
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ainii nomme de l'attitade d'aiguifer Ton

outil. Il femble écouter ,quelqu*un a-

vec la plus grande attention ; ce qui

fait qi;*on Va fuppofé un efpion , qui

découvrit la conjuration de Catiline,

eu des enfans de Brutus : d'autres ont

crû, que c'efl un C;ncinnatus, ou un

Manlius Capitulinus ; d'autres enfin

,

que c'eft le Scythe, qui dévoit ccorcher

Marfias . Le marbre eft tranfparent;

ôv tout refpire la plus grande vérité.

Le. Faune , jçi^ant des crotales, &
ayant un pied fur la fiabila\ inftru-

ment de la mufique grecque , Ôc que

l'on trouve rarement dans les monu-

mens anciens . Le corps eft un peu

courbé avec beaucoupd'élégance ; tous

les oiembre^s font de l'harmonie la plus

belle. On croit que les rétablifl'emens de

cette llatue font du grandxMichel-Ange,

C 2
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Le PETiT Apollon . C*cfl peut-ê-

tre le modèle le plus accompli du ftile

gracieux . L'air de tête en eft char-

mant , les formes féduifantes , le mou-

vement fveîte 6c agréable . Cette fta-

tue étoit à Rome, d'où il n'eft pas

long-tems, qu'on l'a tranfportée ici.

Tableaux

,

L La fainte Vierge, affife dans

un païfagc; l'enfant Jéfus, qui l'em-

brafle tendrement ; & faint Jean Bapti-

fle peu loin. Dans l'enfoncement quel-

ques reftes d'édifices, avec des figures

près d*un puits . En table , dans la fé-

conde manière de Raphaël.

IL Sainte Catherine délie ruutè^

en habit garni de pierres précieuies,

la tête couverte d'un bonnet àl'orien-
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taie. Par le Tit-ien. Quelques uns cro-

yent qiie ç'eS de l^aul Vhonefe .

m. $. Jean Baptjfte dans le dé-

fert , d^ns V^ttitude de prêcher: dans

la troiii^me pia,ni;ère dç Raphael\<ùï2.nà

tableau en. toile ,. ^infi qu'il eft annon-

çé par Vafarl . Monfîeur Pelli dsns l'on

cflai hiftorique fur la galerie a démon,-

tré roriginjajtîié; dû cet tabljeai}, contre

d'autre? qui UL.j*eff<5nitylen;t,

IV. Le. M^fla<;re des. ijinocensçi.

fujet d/uoé inxent'^Q hardie, dar)s k
goût de Michel-Ange. En tafele^pa^:

Daniel, ^jcçiahyjilàc Yoke^rre^ fuynom-

mé le l^qUerr^ifi le yj-eu^ j dont on ne

peut rriQntrer, que bie<i;j^v^ 4^,^?

bleau5v:, - :^\-:Ti:nr''

V. La fainte Vierge a^ffife,, tj^-<

nant un livre d^ns la main gauche, «Se

f©n enfant nû^ fur. les genqux., iU'amu-
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fe avec un chardonneret , que faint Jean

Baptifte vient de lui prélefiter . Dans

le lointain un païTage. En table, dans

la première manière de Raphaël . - '
' -»'

Vî. La faînte Vierge âffife dans

une efpéce de niche , allaitant Ton eii"

fânt . Figures grandes comme nature

,

en table, par Leonardo da Vinci,

VII. Une Vénus nue, le dos toar-

né . Un Satyre avec des fruits fur une

coupe: Deux autres petits fatyres ba-

dinant lafcivemenï, par -^w«/^/i/ Catacà

boalonnôis.
"• A^nù^L

VIII.' Le prophète" Ifaïe , aflîs.

Figure de grandeur naturelle, en ta-

ble, par fîjèrc Barthelemi Hèlla Porta :

florentin , religieux de Tordre de faint

Ddmîniqtie

.

-

*-<HX. L'aYchange Tla{)hàel & Tobië

dTiH^éoi:é':de Tautré -un Diacre : fiw
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le devant une iigure à genoux, habillée

d'une vefte antique à la florentine

.

C'eft probablement la perfonne , qui

ordonna ce taWeau . En table, par An-

dré del Sano .

X. La Préfentation de JeTas an

temple . Six fîgu.res , en table , par frè-

re Barthclemi . Grand tableau.

XL Job aflîs-, Pendantdu tableau

marqué au numéro VIII. par le même.

XII. Hercule , dans les bras ào:

Vénus; de l'autre coté Minerve qui

le prend par4a main pour l'arrachera

fa rivale . En haut le Tems , avec plu-

fieurs figures. Par Paul Ruhens fla-

mand. Grand tableau.

XIII. La fainte Vierge afîife dans

un païfage, l'enfant Jéfus entre les

bras, & faînt Jean Baptille à coté.

Dans le lointain un édillce abattu, Ôc
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impuic?, près duquel quatre petites

figures . En table , par André delSarto .

XIV. S. pierre aflîs, tenant un

livre de la main droite, les clefs de

la gauche, dans Tattitude de contem-

pler le§ cieux. AVoté dç lui la croix .

Plus que demi-figure , par Jean^Lanfiaii'

chi de Parme .
^

XV. La fainte Vierge, pçénant

Tenfant Jéfus des brasdefaint Jofeph

.

Dans le lointain plufieurs figures nues

dans une campagne, où l'on ne voit

point d*arbres . En table ; par Micbel-

Ange Biiona^irptr . Grand tableau.

XVI. Portrait de Jules II. aiîis.

En table, par Raphaël.

Xyil. La fainte Vierge, en ha-

bit rouge, la tête couverte 4*U" ^"^^^'^'

reau azur, les ;:main^ fi;i^* la poitrine;

contemplant les cieux. Demi-figure,
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de grandeur naturelle, par le Guide.

XVIII. La fainte Vierge aiTifà

(ians un païiage , tenant l'enfant Jélus

tout nu entre Tes bras. Saint Jean Ba-

ptifle enfant veut Tenribrafler. Derrière

eux fainte Marie Magdelaine la pé-

nitente , un vafe dans les mains \ <k le

prephéte Ifaïe avec un livre . Dans le

lointain un païfage, où l'on découvre

des anciens batimens. Par Franço'n

Mazzuola , furnommé il Parmigi^nim.

XIX. Une Mère de pitié. Dun

coté, faint Jean évange'lifte, fainte Ma-

rie Magdelaine la pénitente à genoux

plongée dans la plus profonde douleur,

ô: fainte Catherine ^/^//(f ri^o/^ derrière

eux: Dans l'enfoncement iainte Pierre

"S: faint Paul. Tableau admirable, q«ii

étoit à Luco dans le Mugçllp en Tpli;g-

ne ; par Andrc del Sarto . .
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XX. La faint Vierge aflîfe , Ten-

fant Jéfas fur (es genoux , par Carlino

Dolci .

XXI. La fainte Vierge en haWc

rouge , 6c manteau azur , à genoux , ado-

rant Tenfant Jéfus étendu fur la paille

dans une chaun:iière . Dans le lointain

nn païTage. Par le Correçgio

.

XXIL La Sibylle famienne , en

habit rouge & manteau jaune, tenant

les mains fur Un livre . Demi-lîgure

,

par le Gnenhtn.

XXIIL Une Vénus toute nuë,

étendue fur un lit couvert de linge.

Le bras droit eft appuyé fur deux o-

reilîers avec des rofes dans la main -,

elle laifle tomber négligemment la gau-

che far cette partie du corps, laquel-

le on ne faureit dcfigner par fon nom^

Gn? ?rî3Rqi2e'; de refncé^ ai!X «îames.
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Un petit chien acroupi aux pieds da

lit ; & dans lé lointain deux fervan-

tes, dont l'une -a la tête penchée fui-

Un coffre. Par Tîthn Vêcèlii' véni-

tien. Grand tableau. C'eft cette admi-

rable Vénus , dont chaque amateur a

aflarémenc une copie dans Ton cabinet.

La beauté de les traits, la langueur

éloquente de fa phyiîonomie , la volu-

pté de Ton regard, le charme de l'at-

titude, tout porte la i'édudlion 6c le

plaifir an fond du coeur*

XXIV. L*enfant Jéfus dans un paï-

fage, en habit rouge, contemplant le

calice delà pafîîon , dont plufieurs an-

ges lui montrent les autres inflrumens.

En haut le Père Eternel. Pau Frafî-

çoïs Albano»

XXV. La fainte Vierge aOlfe

,

c^nvîronnée de plulîeurs anges. Elle
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tient Tenfant Jéfus fur l^'s genoux;

faint J^an Baptifte fç préfeatç poi^r Ift

carefler . Par le 7»/V«

.

,;, 3

XXVI. La Famille de Jacques de

Baflano; favoir quatre femmes, trois

îiommes , & deux crifans ocçupéjsi \ à

chantera à jouer des, inûrumens.;!*)^!:

Le q}ètnc Jacgues de J^çJJ^m-

#- /'î^s/^^ ;^'*K '^
*^ ve> \js> \^''^
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CABINET DÈS OUVRAGES
EN tERRE CUITE.

o,N a tiré de piufiears parties de

ritaJie d: de la Grèce même les difTé-

rens morceaux qui enrichiflent ce ca-

binet. Dans le haut on voit plufieurs

afîîettes dans leurs cadres, travaillées

dans le feiziéme (îécle à Caftcl Duran-

te dans le territoire d'Urbin. Les a-

mateurs gardent cette forte d'affiettes,

parcequ*on les croit exécutées d'après

les defleins de Raphaël . Voyez ce

qu*a dit là-defias monfîeur Pelli . Com-

bien de mains, de bras, de jambes^

de coeurs ! ce font autant de voeux

,

que la réconnoiflancc pieufe & cré-

dule des payens ofFroit à leurs dieux

,
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Il y aaaiîî quelques ftatues d'animaux,

èc de divinités . Rémarquez fur rout

ce petit Faune qui vendange; cette

Femme , la main ornée de quatre ba-

gues ; & enfin cette caricature très gaie

répréfen^tanç une vieille Femme .

yû/es remarquables .

La forme en eft extrêmement bel-

H ; &c nous ne pouvons qu'applaudir

monfieur Mulinari florentin , qui s'e(\i

propafé de les graver avec cette exa-

dlitudc , qui a jufqa ici caraderifé tous

fes ouvra.ges . Il y en a de ces vafes

une grande quantité , difteretnmentver-

nifl'és , dont chacun mériteroit une def-

cription particulière; mais il faut ab-

folument, malgré qu'on en ait , fe bor-

ner à trois 0.1 quatre des plus précieux.
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Deux Va Tes d'une grandeur extra-

ordinaire .

Autre Vafe , fur lequel on a pein-

te une Bacchante affife furie dos d' un

taureau, en habit parlemé d'étoiles,

tenant une corne à boire dans la main.

Vafe claHlque, d'un grand prix, qu'on

a trouvé dépuis peu près d'Arezzo

.

Autre Vafe , fur lequel on a pein-

te une Femme , avec une efpéce do

corbeille aux pieds, vSc un long ruban"

dans la main. De l'autre coté du va-

fe , un jeune Homme euveloppé d'un

gi^nd manteau , 6c ayant aufiî un ruban

pareil. On y lit KTHON,ÔcKA. KIS.

Un très bel Autel en forme ron-

de , le fgmmet creufé, les bords per-

cés. On lit fur la bafe le nom de

Cléomènes en caractères grecs. Sur Tun

des cotés on voit la Parque coupant
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les cheveux de la tendre Aicefte entre

les bras d*Adméce fon époux . Dans

an autre coté il y a Adméte offrant

des pommes. On révoit aulîî Aicefte,

couverte d un grand voile , 6c preflant

Us yeax avec beaucoup de force, ainll

qu*il arrive à ceux, qui paflent fubite-

nieht des ténèbres les plus epaiHe^ au

grand jour.

Un Picdiftal d'un candélabre en

marbre, fur lequel il y a trois Génies.

L'un d*entr'eux tient un bouclier , l'au-

tre un cafque , le troifiéme une épée.

To'it cela pourroit bien faire foupçon-

î>er, que ce piediftal croit confacré à

Mars

.

CABÎXET



49

CABINET DES DESSEINS

.

VJ Etoit un grand homme , que ce

cardinal Léopold des Médicis , donc

nous avons fait mention tant de fois ;

il ne donnoit Texclufion à aucun des

beaux arts . Après avoir amafl'é tout

ce qu'il lui avoic ét6 polUble en gen-

re de peinture & de fculpture, il n'ou-

blia pas les Dedeins , cet objet (î in-

terefiant le goût des connoiffeurs. C'cft

donc à ce cardinal , qu'on doit la nom-

breule collection de defleins,qu'on trou-

ve dans ce cabinet. & que la favante

magnificence du grand-duc régn^int a

beaucoup augmentée

.

Les Deiïeins ne font que les pre-

mières idées ébauchées de ces ouvrages

Par. Il, D
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immortels
,
qui ont acquis tant de gloi-

re à leurs auteurs . C'efl clans ce peu

de lignes jettées fur le papier, qu'on

voit le caradère , le feu , la vigueur du

génie , & l'habileté d'une main libre &
hardie, qui donne la première ame à la

penfée, & qui commence hréalifer les

conceptions fublimes de l'imagination.

C'efl Taarore riante d'un beau jour ,
qui

doit paroitreenfuite. C'ell là, où Von

voit les traces , fur les quelles ont mar-

ché les grands artiftes ; c'eft là , oa l'on

voit les chançemens dont ils ont cra

dé voir redifîer leurs efquifîes , & qu'on

i^peWo repentirs ', c'eft là enfin, ou

Ton voit les différentes manières , dont

l'ame de chacun a été frappée parles

objets fendbles , & dont ils ont dif-

féremment faid les beautés de la na-

ture . Les fons mâles & audacieux de
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la trompette d*Homère ne reflemblent

pas aflarément à ceux qui fortent de

la trompette de Virgile. Nous avons

bien peu de defleins achevés , d'André

del Sarto ; cependant fes ébauches di-

fent beaucoup. Je ne fais pas û Ton

peut montrer des defleins authentiques

de Raphaël, lefqueîs foient delà dcr^

niére exactitude -, mais dans ces lignes

même qui paroiilent les plus informes

on apperçoit des repentirs heureux; ôc

d'ailleurs il eftbeau d'obrerver par quel-

les routes cet hômmç divin portoit lop

art à une perfection défefpdi'ante. Mou-

lieur Mariette a tracé avec beaucoup de

gaut le caractère des plus célèbres def-

iinateurs.

Luc Cambiafo efl peut-être le féal

qui ait été prefque toujours confiant

& uniforme; à foi même dans, la manié

-

D z '
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rè de deflîner. Mais tous les autres

defîînateurs ne lui refiemblentpas. Pref-

queperfonne n'a voulu s'afllijettir à des

méthodes fixes ôc invariables ; aufli ofe-

rai-je n'être pas de Tavis de monficur

d^ArgenlVille, qui a prétendu qu'on

pouvoit deviner les auteurs de tous les

dedeins par la différente manière , avec

laquelle ils font travaillés

.

On ne fauroit non plus donner des

régies fiîres & infaillibles pour diftin-

guer les defleins originaux d'entre les
j

copies. Il n*y a, qu'une application

infatigable, qu'une connoiflance très

profonde de Thilloire de la peinture,

qu'une comparaifon afiidue des traits

libres du génie avec les efforts gênés

& contraints de l'imitation, qui puif-

fent former un tacl exquis & délicat,

un oeil perdant & heureux. Qu'on ré-
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garde avec beaucoup d'attention la fraî-

cheur du crayon , de l'encre, de la dé-

trempe; & puis c'eft au fentiment à

prononcer Ton jugement fur Tauthenti-

cité des morceaux.

L'ufage de conferverfoigneufement

les deiTeins des grands maîtres eft des

tems les plus reculés . Fncolpe nous

aflure dans Pétrone en avoir trouvé

quelques uns de Protogène dans une

galerie. Pline fait mention de ceux,

que Parrhafe avoir tracés fur le bois

& fur le parchemin. Il etoit donc

bien jufte , qae nous ne fuîTlons pas

moins réconnoiffans envers nos Parrha-

fes & nos Protogènes

.

On voit dans ce cabinet des gran-

des tables en f rme de tiroirs, dont la

plupart font placés contre les murail-

les; quelques autres dans le milieu de
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la chambre . Dans ceux là on garde

tous les delTeins , qui font contenus

dans plus de deux cent vingt grands

volumes ; & fur ces tables mêmes on

y admire onze buftes antiques en mar-

bres , deux idoles égyptiennes en bafal-

te, un grand vafe d'albâtre, & un au-

tre petit vafe en ophites noir des an-

ciens , très précieux par la ilnefie da

travail. Dans les tables qui (ont au

milieu du cabinet on garde les defleins

& les ellampes. Quatre vingt defl'eins

font fafpendus aux parois, & nous en

allons indiquer les plus remarquables

.

Le Souper de notre feigncur Je-

fus Chrilt ; par Frédéric Btiroccto

.

Un vieux Berger dans un bois, fe

mirant dans un lac. En table, par

Salvator Rofa .

Une Figure affifc far un roc dan?
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un Daïfage. Pendant du précédent, par

îe même.

Vue d*un beau païfaçe , avec pla-

ceurs troncs d'arbres, & quelques pe-

tites figures. Par le même.

Portrait de Jules Pippi , furnom-

mé Giulîo Romano , peint pnr lui même .

La fainte Vierge allife ; l'enfant

Jéfus courant TembraHer
; par le G/<^r-

chin

,

Les Noces de Rébeccaifujet hiflo-

rîé, & riche en iî^-ures;par ^.7//;^^//},;-

Peruzzi fîennois

.

La fainte Vierge, figure de gran-

.deur naturelle : l'enfant Jéfus far fe?

genoux, & faint Jean Baptifte . Def-

fein original du tabernacle peint par

Af2drê delSarto hors de la porte Pinti .

Didon étendue fur le bûcher, dans

i attitude de fe percar le fein , envi-
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ronnée de plaiîeurs figures . Par P/>r-

re Tefia lucqiiois

.

La fainte Vierge aflîfe, Tenfant

Jélus entre les bras. Par Antoine Al-

legri, furnommé le Corrêge

.

Fragment d'un defleinde Raphaël

.

On y voit plufieurs figures, ôc les ar-

moiries d'un cardinal.

Un homme tombant du haut d'un

rocher efcarpé . Par Salvator Ro/a . Cefl

peut-être une allution au faut fuperfti-

tieux des anciens

.

Deux Bergers dans un pa ifage mon-

tucux . Pendant du tableau précédent,

par le méme^

Un Paifage couvert de troncs de

vieux arbres^rpar le même.

L'Adoi'ation des roîs mages ; par

Pierre Paul Rnbens .

L'Ecole d'Athe'nes, que Raphaël
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peignit dans le Vatican. Copie an-

cienne & fort belle.

Un Berger , un biton dans la main.

Demi bafle , par le Guercbin .

Le Triomphe de Bacchas , avec

une nombreufe faite de fàtyres , de bac-

chantes, & de petits Amours. Par v!«-

nibal Carracci

.

La Châ te de Lucifer. On k croie

de Mhhtl-Ange Buonarroti

,

La Femme adultère de Tévangilej

par Alexandre Aîîori

.

La Foire de l'Imprunéte, de //?*'-

ques Caîlot ^

Quant aux eflampes qu'on voit

dans ce cabinet ,
quoique la coUeâion

en foit très nombreufe, eiie ne pourra

néanmoins étonner beaucoup les ama-

reurs, vu renthoufiaGnc qui s'efl gêné-
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ralenicnc répandu dans toute l'Europe

pour cette branche des beaux arts; ce

qui fait qu*on en trouve par tout des

fuites bien riches.

En effet on n'a pTs tort d'aimer

les ellampes. Le père BoilTn en a cé-

lèbre le prix en vers latins , dig:nesd'un

honimedegoùt Les commencemens de

cet art furent bien foibles , ainfî que le

font les commencemens de toute cho-

fe. Il y a une diilance infinie entre

les premiers effais dans ce genre . &
les belles gravures des grands maî-

tres, qai ont paru depuis. Cependant

fans ces gravures groflîères nous n'au-

rions pas eu les chefdoeuvres, qui font

aujourdhui les délices des connoin^eurs

.

On doit probablement l'inven-ion

de la gravure en t^' lie douce 5c a l'eau

forte au génie froid <5c patient des al-
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iemir.ds. Les Kalictis leur en difputent

l'honneur, mais certes avec pas trop

d'avantage . Noa? ibmmes italiens, nous

aimons la gioire de notre pais; mais

avant tout il faut être jufte

.

Il eft démontré que Tufage du

burin eft de la plus haute antiquité .

Nous en voyons le travail dans plu-

iîeurs bronzes antiques ; nous en voyons

aufîî dans ces belles patères , dont font

garnies les galeries de Rome, de Bolo-

gne (k de Florence. Il eft étonnant

qu'on ait laifle pafler tant de lîécles

avant que d*appercevoir Tufage, qu'on

pouvoir faire du burin pour d'autres

objets

.

Si les italiens ne furent pas les

inventeurs de la gravure , ils ne tarde,

rent point alTurément à profiter de la

découverte des étrangers. On peut mè
_
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me avancer qu'ils perfectionnèrent ce

que les autres avoient inventé . Mon-

iieur le baron d*Heineken afiare dans

fon idée générale d'une collection com-

plette d'ell^mpes d' en avoir chez lai

deux en cuivre de la manière it.iiien-

ne la plas ancienne, avec deux chif-

fres, qu'il ïnteii^vetQ . Luca FJorentino

fech .

Les allemands , les François , les an-

gloïs ont fait plufîeurs eflats très heu-

reux dans l'art de graver ; placeurs ar-

tiftesfont mêmeparvenusà imiter par-

faitement les tableaux avec les co ;ieuis

naturelles de la peinture. Cependant

tout cela n'a rien dimi'^ué du mérite

des illuftres| graveurs italiens. Les bel-

les eftampesde Marc'Antoine,d'Augu-

flin vénitien ou mantouan , de Marc de

Ravenne, d'Enée Vico, des Caraccis»
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de TAlberti , du Gallot , d'Etienne dél-

ia Bella , de Salvacor Rofa,^ de plu-

fieurs autres offrent une correction de

d«(lein, une patience dans Texécution,

dont les'modernes n'ont pa s*approcher,

qu'en laiflant entrevoir la peine & le

travail.

Plufîears eftampes portent les noms

des graveurs; d'autres en manquent ab-

folument ; d'autres enfin font marquées

d'un chiffre, dontla {îgnifîcation n'eft

pas toujours intelligible, malgré les é-

claireiflement qu'en ont donnés le pè-

re Orlandi, ChriH:, & quelques autres

écrivains.

On obfervera fans doute dans ce

cabinet avec les plus vif intérêt toutes

les ellampes d'Albert Duréro , & pla-

ceurs de celles de Luc de Hollande,

fon rival dans le burin . Le cabinet
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eft aufîî très, riche en eflampes de

Marc'Antoine , parmi lefquelles il ne

manque pas le Songe . On y voit en-

core plufîeurs eftampes des autres arti-

Hes, qui fe diftinguèrent du tems de

Marc'Antoine . Celles de Jacques Cal-

lot & d'Etienne délia Bella peuvent ê-

tre vues avec plaifir, quoiqu'elles foient

près des cftampcs de Rnbcns

.
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CABINETS DESTABLEAUX
FLAMANDS.

G.JEtte dénomination leur eft venue

de ce que ces tableaux font pour la

plupart de l'école flamande; il y en a

a'ifîi par des peintres d'autres nations
^

mais ceux-ci encore font tous dans le

même goût

.

l*e plafond de ces cabinets eft or-

né de peintures fort eftimables, ainfi

que i'eft le plafond des autres cabinet s,

que nous venons de parcourir. Dans

le premier on voit fur une table de

fcagUola deux petits buftes : Vitellius,

& Adrisn.: au coté onpofe, une Ve-

nus fortant du bain ; elle eft très cé-

lèbre fous le nom de Vénus Aradioméné .



Tableaux du premier cabinet

,

î. Sainte Marie Magdelaine la pé-

nitente, tenant la main droite far un

crâne, dans Tsrttitude de régarder les

cieax . Bu fie , par Luc Giordano .

II. S. Simon apôtre; demi-figare

par Carlino Do Ici .

III. La Transfiguration de notre

fergncur Jéfus Chrift par RàphaëL Co-

pie en table , peut-être du Vajari .

IV. Noé endormi fous un treil-

lage ; deux de (es en fans couronnés de

pampres qui le regardent. FâV Jacques

da Emplit

.

V. S. Laurent qu*on aménç au

tyran •; prîr Alexandre Allori

.

Vî. Portrait d'une Femme en ha-

hn noir, la tête enveloppée d'un drap

blanc , 6c un gant dans la main gau-

che. Eft
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che . En table
,
par Jea7t Holbein de

Baie.

VIL Un Homme en. bonnet rou-

ge & manteau brun. Garkature de

Piètre délia Vecchid vénitien.

VÏII. Le Songe de faint Jofoph.

Dans le lointain la fainte Vierge li-

lant près da berceaa de Ton enfant

.

Par François Trévifani de Trévife

.

^ ÏX. L*enlèvement d'Earope. Vue

d'un païiage couvert de troupeaux; des

femmes pleurant fur le rivage de la

mer; Mercure fendant Tair. Par Fran-

çois AlbanQ .

X. Une troupe de Bohémiens oc-

cupés à cuire leur nourriture. En ta-

ble ; fujet tiré d'une eftampe de Jac-

^s CaIlot .

XI. Une Femme fonnant de la

trompette ; à fa gauche on voit une

Par. Il, E
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main avec un flambeau . Par Godefroi

Schalcken .

XII. Une Chaumière; cinq païfans

buvant à table. A'ia gauche un païfa-

ge . Par WhhéJean Etienne MaruJeUi .

XIII. Un païTage montueux avec

des calcades d'eau ; aux pieds du mont

,

des troupeaux qui s*abbreuvent ; un en-

fant dans un berceau, qui flotte fur

les eaux. En tablépar iW^rZ/V; Rich^d

d*Anverfe

.

XIV. La Pêche des perles, fujet

riche en figures. En lapiflazuli par An-

toine Tempefla florentin.

XV. Un Homme en habit & bon-

net lïoir . Demi-iigure en table par

Jean Holhein,

XVI. Une Caricature , par Piergf

délia Vecchia. Pendant de celle

^

cil au num.îVII.
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XVII. La fainte Vierge afîîfe près

d'une table dans l'attitude découdre;

peu loin l'enfant Jélus débout, une

fleur dans la main. Vue d'un païTage

d'un coté . Par François Tfevijani .

XVIII. Une Danfe de petits A-

mours badinant fur les bords d'un ruif-

feau . Par François Aibano .

XIX. Une troupe de Bohéiiiiens

qui font en voyage avec un char.

Sujet tiré d'un eftampe du Callot

.

Pendant du tableau , qui eft au nuin. X.

XX. Bufta d'une Sibylle , un pa-

pier dans la main , fur lequel on a

écrit najcetur de Virgine . Par le Guide.

XXI. Tête barbue , par Frédéric

Baroccio .

XXII.J.e prophète Elifée,qui rend

douces avec de la farine des viandes

très amères qui font dans un pot, ainfî

E 2
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qu*il efl- rapporté dans le quatrième li-

vre des rois. En table, par George

Vafa ri .

XXIII. Le Sacrifice d'Abraham ,

par Jacques âa Empolî .

XXIV. S. Laurent fur le grille à

la préfence du tyran; plufieurs bour-

reaux qui attifent les charbons. En

table, par Alexandre Allor/

.

XXV. Bufte de faint Jacques apô-

tre . En détrempe , par Albert Dt^rero .

XXVL Un Vieillard en habit &
bonnet noir, redingote garnie de pel-

lifle , un chapelet de coral dans la main .

Demi figure en table. C'ell le père

d'Albert Darero ,
peint p^r lui même .

XXVII. Deux païfans allant goû-

ter du vin dans une cave. Plus que

demi-(îgures en table
,
par Gérard Hm^

Ahorfi flamand

.
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XXVIII. Un Bois , avec des chars,

& quelques figures , dont deux à che-

val , qui pafTent une petite rivière à

gué. V^v Jean Brughel

.

XXIX. Un beau PaïTage en tems

de pluye , avec des petites figures, donc

quelques unes vont puifer de Teau d'une

fontaine . En ardoife , par Louis Agri-

coin de Ratisbonné. Il y en a trois au-

tres ; q^ font pendans , & on les trou-

ve aux num. XXXVII. XLVII. LVI.

XXX. Le Martyre de faintSeba-

Itien , avec plufieurs figures, dans un

païTage près d'une tour. Le ciel efl

couvert de nuages . Par Michel - Ange

Cerquozzi, furnommé ^elle battagite *

XXXI. S. Pierre apôtre j qui pleu-

re, la tête tournée vers le ciel. Buile

par Cari fno Dolci ,

XXXII. Un Pèlerin demandant
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l'aumône à une faî.iille de paifans^qui

mangent . Far Théodore Helmbrecker

d'Harlem

.

XXXIIL L'intérieur d'un temple

d'architecture gothique . En table, par

Feeter Ne^fs d'Anverie.

XXXIV. La fainte Vierge & fain-

te Anne , qui donne des cerifes à l'en-

fant Jéfjs . A' la droite , faint Jean

évangélifte \ à la gauche faintAoachim.

Par Gaudence Ferrari milanois

.

XXXV. S. Catherine avec deux

démoifelies. Elle reçoit une image des

mains d'un hermite . Ecole fiennêife .

XXXVL Un Paifage avec quel-

ques refies de batimens délabrés . -Des

petites ligures , <Sc des troupeaux . Tout

cela marque le campo Vaccino de Ro-

me . Par Corneille Poleinhourg.

XXXVIL \hi Paifage, dans le
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quel on voit quelques pêcheurs. L'au-

rore commence a poindre . En ardoi-

fe , par Lottis Agricoîa

,

XXXVIII. Portrait d'une Femme »

je col orné d'un collier , habillée à la

flamande. Par Pierre Pourbus.

XXXIX. L'Enfant prodigue ; fujet

riche en figures, ^2it Jeau Liis dt 01-

dembourg .

XL* Jélus Chrifl , qu'on montre

au peuple comme roi des juifs. Sujet

riche en figures. Copie du Callot

.

XLL Vue de l'enfer avec pla-

fieurs figures. D'nn coté Virgile, & le

Dante. En table, par Pierre Brughel

le jeune.

XLIL Mercure enveloppé d'un

manteau azur, perfuadant Batthus à

garder le filence fur les vaches volées

à Apollon. Par Corneille Polemhcurg

.



XLIII. Portrait d'une Homme a

cheveux courts , & habit noir. Par

yati'Dyck .

XLIV. Le Tems précédant une

troupe de marques dans un paifage

couvert do nei!;^e. Par Théodore Hehn-

hrcker .

XLV. La Vifitation de la Vier-

ge. Ecole fienno'tje

,

XLVL Des Edifices abattus dans

un paifage montueux ; des troupeaux

qui vont s'abbreuver; un berger qui

danfe jouant de la flûte i une fille frap-

pant un tambour de bafque i un jeune

homme qui les contemple. En table,

par Michel Vyftenbroech

.

VLVII. Un Paifage tourné au cou-

chant du foleil; tles bergers 6: des

troupeaux qui. vont s'abbreuver En

avdoife , par Lotus Agrïcola ,,
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XLVIII. Bulle de la fainte Vier-

ge , preflant l'enfant Jéfas contre fou

fein . Il lai préfente un rofaire . Par

Charles Cignani

.

XLIX. Un jeune Homme, avec

une corbeille de craquelins, régardant

plufieurs paifans . Par Théodore Helm-

brecker .

L. L'intérieur d'un Temple d'ar-

chitedure gothique , avec des petites

figures. En table, par Péter Neefs

.

LI. Jupiter au milieu des dieux;

Minerve fortant de fa tête.Sajet ri-

che en figures, pe^r Frédenc ZuccberL

LU. Bafte de faint Philippe apô-

tre . En détrempe, ^^zv Albert Durera.

LÎIL Portrait d'une fainte, qui

verfe des larmes , la tête couverte d'un

voile blanc. En table . On le croit

de Luc Cranach,
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LIV. Un PaïTage, couvert d'une

troupe d*hommes , qui jouent des inftru-

mens, & de femmes aiTiies d'un coté,

qui s'amufent à chanter . Au coté op-

fé, un char qui traverfe une rivière.

Par le Guerchin ,

LV. Orphée jouant de la harpe

à la préfence de Pluton, près duquel

il y a Euridice . Plutîeurs petites figu-

res de démons . Par Pierre Brughel le

jeune .

LVI. Une campagne aifreufe en

tems de nuit. Vue de la lune ptef-

qu'entiérèment cachée parmi des nua-

ges fort épailTes. Des paifans allumant

e feu pour fe chauffer. En ardoife >

par Louis Agrico la .

LVII. Portrait d' un Homme à

cheveux couleur châtaigne, barbe nol-

Ire, bonr.cc de la même couleur, en
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habit chamarrédebandelettes d'or . Ea

détrempe, par Albert DuPéro.

LVIII. Portrait d'une demoifeile,

habillée à refpagnole. Par Frédéric Ba-

roccio .

LÎX. Un Paifagc avec trois Ug^-

res ; p,ir Salvator Roja .

LX. Un Vieillard afîis , en habit

noir, une carafe dans la main droite,

& un livre devant lui . Une Femr.e

debout , tenant une corbeille dans le

bras; (Se un jeune Homme habillé en

abbè , qui va entrer dans une chambre.

Par David Téniers le père .

LXl. Un Berger jouant de la fîà-

te. Caricature à^ Pierre dellaVecchia.

LXiî. Jeîuis Ghrifl recevant le

baptême de laint Jean fur les bords

du Jourdain. Par François Montelapici,

iumommé Cecco Bravo.
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LXIII. Une troupe de Bohémiens

qai s intro(îuifent par le toit dansune

chaumière , En table ; fujet tiré du

Callot .

LXIV. Venus, fe parant devant

un miroir avec le fecours des Grâces.

Vue d'un Pai fage . En table , par Pier-

re Paul Rubens

,

LXV. "Des Batimens démolis , a-

vec quelques petites figures . Sur le

papier, en détrempe ; par le chevalier

Louis CleriJJeau

.

LXVI. Jéfus Chrift afïïs , fe la-

vant les mains fous un arbre . Ecole

florentine .

LXVII. Un Paifage ombrageux,

avec deux vaches & un cheval; par

Dirk Vandnj Berghen ^ peintre d*Har-

lem
j

LXVIIÏ. Portrait d'un Homme,
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en bonnet & habit noir. Par Rem-

hrandc . C'eft Ton portrait.

LXIX. \Jv\ Paifan en hahit roage

garni de plumes . Autre Caricature de

Pierre délia Vecchia

.

LXX, Une Femme qui boit, un

jeune Homme qui dort ; par Gérard

Terburgb de Zowol

.

LXXI. Une troupe de Bohémiens

voyageant à cheval. En table, fujet

tir«' du Callot .

LXXII. Notre feigneur Jéfus Chrift

en habit violet, & manteauazur. Ba-

fle en profil, par Charles MarattS

,

LXXIII. Un Maître d'école mon-

trant à lire à une petite fille à la lueur

d'une chandelle . En table, par Gérard

Douvv .

LXXIV. Trois Hommes âfîis dans

un cabaret , dont deux fument du ta-
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bac , & l'autre tient un g/Dbeîet & un

vafe . Par David Téniers le vieux.

LXXV. La fainte Vierge aiîîfe,

Tenfant Jéfas à coté tenant un livre

fur les genoux, & une colombe dans

les mains. Plus que demi-figures, en

table, par le Parmigianino.

LXXVr. Une jeune Fille , la tête

tournée a la gauche .
• Par Benoit Lnti

.

LXXVII. Portrait d'une Femme

en habit noir, ayant un livre dans la

main droite. Par Pierre Paul Rubens

.

On croit que c'eft Hélène Forman , fé-

conde femme du même Rubens

.

LXXVIII. Une Femme en habit

rouge, devant un crucifix, ayant un

livre dans la main gauche. Plu? que

deml-fîgure . Ecole flamande

.

LXXIX. Tête d'un petit Ange,

les ailes déployées; par Benoit Luti.
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LXXX. Une Femme ayant une

chandelle dans la main gauche ;& pa-

rant le jour de la droite . Par Godefroi

Schalken, C*eft peut être le, portrait de

la fille du même Schalken.

LXXXÎ. Sainte Marie Magdelaine

la pénitente debout , habillé d'un man-

teau azur. Elle efl appuyée iur un li-

vre placé fur un roc , & elle tient un

vafe de la main gauche . Par Barthe-

lemi Schidone de Modéne

.

LXXXII. La fainte Vierge aflîfe,

allaitant l'enfant Jcfus ; fainte Anne qui

la régarde ; faint Jofeph derrière d'el-

les
, qui travaille . En table , par Rem-

hrant .

LXXXIII. Un Joueur de ilute

aiîîs dans une chambre ; par CorneîlU

Bega hollandois . Son pendant eft au

num. CV.
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LXXXIV, Vue de la mer, a-

vec plufîeurs cfpéces de poiflbns fur

les rivages ; par Jean Fan-KeJJèl d* An-

verfe .

LXXXV. Un Maître d'école au

milieu de plufieurs enfans; par P. Ht-

remans d'Anverfe . Son pendant eft a\i

num. XCVI.

LXXXVI. Une troupe de Satyres

avec leurs femmes & quelques chèvres

dans un pailage montuëux ; par Cor-

neille Polembourg . Son pendant eft au

num. XCVII,

LXXXVII. La Tentation de faint

Antoine ; par David Rofa . Son 'pen-

dant eft au num. XGVIII.

LXXXVIII. Une Vendeufe de bai-

gnets -, deux petites filles achetant de

la mangeaille ; Ton mari fur la porte

de la maifon. Par Grr/jn^ Douvv. Mon-

fieur d'Ar-

i
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iîeur d'Argenvilie fait les pias grands

éloges de ce tableau.

LXXXIX. Bufte d'un Homme en

habit noir; en table. Ecole italienne.

XC. Un Paifage ombrageux: des

Bergers gardant leurs troupeaux fur les

bords d'une rivière. En table, par

Eglon Wander Neer à' Amfterdam. Son

pendant eft au num. C.

XCI. Venus dans une campagne,

couchée fous un arbre, empêchant A-
donis d'aller à la chaiTe . L'Amour d\m
air trifte embraffe une de fes jambes^

l'Envie le menace; les Grâces & quel-
* ques petits Amours car efîent les chiens

du berger. Par Rubens .

XCII. Une Marine au foleil cou-

chant; quelques vaifTeaux arborant le

pavillon de la religion de faint Etien-

ne . Vue de la villa Medlci de Rome;
Par. IL F
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par Claude Gelée , furnommé Claude le

lorrain.

XCIIÏ. Un Vieillard parlant d'un

air fuppliant à une femme ; quelques

bourfes d'argent jettées fur une table .

En table, par François Mierls

.

XCIV. Sainte Marie Magdelaine

la pénitente à genoux devant un cru-

cifix, le bras gauche fur un livre, &
un mouchoir dans la main . Plus que

demi-figure en table, par Guillaume

Miéris

.

XCV. Un jeune Homme accor-

dant un lutg, & régardant un enfant;

qui donne un petit pâté a un chien

,

qui eft fur une table . Par Gérard

Douvv .

XCVI. La Cuifine d'une famille

pauvre; un vieillard fumant du tabac

devant la cheminée . Par p. Horémans,
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XCVII. Une Campagne avec des

reftes d'édifices démolis; des paifans

,

qui danfent . Par Corneille Volembourg.

XCVIII. UnQ Tentation de faint

Antoine, qui fait Tes prières devant

un cracifîx: des démons qui danfent

près de lui . Par David Rofa .

XCIX. S. Laurent en habit de

diacre dans un paifage . Par 4davi El-

sheimer

,

C. Un Paifage couvert d'arbres ;

deax Femmes voulant fe baigner dans

un petit lac; une troifiéme porte une

corbeille de draps fur la tête. Par

Eglon IVander Nêer

.

CI. Une Femme affife , en habit

rouge
, la tête entourée d'un mouchoir,

dans l'attitude de coudre' devant, une

chandelle. Par Gérard Douvv .

CIL Bulle d un Homme âgé, C'efl

F 2
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le portrait de Corneillç Gros , peint

par Antoine Moar

.

GUI. Une Femmç afllfe qui file,

la tête couverte d'un drap bUnc. Eco-

le ultramontaine ^

CIV. Portrait de Gnfaprd Net-

y?Z;rr d'Heidelberg, caufantavec fa fem-

me . Par lui même

.

GV. Une Femme aflîfe dans une

chambre , jouant du luth . Par Corr

ne'tlle Bêga .

GVI. S. Paul hermite afTis dans

un défert ; un corbeau lui apporte dut

pain. G'eft peut-être un tableau de

faut Bril.

GVII. Un Homme , en habit &

bonnet noir. En table ; par Jean Hol-

hein.

CVIII. Un Syléne yvre entre plu-

fleurs, figures . Un Noir tenant uh tam-
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bour de bafque dans les mains. Par

Ccrneîlle Schut d'Anverfe.

GIX: Moife , trouvé dans le Nil;
•m

plufieiirs Femmes fur Une colline . Par

Corneille Poleinbonrg .

ex. La Fuite de la fainte Vier-

ge en Egypte-, par François Franck

d'Anverie

.

CXL Un Enfant' q^i s'amufe à

faite des boùlés de favon ; une Fille

appuyée fur une table , tienant un pot

dans la main gauche , & montrant du

doigt de la droite les boules. En ta-

ble, par Pierre Van-SUgelandt ^ de

Leyden.

CXII. Alexandre le Grand dans

un lit , ïifant Homère. En table ,
par

Ciro Ferri romain ,

CXIII. Une troupe de Païfans

dans un cabaret , buvant de la bière ,
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6c fumant du tabac. Par Adrien Brou-

vver de Harlem.

CXÎV: Afluërus fur le trône , fou-

leva nt Efther ; par Eglon Hendricb Van-

der Neer,

CXV. Deux Femmes, dont Tune

en habit blanc tient U4i luth fous le

bras gauche , pendant que l'autre en

cotillon de fatin rouge, & un petit

chien dans les bras , va boire. Peu loin

,

un Homme qui joue de la baffe , & un

petit Page. En table, par François

Miens , ^v^^^jcâ

CXVI. Sainte Anne , montrant à

lire à la fainte Vierge, laquelle tient

une chandelle allumée . Derrière elles

faint Joachim: Trois anges dans une

gloire . En table , par Jean Frmcois

Douvven .

CXVIL Cinq Hommes jouant aux
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cartes autour d'une table j trois fument

du tabac. Par Martin Heemskerk

.

CXVIÎI. Neptune frappant la ter-

re , dont fort un cheval. D'un coté,

Galathée dans un char , embraiTanc

un petit Amour. Fav Jacques Tordans

d^Anverfe.

CXIX. Une Femme en habit de

fatin blanc, à genoux devant une ima-

ge de V'énus dans un petit boccagc.

Derrière eîbe, une fervant avec deux

colombes dans une corbeille. Près d'un

colonne, un Satyre caché, qui obler-

ve . En table; par Gajpard Netfcher.

CXX. L'Adoration des pafteurs

à la crèche; plufieurs femmes, dont

l'une amène un petit enfant. Vue
d'une ville dans l'enfoncement; quel-

ques Anges en haut . En table , par

Corneille Polembourg

,
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CXXI. Un Soldat affis fur une

table, réïjardant un verre de biè-

re, qu'une Femme lui a apporté i

un Homme endormi ; un jeu de car-

tes jéttées fur la table, Par Frmgois

Miérïs

.

CXXII. Vxi Satyre afîîs dans un

païTage près d'une Femme, à qui il

oiFre un collier de perle* : un petit

Amour s' appuyé fur les genoux de la

Femme. Far Henri Van-lint furnom-

mé Studio i Son pendant ell au num.

CXXIX.

CXXIIÎ. Les trois Grâces avce

deux petits Amours qui en couronnent

une. En grifaille à l'huile, par Ru-

bens . En table .

CXXIV. Une Crèche : la fainte

Vierge foutenant Jédis Chrift, faint

Jofeph débout , quatre berge? peu loin ,
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deux anges en haut. En table , par le

chevalier Adrien Wander IVerjf.

CXX'V. Quatre petits enfans sV
mufant avec une cage & une linotte

autour d'un piediflal, fur lequel s'élè^-

ve une grande urne antique. Dans

renfoncement du païfage , quelques fi-

gures caufant enlemble . En table par

Pierre Wander W erff^ fils du précé-

dent .

CXXVI. Plufieurs ftatuës dans un

Jardin \ une femme aflife près d'une

fontaine jouant du kith -, autre femme

dans l'attitude de jetter une corbeille

de fruits dans le baflîn de la fontaine.

En table, par Gafpard Netfcher de

Heidelberg.

CXXVII. Le portrait de François

Miéris, a fils dans une chambre, dans

l'attitude de jouer du luth. Vue d'une
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Campagne par le moyen d*une fenêtre,

En table, par le Miêrls même.

CXXVIII. Une jeune Femme at-

fîfe, endormie, la gorge découverte.

Un Vieille marchandant avec un hom-

me pour l'introduire chez elle*, par

François Aîiéris .

CXXIX. Une Femme aflife, pre-

nant un flageolet des mains d'un Saty-

re . Autre Satyre plus jeune
, qui les

régarde . Par Henri Van - lint .

CXXX. Salomon fur le trône

,

prononçant fon arrêt entre les deux

femmes, qui viennent lui préfenter

leurs enfans. En table, par le cheva-

lier Vander IVetjf.

CXXXI. Un Charlatan debout par-

lant à cinq hommes , parmi Içfqueis on

réconnoit le peintre même. En table,

par François Miéris.
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CXXXIÎ. Notre Seigneur Jéfus

Chrift mort, la fainte Vierge qui ver

-

fe des larmes; les diiciples, dont l'un

porte une torche . En haut; deux An-

ges . Pur Godefroi Schakken .

CXXXIIÏ. Un Joueur de violon,

& quatre Chanteurs autour d'une table

de paiTans. Par Gafpard Netfcher

.

CXXXIV. Un Homme a cheveux

longs, en habit noir, appuyé fur un

cancel , dans l'attitude de parler . En-

table , par François Aliéris .

. CXXXV. Quelques Edifices dé-

molis dans un palfage : des troupeaux

gardés par une femme qui allaite foti

enfant; par Dirk Van-Berghen de Har-

lem.

CXXXVI. Portrait de Richard

Southv/el, confeiller d'état de Henri

VIT. roi d'Angleterre. Demi-ixgure en
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habit & bonnet noir, en table, par

Jean Holhein .

CXXXVII. Un vieux Berger aiîîs

dans un paiTage , fe tirant une épine

du pied; une Femme avec des trou-

peaux dans renfoncement; par Jean

Miel flamand , furnommé Bieke .

CXXXVm. Les Ifraëlites daiis le

défert , contemplant le miracle de Teau,

qui vieiit de fortir du roc . Dans ren-

foncement > quelques tentes & des^ cha-

meaux. Par Corneille PolemboUlrg,

CXXXIX. Un Vieillard i table,

coupant du pain; fa vieille femme

buvant de la bière . Sur une fenê-

tre un vafe de fleurs , & une botte

de carotes. En table, par François

Mieris .

CXL. Une jeune Femme afîîfe,

ftiontanc une montre à la lueur d'une
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chandelle devant une table; par Gaf-

pard Net[cher

.

CXLI. Le BuHe de Martin Lu-

ther, par Z«f Cranacb . Son pendant

eft au num. CXLIV.

CXLIL Portrait d'une petite en-

fant en habit rouge . Demi-bufte en

table , par Santi di Tito .

CXLin. Portrait du poëte Rouf-

leau en habit pittorefque . Demi-ngu-

re , par Nicolas Largillière françois.

CXLIV. Le Bufte de Catherine

Bore, femme de Luther. Elle a voie

été réljgieufe dans un monaflère de

Nimptfchen en Saxe . En table , par

Luc Cranecb . .

CXLV. Portrait d'une Fille. Bu-

fte par Frédéric Baroccio ,
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AUTRE Cz\BINET DE TABLEAUX
FLAMANDS

.

Olx belles colonnes foutiennent la voû-

te du fécond cabinet, qui eftbien plus

grand , que les autres que nous avons

vus jufqu'ici . On y remarque d'abord

deux tables très fuperbes en pierres fi-

nes , telles qu'on les travaille à Floren-

ce. Sur deux autres tables plus peti-

tes , mais très riches en marbres dif-

leremment colorés , on voit deux grou-

pes , favoir i.^. un Lion fe battant con-

tre un Cheval ; 2^. une efpéce d'Hip-

POGRIPHE& un Lion. Deux ftatues an-

tiques font placées entrç le colonnes.

La première répréfente une Venus fe

tirant une épine du pied. Cependant
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comme fon corps eft entouré d*un drap

garni de crépine , quelques dodes ont

crû, que cela pourroic fort bien être

une nappe à s*efluyer ; & que par con-

féquent c'ell une Vénus qui vient de

fortir du bain. L'autre flatue efl un

JEUNE Homme nu en marbre . Quel-

ques favans ont foupçonné que c'eil: ce

Spbjfarus, ou Spinarius ^ dont parle

Pline i d'autres croyent, que c'eft un

jeune homme , qui s'eft fait du mal en

courant aux jeux olympiques.

Tableaux .

I. La fainte Vierî^e afîîfe en

haut fous un tente , Tenfant Jéfus de-

bout fur fes genoux: derrière elle

deux Anges jouant du luth: En bas

faint Jean Baptifte, & un évcque affis:



puis unfénateur vénitien & fa femme.

Efquifle de Paul Vérenefe .

II. S. François à genoux dans une

grotte , une brebis a fes cotés . En tsi-

ble , par Alexandre Allort

.

III. Un Chafleur fe préfentantà

une dame, qui ell; debout à fa toilette

en robe de chambre ; par Gabriel Me^

tzù de Leyden

.

IV. Moife, frappr^nt le roc pour

défaltérer les ifraëUtes ; p^r C&rneille

Folembourg.

V. L'Enlèvement de Déjanire par

le Centaure: Hercule qui le pourfuit.

Par Luc Giordano . Son pendant eftau

num. XXII.

VI. La Pille du pharaon dans un

bois, ouvrant fur les bords d'une ri-

vière la corbeille, où l'on a reiifermé

le petit Moïfc. Far Faul Bril d'An-

verfc. Son
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vcrfe . Son pendant cftaunum. XXIII

VII. Une troupe de paifans à

table fous un treillage ; Tun d'entr'eux

jouant du violon . Par Jean Stéen do

Leyden

.

VIII. Une troupe de paifans s'a-

mùfant à différens jeux près de quel-

ques maifons champêtres. Par David

Teniers le jeune . Son pendant efl au

num. XXV.

IX. L'Apparitiort de Jéfus Ghrift

à la Magdelaine fous la forme d'un

jardinier. Par le chevalier François

CurraHo . Il y a cinq autres pendans

de ce tableau, marqués aux num. XL

LXXVII. CIV. CXXX.CXCI.
^. Un Pâifage très riche répre"-

fentant Vage de l'or. Les quatre Sai-

fons en haut. En table , par François

Morandlniddi ?OTppi>-- '
-'

Par. Il G
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XI. Une Femme penflve fous un

arbre , près d*une clepfydre placée fui-

un roc. En table, dans le goût du

Parmigianino

.

XII. Le LBafle d'Hélène Gaddi,

femme d'André Quaratefi, en habit

blanc. En table, par Thomas de San

Friano

.

XIII. Le Martyre de la légion thé-

baine . En table , par Jacques Carrucci

de Pontorme .

.

XIV. Une Foire champêtre , avec

plufieurs figures d'hommes , 6i d'ani-

maux i par David Téniers le jeune .

XV. La fainte Vierge aiîife pre-

nant renfant Jéfûs d'un roc, fur le-

quel, on voit étendu un drap rouge.

En table par frère Banbeleml délia

Porta .

XVI. La fainte Vierge en habit
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azur , la tête couverte d'an voile , te-

nant Tenfant Jéfus dans les bras. De-

mi-figure en table ovale ,
par Chnjiopbe

Allorî .

XVII. L'Apparition de faint Mi-

chel à faint Galgano » hermite fiennois-,

par Ventura Salimbeni de Sienne.

XVIII. Portrait d'un moine de

r ordre de Citeaux. En table , par An-^

nîbal Caracci .

XIX. Jéfus Chrift fur la croix

,

la fainte Vierge & faint Jean évangeli-

ile aux pieds ; quelques Anges en haut

.

En table, par A-age Bronztno . C'eft

la copie du tableau , que Michel-Ange

peignit pour la marquife de Pefcara .

XX. Bufte de fainte Catherine,

qui embrafle d'un air trifte la roue ôc

Tépée . En table par Barthelemi Schi-*

dgne .

Q 2
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XXI. L'Ange préfentant le cali-

ee de la paillon à JéfusChrift. En ar-

doife, par Setpion de Gaeta .

XXII. Le Triomphe de Thétis

fur un char tiré par deux Dauohins

,

ayant à fa fuite des petits Amours &

des Tritons. Par Luc Giordano

,

XXIII. Plufîeurs Pêcheurs dans

un paifage ; une maifon champêtre cou-

verte d'arbres. Par Paul Brii

,

XXIV. Le MaiTacre des innocens ;

fujet très riche en figures bien grou-

pées . En table , par Gaudencè Ferrari

tnilanois .

XXV. Quelques Pêcheurs débar-

quant l'eur-s poiiTons dans un paifage;

plufieurs barques dans la rivière ; du

monde fur kr bords . Par David Té-

niers .

XXVI. Buile d'un jeune Homme



lOî

en habit violet, la tête couverte d'un

bonnet. Dans le goût d' André del

Sarto .

XXVII. S. François à genoux dans

un paifagc, recevant les fligmates. En

table , par Lovis Cigoli

.

XXVIII. La fainte Vierge dans

i'attitude d'envelopper fon enfant dans

un iinceul déployé par un Ange, pour

le placer enfuite dans une corbeille

.

Sur la porte de la Crèche, faintjofeph

parlant à un autre ange , qui amène

quelques bergers . Par Alexandre Tia-

rini boulonnois.

XXIX. Une Bohémienne difant la

bonne avanture à un paifan : plufieurs

figures près d'une chaumière . Ecole

ultramontaine

.

XXX. Sainte Anne & fainte Loui-

fe tçnant un médaillon , fur lequel on
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voit le portrait de la princefle Anne

Marie Louife des Médicis , femme de

Jean Guillaume éle£lear Palatin. Elle

le préfent à Tenfant Jéfas qui eft dans

une gloire. Par Jean François Douvven

de Ruremonde.

XXXÏ. UnPaifagemontuëuxavec

des cafcades d'eau entre les rochers:

quelques figures, dont Tune deffcrt un

moulin. Dans \q goût flamand

.

XXXII. La fainte Vierge lavant

des draps dans un ruifleau ; JéfusChrift

|es tirant d'un baquet ; faint Jofeph les

déployant fur un arbre. Figures entiè-

res dans un beau paifage ; par Luce

Majfari boulon nois

.

XXXIII. Vénus nuë, cachant l'A-

mour dans une chaumière de païTans.

En table , par François Franck d'An-

verfe

.

i
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XXXIV. Armide dans un paifa-

ge, parlant à quelques bergers. Sujet

tire du Tafle^ par Antoine François

Gûbbiûni florentin

.

XXXV. Une troupe d'Amours &
de Nymphes facrifîant à Flore , dont

on voit le fimulacre dans un beau pai-

fage , le feu allumé devant elle . Par

Jean \Bapttjle Mola françois

.

XXXVI. L'Air & le Feu expri-

més dans la même table avec beaucoup

de goût ,
par Pierre Brughel le jeune.

On doute , iî c'efl un tableau original :

en tout cas c'ell aflurément une fort bel-

le copie. Son pendant eft au num. LVIÎ.

XXXVIÎ. Portrait d'un vieillard.

Ecole vénitienne .

; XXXVIII. Sainte Agnès lifant à

genoux ; deux Anges qui la couronnent.

Efquifie de Paul Veroneje >
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XXXIX. Portrait d^un vieillard à

barbe blanche, en habit & bpnnetde

la même couleur. En table par Antoi-

ne Badile véronois

.

XL." La MagJelaine aux pieds

de Jéfus Chrifl dans le louper de Si-

mon le lépreux . Par le chevalier Cttr-

rado .

XLL Vue d'un lac , d'une mai-

fon champêtre , & d'une campagne om-

brageule ; trois pèlerins d'un coté. Par

Adrien l^talbent d'Anverfe

.

XLIL La fainte Vierge , V enfant

•Jéfus dans les bras, qui cmbraflefaint

Jean Baptifte . Efquifîe du Parmigia-

nino :

XLIIL La fainte Vierge, avec

l'enfant Jéfus affis fur une table, faint

Jean Baptifte enfant, qui lui baife un

pied ^ qui en reçoit la bénédiction »
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Par Siwofi Cantnrifji furnoramé le Pê-

farefe

.

XLIV. Notre feigneur JêTus Chrift

dans l'attitude de prier dans le jar

din; un Ange en haut lui préf^ntant

le calice. On le croit du Cerrége . Du

moins c*efl le fujec du petit tableau

,

qu'Antoine Allegri peignit pour Reg-

gio, & qui efl actuellement en Efpa-

gne.

XLV. Une troupe de Chafleurs

pourfuivant un cerf qui traverfe la ri-

vière dans une très belle campagne

ombrageufe . Par Paul Bril.

XLVI. Diane , un chien aux

pieds, le javelor dans la main droite,

l'arc dans la gauche. En table, par

Frédéric Zuccheri

.

XLVII. JeTus Chrift dans le Jar-

din, lurpris par les foldats ; iainc
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Pierer attaquant Malchus . En table

,

par Jacques dA Vonte .

XLVIIL Portrait de Raphaël d^Ur-

bin , par Léonardo da Vinci

.

XLÏX. Vénus prenant TAmour .

En table . Ecole lombarde .

L. Vue d'une rivière avec ph-

lieurs barques, & un pont cafl'é près

^*une èglife avec des figures . Par T/^/j-

mas Wejch Holt .

LI. La fainte Vierge en habit

rouge & manteau azur , embradant l'en-

fant Jéfus qui tient une pomme . D'un

coté faint Jean Baptiile enfant appuyé

fur le berceau. Saint Jofeph ayant un

livre dans la main gauche . Par Anni-

bal Caracci .

LU. Une troupe de ChaiTeurs qui

^ourfuivent un lièvre dans une campa-

;«e ombrageufe . Par Paul BriL C'eft:
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Je pendant du tableaa marqué aununri.

XLV.

LUI. JeTus Chrift faifi dans le

jardin; Judas dans l'attitude de le bai-

fer; faint Pierre conpaut l'oreiile à Mal-

chus . Sujet riche en figures
,
par Al-

bert Durera .

LIV. S. Jean Baptifte dans le dé-

fert, aflu fur un roc, ayant un mor-

ceau de papier dans la main gauche

,

fur lequel on lie ces paroles: Ecce

Agnus De't . Par Michel-Ange Cara-

liaggio .

LV. Quelques refies d'à rchiteclu-

re fous un arc, où. l'on voit plulîeurs

perfonnes caufant enfemble. Vue de

la mer- dans renfoncement. Par Jeau

Paul Pamilni .

LVI. Vue d*une arcade ancienne

tombant en ruine dans une campagne .
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avec plufieurs figures. Par O^ave Và-

viani le vieux

.

LVII. L'Eau & la Terre répré-

fentées avec beaucoup de génie . Par

Pierre Brughel le jeune .

LVIII. Bufte d'un homme aflls, en

habit & bonnet noir , une lettre dans

la main. En table , par Laurent Car-

hièrî boulonnois

.

LIX. Un Joueur de guitarre près

d'une table . Caricature de Gébau

.

LX. Petit Portrait de Lavinie

Fontana dans l'attitude de peindre . En

rabîe, par elle même,

LXI. Portrait de l'Eledrice pala-

tine des Médicis en habit de deuil ;le

cadavre de Ton époux devant elle , daus

une caiflè fur une table . Par Jean

François Douvven

,

LXII. L'Annonciation de la fain-
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te Vierge . Le Père éternel en haut

dans une gloire. Vue d'un paiTage

dans renfoncement. Par BenvenutoGa-

rofalo ferra roi s.

LXIII. Vénus nue dans un pai-

fage, entourée des grâces, & des a-

mours, & des phifieurs iîlles qui jouent

des inftrutnens. Quelques autres petits

Amours jettent des fleurs dans Tair der-

rière elle. Par Alexandre Alhri

.

LXIV. Le Pharifien montrant la

monnoye à Jéfus Chrifl. En table,

par le Titien .

LXV. Bufted'un Homme en habit

& bonnet noir. En table
, par VEmpoli,

LXVI. Un Vieillard près du feu,

avec fi femme qui file . En table. Eco-

le flamande .

LXVII. Le Crucifiement de Jéfus

Chrift, Sujet riche en figures. En ta-
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ble, par Jean Brughel . Ce tableau en

forme de petit armoire offre auflî l'in-

vention du tableau, laquelle eft àH Al*

hen Durera, Dans le petit guicbetdu

devant , -on voit un paifage avec des

figures près d'une ville

.

LXVIII. Jofué arrêtant le foleil.

En 3,ràoiÇe , -pSiT Guiaaume Cortefi frérc

du Borgognene

,

LXIX. La Peinture fous la forme

d'une femme prefque nue ; un petit

Amour tenant les pinceaux . A'fref-

que , par Giovanni da San Giovanni .

• LXX. Bufte du Dante, En table,

Ecole tofcane . Son pendant eft au num.

LXXXIII.

LXXI. Sufanne dans le bain, ob-

fervée par les vieillards. En table,

par Ange Bronzino, Son pendant eft

au num. LXXXIV.
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LXXII. La faince Vierge afTUe

dans un paifage, en:ibra{ree par l'enfant

Jéfus . Par Annibal Caracci.

LXXIII. S. Pierre dans la prifon ,

délivré par l'Ange ; trois ibldats en-

dormis dans le veftibule de la prifon,

qui n'eft éclairé, que par la lune . Par

François A/bano .

LXXIV. Un petit Ange , ayant

les ailes à plulieurs couleurs, jouant du

luth. Par François Vanni (lennois

.

LXXV. Siringue
,
que Pan pour-

fuit dans un endroit marécageux; plu-

fieurs nymphes qui le baignent . Par

Pierre Méra

.

LXXVI. Hercule environne des

mufes, après qu'il a tué les géants.

Une d'entr'elles lui montre le temple

lie la gloire . Par Alexandre Allori

.

LXXVIL Sainte AMarieMaçdelai-
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ne la pénitente, montant aux cieux,

par le chevalier Currado

.

LXXVIII. Califlo, entoure'e des

nymphes de Dfane dans une grotte

.

Sujet hiftorié. Par François Soliméno

napolltaîn

.

LXXIX. L*enfant Jéfu^ endormi

fur la croix . Vue d*un païTage . Par

Frédéric Baroccio

.

LXXX. Vénus couchée dans un

païTage, entourée de phifîeurs petits

Amouifs, qui s'amufent à tirer des flè-

ches contre uf> coeur fufpendu^ un

arbre . L'un d^entr'eux aiguife quelques

flèches dans une grotte . Par pyançois

Alhano

.

LXXXI. La Forge de Vulcain.

Sujet riche en figures; par George Va-

fari,

LXXXIL Le Martyre de S.Mau-

rice & de



rice cc de la légion thébaine dans un

paifage montuëux . Trois Anges dans

une gloire.. En table, Y^d^vJacques de

Porjtorme

,

LXXXÏÎI. Balle de Petkrca , En

table . Ecole tofcane .

LXXXIV. Jofeph s*arrachant de»

bras dé la femme de Patiphar. En ta-

ble , par- ^^;^f Bronzino

.

LXXXV. Un Berger dans un pai-

fage iouarit du flageolet Tous un chêne

T^^s troupeaux 5c quelques petites fi-

gures dans renfoncement . Par Adam
Elzheimer

.

LXXXVI. Sainte Marie Mat^de-

laine dans le defert , couverte d'un

manteau azur dans l'attitude-de lirej

un crucifix & un crâne devant elle.

Par Chnjîophe Allori . C'en la copié

du célèbre tableau du Corregc
, qui

Par, IL H
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étoit déjà à Modéne , & qu'à préfent

on garde dans la galerie de Dresde.

LXXXVII. Bufte d*une /emme ,

un chapeau de paille fur la tête . Eco-

le italienne ,

LXXXVIII. Vue d'une tour dans

un paifage près d*une rivière: deux

bergers aîîis . Par Adam Pynaçker hol-

landois

.

LXXXIX. Notre feigneur Jéfus

Chrift appellant faint Pierre, qui va à

lui, marchant fur la mer. Dans ren-

foncement les autres apôtres dans une

barque. Par Alexandre Allori,

XC Quelques décombres de colon-

nes ûc de batimens anciens, avec plu-

ficurs petites figures. Par Louis Agricola.

XCI. La fainte Vierge, l'enfant

Jéfus fur le bras droit. Demi-figure

en table . Par Albert Durera .
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XCII. Quelques loldats répofant

dans une caferne ; vine femme avec eux.

En table ; par Bumyîi

.

XCIII. Placeurs hommes 5c che^

viux dans un paifage. Par François

de Paola Ferg de Vienne . Son pen-

dant efl au num. GXIX.

XCIV. S. Jean Baptifte aflîs fur

un roc , dans un paifage près du Jour-

dain .; Jéfus Chrift qui parc de lui< Par

Nicolas ?érelie françois.

XCV. La fainte Vierge en habic

rouge y l'enfant Jétus dans les bras, en-

veloppé d'un linge. Vue d'un paifage

par le moyen d'une fenêtre. Far le

Titien .

j
. XCVI. Portrait d'un homme à

muftache noire. Par Dominique Cam-

pagnola wénïûtn .

XCVII. Jéfus Chrifl: dans un paï-

H 2
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fa^e; une femme qui fe préfente de-

vant lui
't
quelques difciples . Ecole

italienne. Son pendant eft au num.

cxiir.

XCVIII. Un paifage montuisux;

avec des bergers & des troupeaux.

Par Pierre Laer de Harlem , furnommé

le Bamhoccio .

XCIX. Le Bulle de Bianca Ca-

pello , féconde femme du grand duc

François ï. des Médicis . Ecole tofcane .

C. Plufieurs hommes dû bas pet-

pie , buvant autour d'une table . Par

Landrieth.. Son pendant cft ati num,

cxv.

CI. Jupiter & Junon fur le trô-

ne dans l'attitude de faire un prëfent

aux dieux. On y lit les mots; umcut"

qne Juum . Tableau riche en figurés ;

par Frédéric ZuccherL
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Cil. Le Sacrifice d'Abraham. Vue

tci\\n Bois . Par Jacques Ligi^zzi .

CÏII. Une Femme afllfe, un en-

fant dans les bras ; deux garçons fola-

trafiç iiA-eç un chat. En table, par

André S(>r/; hollandois

.

:

b
CIV., Sainte Marie Magdelaine la

pénitente 4ans une grotte, vcrfant des

larmes.. Far le chevalier Currado .

CV. Plufieurs infe£les, animaux,

arbres & fleurs autour d'un roc ; tout

cfl travaillé avec beaucoup de goût.

Par Jean Veenix .

CVI. La Nativité de la fainte

Vierge. Sujet rii-he en figures. Ef-

quifl'e de Jean Baptifte Ramac/otn prêy

tre.iieqnois.. Le table^au ell dans Té-

glife de faint François de Sienne.

CVIL Bufte du Jules Clovius,mi-

niattnfte célèbr«. Par luim«m«.
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CVIII. Bulle de Livic Colonne,

par Jules Ciov/us .

CIX. La Mort d'Adonis dans un

beau païTage. Par Frédéric Zucchen

.

ex. Sainte Thécle dans la chau-

dière ; fujet riche en figures . En haut,

ïïne gloire. Par le chevalier Currado

.

CXI. Quelques bergers avec des

troupeaux fous un arbre dans un paï-

fage ombrageux.* Par Drik Vàn-Ber-

nhen .

CXII. Portrait d'un homme chau-

ve , la tête découverte , en habit noir

,

Une petite chairic au col, & des clo-

chettes d'bîr aux ortiWcs.FsirJùifleSuù'

flermans .

CXIII. Quelques bergers 3c quel-

ques vaches près d'un rivière. D'un

coté, quelques décombres d*unbatimen:

ancien , Ecole itHU^nne.



19

CXIV. L'Eglile de fainte iMarie

de Cuîogne, avec quelques figures : des

troupeaux qui vont s'abbreuver à une

fontaine. En table, par Gérard Eer-

ckeyden de Harlem .

CXV. Un Berger éc une Bergè-

re , âflis fur un petit mont, garda.nt

leurs troupeaux . Par Drik Van-Berç^hen,

CXVI. Plufiears perfonnes du bas

peuple 3 table . Par Lambrleth .

CXVII. Coronis pourfuivie par

Neptune . Vue d'un païfage près de la

mer, Par Jules Carpioni vénitien.

CXVIIÏ. BuHe d'une Femme, la

tête en racourci. ?àx Carletto CagliéirL

CXIX. Trois figures dans un pal*

fage ; plufieurs autres près d'un tom-

beau . Par François de Paola Ferg.

CXX. Une fainte Femme afiîfe

dans un lit, n^cevant une vifion ; plu-
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{leurs femmes autour d'elle. En table,

par" le DoJJo ferra rois

.

CXXI. Deux Pinfons & un Char-

donneret morts fur une table. Par £-

vérard Van Aeljl de Delft

.

CXXII. Demi - bufte d*un jeune

homme plus grand que nature, régar-

dant en bas. Par Guy Cagnacci

.

CXXIII. La Calomnie; fujet ima-

giné par Appelle , & décrit par Lucien.

En table , p^r Alexandre BotticeUi flo-

rentin .

CXXIV. La fainte Vierge allai;

tant Tcnfant Jéfus . En table, par le

Parmigiafi'wo .
,

CXXV. Le Triomphe de Bacchus

& d*Ariadne aflîs fur un char, envi-

ronnés de Sylène &: d'autres dieux a-

gredes . Par Ignace Hugford florentin.

Son pendant cil au num. CXLIII.
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CXXVI. .Quatre figure^ à table

thns un cabaret. En table, fy^r David

Teniers le vieux

.

CXXVII. Un petit temple, «5c

quelques chafleurs , «k bergers dans un

paifage. Vs^v Jean Both. Les figures

font d' A^drè Botk fon frère .

CXXVIIÏ,^ Judith tenant la tête

d'Olopherne par' le« cheveux, Tépée

dans la maiçi gauche. Derrière elU

fa fervan te .. P^r .Çhrîjîophe Allori flo-

rentin. Sorij pendant eft au nnmero

CXLVII.

GXXIX.Quelgi^eschaifeurs à che-

val , fe répofant près d*un cabaret. En

table, par Pierre IVo'Jomans ,

CXXX. L'Apparition de l'Ange â

la Magdelaine furie tombeau de jéfus

Chriil. Par le chevalier Currado

.

CXXXL L'Age de l'or. Sujet ri^
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che en figures, V^v Frédéric Zuccheri

,

Son pendant efl au num. CXI.

CXXXII. Ua Berger afTis dans un

paifage, jouant du fifre; près de lui

une Femme & un jeune Homme dans

l'attitude de Técouter; peu loin fes

troupeaux. Par Michel-Ange Cerqnoz-

z: y iuYnommé dalle baftfi^lîe ,

CXXXIII. L'i^téréprefentée dans

une campagne verdoyante, avec plu-

fieurs figures , qui fe baignent dans une

rivière. Ecole flamande. Son pendant

eft au num. CXLII.

CXXXIV. La fainte Vierge &
faint Jofeph adorant Tenfant Jélus

.

Deux Anges derrière eux. Vue d'une

campagne. En table, par frère Bartke-

lemi délia 'Porta. Son pendant eft au

n'jm. CXXVIII.

CXXXV. Moife, plus que deuii-



figure. En table. Ecole itrJienne. Son

pendant efb au num. CXXXIX.

CXXXVI. Plaficurs perfonncs au-

tour d*ane t^ble dans un cabaret, par-

mi lerquelles un homme jouant du vio-

lon. Ea table , par Adrien Brouvjsr.

CXXXVII. Tête de xMédafe far

une table ; des ferpens affreux grou-

pes, au lieu de cheveux. Eu table;

par LêonarAo da Vinci. On croit que

c'eft le tableau décrit par le Vafari

.

CXXXVIII. La Préfentation de

Jérus Cfirift au temple. En table; par

frère Bartheletni délia Porta.

CXXXIX. S. Pierre verfant des

larmes -, plus que demi-figure. En ta-

ble . Ecole italienne

.

CXL. L'Age d'argent, fujet hi-

llorié de plufieurs figures fymboliqucs.

En table ; par Frédéric Znccbcri .
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CXLI. Des Chaiïeurs , qui fe ré-

pofent: une Femme à cheval. Va^rjean

Lingelbais hollandois.

CXLII. L'Hiver répréfentë dans

une campagne couverte à,^ neige ,cou-

pée par une rivière glacée,,_ay.çf plu»

fieurs figures qui danfent . Ecole fla-

mande .

CXLÎÎI. Flore ayant à fa fuite

des nymphes & de fatyres qui danfent

dans une campagne . Par Ignace Hug^

ford.

CXLÎV» Une querelle de pr bon-

nes qui jouent & qui boivent de la.

bière dans un cabaret. Far P. Muré-

matjs .

CXLV. Un paifage montuënx

,

couvert de chèvres & d*oifeaux. D'an

coté, vue de la mer, fur les rivages

de laquelle on voit des pêcheurs eflu-
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Savery de Courtray .

"*"'

CXLVÎ. Quelques Paifans jouant

aux cartes & buvant de la bière ^vec

une femme. Ecole flnmande

.

CXLVIT. Sainte Marguerite afîi-

fe , un livre & une croix dans les

mains , & un dragon aux pieds . Par

Jujîe Suhtermans .

CXLVIII. L'Apparition de Jéfus

Cbrift: h là Magdelaine fous la figure

d'un jardinier , avec quelques autres

figures . En table ^ par Lavinie Fo»-

tana .

CXLIX. Notre feigneur Jëfus

Chrift dans Tattitude de donner la bé-

nédiction. En bas , deux Anges fon-

uant de la trompette. En table, par

frère Barthelemi délia Porta.

CL. La fainte Vierge , la tête
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entourée d*iin voile, embraflantfon fîls

.

D'un coté , faine Jofcph. Ecole lombarde,

... I CLL Vue d*un ancien bâtiment

démoli. En détrempe fur le papier

i

par le chevalier Louis Clerîjjean,

CLII. Une Paifanne dans un paï-

fage, fe courbant pour prendre un en- . .

fant dans fes bras. Un Berger qui ^

furvienr. D'un coté un chien; & en

bas, quelques outils de cuifine. Par'

Fraugois da Ponte , furnommé le BaJJa^

no le jeufje

.

CLIII. Notre feigneur Jéfus Chrift

fe montrant aux deux pèlerins dans

Emaus ; deux figures qui lui fervent à

table. En table, par Jacq^nes Palma

le père .

CLIV. Bade de Nicolas Machia-

velli, en habit & bonnet noir» En

table . EcQle Tofcnne .
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CLV. La fainte Vierge aflife dans

un paifage, avec faint Jean Baptifte ^

6c l'enfant Jélus qui carefle un agneau.

Derrière eux , faine Jofeph. Par Emi-

le Savonazzi,

CLVI. La fainte Vierge afîife, l'en-

fant JeTus dans les bras, faint Jeart Ba-

ptifte enfant d'un coté, ôc faint Jofeph

derrière eux. ?^ï Barthelemi Schiâgne,

CLVn. La fainte Vierge faifant

fîgne de taire à faint Jofeph, pendant

que Tenfant Jéfus dort couché fur la

paille , une croix dans les mains. Par

Jofeph Crefpi boulonnois , furnommé lo

Jpngmletto

.

CLVIIL La fainte Vierge affife,

le nom de Jéfus écrit fur le ventre

,

un livre fur les genoux: aux cotes,

deux Sibylles. Vue d'un oaifage. Ecô-

îe fl9renfine .



CLiX. Vénus ôc'Adonis dan» aa

paifage, un petit Amour endormi à

leurs pieds. En table. Ecole florentine.

CLX. Saint Auguflin, ?aflis dans

une niche , dans Tattitude d'écrire . Eu

table ; p^iVfrère Philippe Lippi florentin.

CL XI. La iaihté' Vierge aflîfc fur

lin trône, Tenfant Jéfus dans les bras;

deux petits Anges lur les dégrés , câ-

reflant un agneau: aux cotés, faint

François & faint Jérôme . En tabie

.

Ecole florentine
^^^^'''

CLXIL La fainteViergeaflifc fur

un trône , la tête voîléé d*un manteaa

rouge, l'enfant Jéfus nù dans les bras

,

& deux Anges aut cotés, dont l'un a

un violon, & l'autre joue de la har-

pe. DahS renfÎ3ncement, un paifagc

avec des figures tl'ès petites . En table

,

-psLT Jean Van Eyck flamand.

CLXIÎI. S. Je-
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CLXIII. S. Jérôme, en habit &
bonnet rouge, dans Tattitude d'un hom-

me qui penfe, montrant du doigt de

la main gauche un crâne, & ayant un

livre ouvert devant lui. Ecole ultra-

montaine

.

CLXIV. JeTus Chrid près du puits,

parlant à la famaritaine fous un arbre.

Vue d'une ville dans l'enfoncement. E-

cole tofcane.

CLXV. Bafte d'un jeune Homme
à cheveux couleur châtaigne, en habit

& bonnet noir. En table; ^zxQtiintns

MeJJîs d*Anverfe.

CLXVI, Vénus ffoutenant une fi-

gure armée , couronnée » bteflée , fou-

lant des rofes } l'Amour cafl'ant fonarc.

La fcéne eft dans un paifage ombra-

geux. Par Frédéric Znccheri.

CLXVII. Tableau allégorique, ré-

Var. IL I
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préiencant la F<5licité adile entre la

Pradence & ia Juftice, la Fortune d'un

coté, Atlas de lautre . En haut, 4eux

Femmes avec des ailes , dont Tune l^n-

ne de la trompette , l'autre couron^ie

la Félicité. En tablej par Ang€ Bron-

zhiQ

,

CLXVIIÏ. Une arcade de pont

près d*un moulin : deux barques dans

une rivière , dont Tune porte nn pê-

cheur . Par Philippe degli Angioii , fur-

nommé le napolitain»

CL X. L'Amour fur un morceaa

de corniche ancienne, liant la Prudent

ce & rEfpérance . Par jean Baptifte

Zelotti ,

CLXX. Un fculptçur dans fon ca-

binet , une chandelle dans la main , ré •

gardant -le tufte d'une Femme . Par

Robert Twtniers de Caen.
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CLXXI. Un Berger aflîs, le dos

appuyé contre un roc , faifant danfer

un chien. En ardoife; ^^.t Pierre Laer

furnommé le Bamboccio . Son pendant

eft au num. CLXXXII.

CLXXII. Un Concert de finges

habilles d'une manière bizarre ; donc

quelques uns boivent &: fument du tu-

bac. En table ; par David Téniers le

jeune .

CLXXIII. Une Rondache, fur la-

quelle on voit la t«3te de Alcdufe. Par

Michel-Ange da Caravaggio .

CLXXIV. Un tableau allégorique ,

où Ton voit dans un médaillon les por-

traits de Jean Guillaume électeur pala-

tin , & d'Anne Louife des iMédicis fa

femme, avec plufieurs figures, 3ç une

longue infcription latine fur la bafe

d'une pyramide . Ipvention d'Adriea.

I 2
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Vander-Werff', copie de François Bar

thehm'i Douvven .

CLXXV. La lainte Vierge aOlfe

fous un arbre, Tenfant Jéfus fur fes

genoux, & une Sainte dans Tattitude

de l*adorer. Par le Parmigianino .

CLXXVI. La fainre Vierge coh-

templant l'enfant Jéfus couché fur un

drap blanc ; à la droite faintjean 3a-

ptifte enfant. Par Alexandre Maganza

vicentin

.

CLXXVIL Deux figures dans 'un

paifage ombrageux , dont Tune pêche

a la ligne dans un ruifl'eau . Par Gaf-

pard
, Dnghet , furnommé le Poufftn

,

parcequM étoit élève & beau frère du

célèbre Nicolas de ce nom.

CLXXVIII Sainte Catherine de

Sienne, pleurant devant un crucifix,

avec un livre placé fur un crâne . En



135

tahie
; par Balphafjar Francefchini, fur-

nommé le Volterrano .

CLXXIX. La fainte Vierge afil-

fe , Tenfant Jéliis à la mamelle. Dans

renfoncement on voit la tête du fan-

veur rayonnante . En ardoife. Ecole

tofcane

.

CLXXX. Tableaa fymboîique rér

préfentant le facramenc du baptême .

En ardoife i par Alexandre Turco fur-

nommé r Orhetto .

CLXXXI. Un Berger appuyé fur

une vache, avec une femme & des

troupeaux . En table ; par Jean Miel .

CLXXXTI. Une Femme afTife.fai-

fant la lefiive . En ardoife; par Pierre

Laer

.

CLXXXIII. La fainte Vierge af-

fife, Tenfant Jéfus dans les bras près

d'un carrière de pierres , dans laquelle
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on voit des très petites figures, qui

travaillent. D'un autre coté, vue d'u-

ne campagne , & d'une ville fur une

montagne. En table, par André Man-

tégna .

CLXXXIV. La Fuite de la fain-

te Vierge en Egypte; un Ange con-

duifanc la jument. Derrière eux faine

Jofeph. Ecole tojcane .

CLXXXV. Un Paifage affreux é-

claire par la lune; des troupeaux, &
un berger qui s'échauffe . En table \

par Philippe Roos du Palatinat.

CLXXXVI. UnTemple bien V21'

ffe, où l'on ne voie qu'un autel; plu-

fieurs figures , parmi lefquelles un prc-

tre en furplis, & deux perfonnes te-

nant une torche dans les mains. Par

Henri Steemvvych de Francfort. Ce-

pendant les figures font de François
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Franck . Le pendant de ce tableau eft

ail mim. CLXXXIX.

CLXXXVII. Quelques foldats qui

jouent, & parmi eux une Femme allai-

tant un enfant. Par Bunnyn .

CLXXXVIII. Une fainte Femme
réligieufe de Tordre de faint Domini-

que, le crucifix dans les mains; la

fainte Vierge qui lui paroit dans une

gloire. Efquiffe de Balthajfar France-

jchini^ furnommé le Volterran lejeune.

CLXXXIX. La Décollation de

faint Jean Baptifte dans le veftibule

d'un temple, avec plufiears petites fi-

gures, parmi lefquelles la fervante

d'Hérodiade, recevant la tête des

mains du bourreau. Par Henri Steeiw

"jvychy mais les figures fonte d Fran-

çois Franck .

CXG. Les Epoufailles de la fain-
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te Vierge avec faintjofeph; plafleurs

figures dans le temple.. En table j par

Henri Van-Balen d* Anverfe ,

CXCI. Une Tempête de mer. E-

eolc nltramontaine , Son pendant eft au

num. ce.

CXCII. Vaë d'édifices abatus dans

un paifage ; des troupeaux , & des pe-

tites figures . Par Corneille Pohmbourg.

Son pendant efl: au num. CXCïX.

CXCIII. Sainte Marie iVlagdelai-

ne la pénitente , s'embarquant pour

Marfeille . Par le chevalier Currado

,

CXCIV.Uhe Crèche. Une fem-

me aidant la fainte Vierge à laver

Tenfant Jefu^, pendant qu'un autre

chauffe les draps. En tabler par Mi-

<:bel Ange. Anfehni , fiennois

.

CXGV. Vue d'dne rivière dans

un paifage montueux couvert de plu-
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fleurs péri ces figures . Par SaîvatorRofa,

CXCVI. Calcade des eaux entre

des montagnes & des rochers . Un

Homme qui pêche à la ligne. Dans

le goût da même Saivafor Rofa,

CXXVII. Une Fête champêtre

près d'une rivière , fur laquelle quel-

ques barques, & plufîeurs petites iîga-

res* Par F. Mans

.

CXCVIIÎ. Un Vieillard afîïs près

d'une chaumière, jouant de la harpe;

une troupe de paifans qui lécoutent

;

peu loin , quelques troupeaux. Par A,

Geban .

CXCIX. Quelques édifices démo-

lis dans un pailage; des troupeaux, &
des petites fîgures. Par Corneille Po^

leniboiirg

.

ce. Piufieurs petites ngures dans

un paifnge. Ecole UliraniK/malne

,

\
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CCI. La Vifitation de la lainte

Vierge . Vue d*un paifage . Par Jean

Morandi florentin. L'original de ce ta-

bleau eil: à Rome

.

CCIL La Conception de la fainte

Vierge . Efquifle de la table qui eft à

Florence dans la chapelle Altoviti dans

l'églife de faints Apôtres , peinte par

George Vafan .

CCIIL Séneque dans une grande

prifon , les veines coupées . Plaiîeufs

petites figures . Par Peeûer Neejf,

GCIV. Un Chimifte dans un la-

boratoire , avec deux figures qui tra-

vaillent. Sujet copié d'un tableau de

David Ténïer: le vieux .

CCV. Bufte d'une jeune Femme

en habit rouge, la main droite appu-

yée fur un livre . Par Jaçq^ues Palma

le vieux.



1^9

CCVT. Portrait de MélancVnon

.

Demi- figure, par Luc Granach . Son

pendant eft au num. CCIX.

CCVIÎ. La Charité afîiledans un

paiiage; trois enfans qui la careflent ;

deux autres dans renfoncement qui

s'embraflent. Ecole venktemie

.

CCVIII. Sainte Marie Magdelai-

ne la pénitente , la tête & les mains

appuyées fur un crâne, dans l'attitude

d'une contemplation très profonde. Par

Jean Lanfranco boulonnois.

CCIX. Portrait de Luther. De-

mi-fîgure , par Luc Granach .

'

^-/-^^r^ /T^^, '>
dji^\^ "^JSi^ V>^ '>^
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CABINET DES PIERRES
PRECIEUSES, ET DES

PIERRES FINES.

Tout y refpire le goût <5c la magni-

ficence la mieux entendae . Ce char-

xnanc cabinet s'élève en forme de tribu-

ne ; des peintures & des dorures en em-

bellifTent la voiîce . Le voyageur com-

mencera par remarquer huit belles co-

loiiiies; quatre d*entr'elles en verdean-

tico mafîif ont fept pieds de hauteur,

& quatre autres en albàtreoriental maflif

ont iept pieds , huit pouces de hauteur.

Six jolis armoires font placés con-

tre les murailles ; c'eft là , où l'on trou-

ve huit colonnes d'agathe de Sienne,

& huit de criflal de roche.

C'cft là aufli , où l'on voit une



141

quantité prodigieafe de vafes en pier-

res précieufes & en pierres fines, tra-

vaillés avec le plus grand goût, &
dont le nombre monte prefc)a*à quatre-

cent
.
Nous en choifirons quelques uns,,

qui méritent aHurément une attention

toute particulière.

Deijx t^afes en lapiiïazuli , de la

couleur la plus foncée ; ils ont quator-

ze pouces environ de diamètre.

Un Vafe de criftal de roche , du
même diamètre .

VutTaffe, de grenat, d'un feule

pièce

.

Autre Tajfe d'agate dendritique,

ou arborifée.

Une TûJJe en jade, ou pierre des

amazones. C'eft cette pierre, qu'on

appelloit autrefois pierre divine, pier-

re néphritique .
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Deux autres TaJJes en jade, dont

Tune eft en jade de la Chine , fort

foiicçe ; la gravure en eft orientale.

Quelques 7^^/j//^'^ en agate, dedif-

feVentes couleurs..

Une Tûjfe en agate blanche tranf-

• parente.

Quelques TajJes en jafpe .

Une petite TaJJe en émeraude.

Une Tnffe en quartz blanc.

Il y a encore dans ces mêmes arr

moires plufîeurs autres morceaux extrê-

mement curieux , dont cepedant il

ti'eft pas pofTible d>n donner la defcri-

ption , vu leur grand nombre . En voi-

ci les plus remarquables.

Huit petites Statues travaillées en

pierres fines

.

Piufieurs Buftes en agate , en arae-r
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thyfte, en calcédoine, parmi lefquelsil

ne faut pas oublier Tibère en turquoi-

fc: morceau célèbre dès long-tems.

On ccnnoic alTcz la plupart de ces bu-

iles , parcequ*on les a publiés dans le

miifeum florentinnm .

Une petite Caiffe Ôlq cridal de ro-

che , fur laquelle Valère Vicentino gra-

va la paHîon de notre feigneur Jëfus

Ghrifl:. Clément VII. en fit préfent à

François I. roi de France ; on ignore

comment elle ed venue dans la galerie.

Les pierres fines gravées , & leâ

camées antiques «Se modernes font ran-

gés far des tables dam ces armoiresi&

ces tables portent fur des petites balu*

ilrades en pierres ûnts en réiief. Mon-

fieur Pelîi en a déjà dréfTé un cata-

logue, auquel il y a ajouté un U*ai-
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té fort fa vaut & fore inftraâif fur

les pierres gravées par les anciens 6c

par les modernes, far la différence de

leur manière de graver, & fur plufieurs

autres objets aufîî curieux ^qu'iatéref-

fans: le tout d'après les lumières qu'il

à tiré de cettç riche collection . En

attendant qu'il veuille bien mettre au

jour un ouvrage fi utile , & même fi

néceflaire , nous nous bornerons à dire

un mot fur les plus remarquables

.

Antiques, Gravure à deux faces.

D*un coté on voit les têtes de Cajus,

U de Lucias Céfars, fils d*Agrippa Ôc

neveux d'Augude ; de l'autre , la louve

allaitant les jumeaux Tous le figuier ru-

minai. Fauftule afiîs près de la louve

En cornaline .

Tête d'un jeune homme couverte

d'une peau de lion. En peridot^ ef-

, péce d'éme-
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péce d'émeraude . Pièce d'une gran-

deur peu commuue

.

Tête d'Hercule , courennée de

feuilles de chêne . En ametbyfte .

Bufte de Pallas. Pièce très belle j

en fardolne .

Autre gravure à deux faces. D'un

cote on voit le bufte d*Apollon en

creux; dans l'autre on a fculptéMars,

un trophée dans la main droite, lapi^

que dans la gauche . Enfardoine-onyx.

Pièce très rare

.

Apollon fauteur jouant de la lyre.

En 07iyx. La gravure ell très légère .

La Scène ancienne avec trois a-

£leurs . En jafpe rouge

,

Minerve , le cafque dans la tête,

lançant une pique. En fardolne-07îyx .

Gravure légère h fort belle ; on la croit

étrufque . Sar le révère on y a gra-

Pur, IL K
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vêles mois Chrifiusvincit y Chrifius ré-

gnât , Chrijîus imperat \ c'eft une mar-

que , que dans le moyen âge on a cru

que cette gravure réprefentoit quelque

fujet tiré de notre religion. On a des

exemples d'une pareille be'vuê'dans plu-

fîeurs autres gravures 6{ camées, qu'on

garde dans les tréfors de nos temples;

Deux Prêtres faliens portant les

a ncy le s. En agathe -fardoine Inieata .

Gravure étrufque avec les mots: Af-

pins Alce .

'

Un Berger jouant du flageolet ; on

voit les (lignes du zodiaque à Tentour,

En onyx à trois couleurs

.

Un Satyre debout jouant du fla^

geolet devant un autel , fur lequel mon-

te une chèvre. Mêmes iîgnes du zo-

diaque à Tentour. En o«fj;;c a trois cou-

leurs .
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Gravure a deux faces. D'an co-

té, le chariot du foleil , & au milieu

les (îgne? du zodiaque. De Tautre, le

chariot de la lune , entouré d*un ler-

pent. En enyx à trois couleurs. Ces

trois pièces Tons fort eftimabîes pour

la iinefle -du travail , & pour la beauté

des pierres

.

Tête inconnue ; gravure d*A'gato-

pe en aigut-manne

.

Hercule aflîs , careflant Joie: gra-

vure de Teucre , en jwe'^/;'^;/^ .

Cupidon achevai d'un lion, jouant

de la lyre. Camée trèsbeau-, travail-

lé par Plotarque, qui y a fculpté Ton

nom en relief Hardiefle iîngulière &
heureufe

.

La mufe Melpoméne jouant delà

lyre : gravure d'Onefa erx pute -anti que.

Ce fujet eft répréfenr*^ te^l 'qu'oa " le
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voit dans les médailles de la famille

Pomponienne ; la pièce doit être une

copie faite fur une pierre fmgulière :

d'ailleurs on fait que les anciens aufïï

avoicnt l'art de creufer les pierres avec

des pâtes de verre , ainiî que depuis

ont fait les modernes. Homberg, prel-

fé par les follicitations du duc d'Or-

léans régent , trouva une manière bien

plus facile ,
qu'il publia dans les ades

de l'académie des fciences de Paris eii

171 2. Toutes les pierres avec le nom

de ceux qui les gravèrent, font en

grande réputation , & d'un très grr.nd

prix

.

Tête d'Hercule couronnée des

feuilles de peuplier. C^w^^. En grand

relief.

Tête d'un petit Faune . En J^/pe

irrrf. Gravure hardie & /inguli^rc^
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puifqu'on voit dans le creux , quoi-

qu'aflez profond, le même fujet dn re-

lief avec une précilîon ôc une fînedc

admirable.

Hercule fore agédeboiu,la mafr

fuë fur r épaule: Camée en Jardoinexïhs

beau . Le fond en eft blanc , & le ré*

lief obfcur .

Téanone femme d'Antenor livrant

le Palladium, dont on lui avoit confiée

la gàvàc. Camée hiftoric très beau, au-

quel d^autres donnent une interpréta-

tion difiérente.

Apollon appuyé fur un tronc d'ar-

bre , tenant Tare de la main gauche.

Camée en or fur le fonds dWj'^,très

rare . Nous voyons par là que les an-

ciens polTédoiet à peu près les mêmes

arts, dont les modernes ont renouvelle

la pratique depuis quelques années

.

K 3
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Ganiméde près de Jupiter. Grand

Camée à plufieilrs coaches de couleurs ..

Le Soleil parcourant les cieux-C"^/-

fjtée d'une fînefle égale à la beauté de

la pierre,

Une bague antique très précieufe,

avec trois grenats. Dans le grenat du

milieu il y a le portrait en relief de

Ponphinique : dans les deux autres deux

têtes de chevaux avec leurs noms; A*

mor & Ofpis

,

Un centaure jouant de la lyre ; un

petit a^nour fur fon dos. Camée très

beau

,

Tête nue d*Augulle. Camée fort

beau.

Tête de Tibère & de Livie. Ca-

mée fort beau

.

Tête de Vefpafien. Camée tvh fsi-

meux de ce cabinet

.
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Tcte d'une dame voilée , courour

uée de feuillts de diêne. Camée d'un

travail prodigieux. On trouve. ce ca-

mée dans la table XXIV. num. 24.

,

fur quoi il faut rémarquer que tous

les camées de cette table font très ra-

res , & de plus , beaux de la coUedion

royale

.

Un Sacrifice de Tempereur Julien

l'apoftat. C'eft un des 'plus grands ca-^

mêes qu'on connoifTe

.

Mercure i Camée raccomodé-, ce

qu'i-l refte d'antique eft très beau.

Tête en forme de bulle avec des

grenats dans le creux des yeux. Ou-

vrage^ égyptien en jade .

Une figure virile fur une char à

deux roues. Camh en or, rétabli très

heureufement, à ce que l'on croit, par

BenvenutQ Cellini.
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En voilà afTezpource qui eftdes

antiques . Nous allons maintenant en

faire connoitre quelques uns des mo-

dernes, dont ceux-là ne diminuent

point le prix .

Portrait de Savonarole jacobin ôc

prédicateur célèbre dans Thiftoire flo-

rentine , & dans l'hiftoire d'Alexandre

VI. Dans une légende autour du por-

trait il eft dit que ce moine étoit pro-

phète , vierge , <Sc martyr. En corna-

line. Pièce très belle i par Jean délie

comiole , que Laurent le Magnifique

honoroit [de fa protection .

Jafpe fajîguhi y {\xv un coté duquel

on a aflez hardiment Iculpté en relief

la fuite en Egypte de la fainte Vier-

ge ; de l'autre , le maffacre des inno-

cens.

Portrait de Corne de Medicis fur-
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noinmé le père de la patrie. Ca7îjce

très beau da quinzième fiécle .

Tête d'une bacchante: Camée {on

eflimable

.

Le Triomphe du grand-duc Côme

I. après la conquête de Sienne. CairJe

remarquable pour la beauté du travail.

En calcédoine, par Do?»ifjique Romano,

qui y grava fon nom

.

Une Femme couchée fur un lit

Caffiêe en agathe, dont le travail eft

fort médiocre; cependant on ne fauroit

réfufer de l'admirer, vu Taccidentde

la pierre , la femme étant de couleur

de chair, <3c le lit de couleur blanche.

Bufte , en agathe blanche-opaque .

Un facrifîce. En calcédoine.

Copie de la fameufe pierre du roi

de France appellée le cachet de Michel-

Ange, fur laquelle les favans ont beau-
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coup écrit. Cette pierre répréfente

plufîeurs figures fous une tente cham-

pêtre. C'eft une pâte de couleur de

Jardoine ,

Fin de la fronde parth

.
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DESCRIPTION
DE LA

GALERIE ROYALE
DE FLORENCE
TROISIEME PARTIE.

CABINETS AU COUCHANT.

CABLNET DES MEDAILLES
ANCIENNES.

ELles font placées dans douze

étudioles ,
* ou petits cabinets

à tiroirs, fur lefquels il y a autant de

groupe? en argent , dont fept répréfen-

tent les forces d'Hercule, travaillés

d'après le deflein du célèbre Jean Bo-

logna

.

Quatre de ces étudioles contien-

A £



net les médailles des différentes nations

& des rois, rangées par ordre géogra-

phique; le cinquième eft deftiné aux

médailles des familles de l'ancienne Ro-

me ; cinq autres, aux médailles impé-

riales, rangées par ordre chronologi-

que, dépais Augufte jufqu'à Jean Pa-

léologue

.

Cette diftribution iî fîmple & fi

ingénieufe fut imaginée par monfîeur

TabSé Eckel directeur d^a cabinet im-

périal de Vienne, dont nous avons déjà

feit mention ailleurs, & par Raimond

Cocchi, à qai on avoir confiée la gar-

d« de ce tréfor. Monfieur Pelli , fuc-

ceffeur du Cocchi , a perfeâionné Cet-

te diflribution , & en a déjà dreffé un

catalogue tt4s intèreHant , en plufîeurs

volumes ; il raeriteroit alfurément Ae

voir le jour.

i



On voie à leur place les médailles

en or, en argent, en bronze , avec les

médaillons : ce qu*on fait ici remarquer,

parceque dans les autres cabinets on

prétend compléter les fuites en différens

métaux d'une grandeur différente . Or

cela eft abfolument impoiîlble . Dans

le onzième étudiole il y a les médail-

les coatorn'tates i elles ne font pas moins

de quatre-vingt-dix. Les médailles en

or font onze-cent-douze; celles en ar-

gent, trois mille fept- cent cinquante

une. Tout cela forme le nombre éton-

nant de quatorze mille fept-cent tren-

te, ce qui fait qu'on a appelle ce mé-

da illier le plus riche de toute l'Italie.

Ce nombre augmente epcore de jour

en >our; car S. A. R. le grand-duc

régnant ne néglige point d'achetée

toutes les médailles qu'on croie di-



gnes d'entrer dans cette fuperbe colle-

ction. Le douzième petit cabinet a ti-

j?oirs a été rêfervé à ces nouvelles em-

plettes .

On garde aaflî dans un endroit fé-

paré les médailles falfifiéesi elles peu-

vent inftruîre les amateurs par leur

comparai l'on avec les véritables

.

Le but de notre ouvrage ne nous

permet point de donner la defcription

de ce méiaillier, dont le mérite eft

d'ailleurs aflez connu par les livres de

Holftenius, de Vaillant , du Spanheim,

du Mczzabarba , du cardinal Noris, du

Gori , & de l'abbé Eckel, qui en dif-

férens tems en ont publié les médail-

les les plus remarquables

.

Sur la corniche de la cheminée on

voit une main en relief, en terre cui-

te» par le grand Michel-Ange. O



vous , qui aimez les beaux arcs , ou

trouverez-vous rien de plus fini & de

mieux travaillé? ^

Les tableaux , dont cette chambre

efl: ornée, furent peints du tems de

François I.
, qui en avoit fait autant

de petits guichets pour fon bureaufils

font en table & en ardoife . On peut

les régarder comme une hidoire ani-

mée de ce qu'étoit la peinture à Flo-

rence après l'époque heureufe & bril-

lante de frère Barthelemi , d'André del

Sarto, 6c du Baonarroti . En voici le

catalogue

.

Tableaux .

i. La Transformation des focurs

de Phaëcon. En ardoife» pa.r ^Sa?Jti di

TitQ

,



II. Atalante ramaflant les pom-

mes jettées par Hippoincne, qui la.

pourfuit dans la courfe. Plufieurs fpe-

dateurs , palrmi lefquels \e gran-duc

Corne I. à cheval. Vue d'un ten?ple

dans renfoncement. On [n'en connoit

point l'auteur.

III. Plufieurs perfonnes, qui tra-

vaillent dans une mine d'or; une prin-

cefle environnée de plufieurs gardes cf-

pagnoles . En ardoife. On en ignore

l'auteur

.

IV. Dédale 6t Icare dans l'atti-

tude de voler En bas, plufieurs per-

fonnes , parmi lerquelles un agriculteur

faifi de frayeur, par la chute du jeu-

ne homme audacieux, dont les ailes

viennent de fe fondre au foîeil . Par

Thomas fié faitit Fr/afjo .

V. Perfée rompant le* fers d'An*



droméde . En ardoile : par George Va-

Jari,

Le Soupe de Cléopatre, Marc'An-

toine empêche la reine de décacher la

féconde perle des oreilles. La première

cft déjà fondue dans une tafle. Plu-

fieursperfonnes, couronnées de fleurs, à

table dans un veftibule très magnifique

éclairé d'une grande quantité de bou-

gies. En table \ par Alexandre Allorï.

VIL Une Fonderie de canons,

avec plufieurs perfonnes . Dans ren-

foncement , le grand-duc Côme L af-

fîs , régardant la fournaife . En ardoi-

fe ; par François Morandinl^ furnommé

le Poppi .

VIIL Alexandre le grand , don-

nant Campafpe àApelle, qui préfente

au héros le portrait de cette dame

.

En table i par le Poppi

^
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IX. La Pêehe des perles ; fajec

répréfenté avec plulîeurs barques, &
deités marines très bien groupées. En

ardoife ; par le Bronzino .

X. DeucalioM & Pirrha aux pieds

d'une montagne, les yeux voilés, jet-

tant des pierres , lefquelles fe transfor-

ment en hommes. En haut , un petit

temple . En table ; par le Minghi .

XL Une Boutique d'orfèvrerie,

avec plulîeurs perfonncs qui travaillent.

En ardoife . On en ignore Tauteur

.

XIL Vue d'un laboratoire, oil

''on diftille des herbes. Sur le devant

le centaure Chiron caufantavec Apol-

lon. On voit auflî le petit Achille, &
plufîeurs autres figures . En table ; par

Dominique Buti

.

XIÎL Une Chambre , ou Ton net-

toyé des laineS) avec plufiearsfigarcj
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qui travaillent . En table -, par Mira-

bello Cavalori

.

XIV. Hercule tuant le dragon

,

qu'on avoir place à la garde des jar-

dins héfpérides. Les trois foeurs d'A-

talante , ôc quelques autres 'nymphes

qui folâtrent. En table, par Laurent

Scionni

.

XV. Plufieurs efclaves nuds , rà-

malTant des diamans fur des rochers.

Sur le devant , un groupe de mar-

chands , qui viennent flire leur com-

merce. En ardoife ; par Thomas df

fa'int Friano

,

XVI Médée nue
,
jettant les her-

bes dans la chaudière , pour rendre la

jeuneiTe à Efon , qu'on voit d'un coté.

En cable , par Jérôme Macchietîi .

XVII. Une Fournaife, avec pla-

fieuK hommes travaillant à des ouvra'
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ges en verre. En ardoile; par Jean-

Marie Butteri .

XVIIL Lavinie , h tête entourée

de la flamme, pendant qu'elle fe pré-

fente a l'autel , ainfi qu'il eft dit dans

le feptiéoie livre de Téneide. En ta-

ble ; par Mirabello Cavaluri .

XIX. Le laboratoire d'un alchimi-

fte, avec pluiîeurs perfonnes occupées à

travailler.En ardoiie, parJean Strad/ino.

XX. Mercure accompagnant Ulyi*

i'c chez Circè, pendant qu'elle s'amufe

a transformer en animaux les compa-

gnons du voyageur. En table i pér

Jean Stradano

.

XXI. Vue d'un bain , avec plu-

fieurs figures nues. D'un coté la Ha-

juë d'EfcuIape ; dans l'enfoncement une

montagne jettant des flammes. En ta-

ble i par Jéro me Macchietti .

A



n

XXIÏ. Alexandre le grand à che-

val ; devant lui la femnie de Darius

fendant hommage à Roxane. En ta-

ble ; par Jacques Goppi .

XXIII. La Pêche de la baleine;

plafieurs figures occupées à mener h

terre le monftre , Une d*entr*elles of-

fre à genoux quelques morceaux de la

baleine dans un bafïïn à un homme

,

qu'on voit aflîs d'un coté. En ardoi-

fe . On en ignore l'auteur

.

XXIV. Venus recevant le ceîn*

tare des mains de Junon , environnée

de quelques petits amours; & de plu-

fiears femmes. En table; par Frênquis

Cofcta .

XCV. Neptune & Thétis fur le

char» ayant à leur fuite plafieurs tri-

tons , dans une baye de la mer près

d'une montagne, fur laquelle on voit
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une ville. En table. On en ignore

Tayiteur,

XXVI. La Tour de Dana^; Acrj-

ûns aiîls d'un coté, régardant les ou*

vriers occupés à fermer U tour avec

une enciente de murailles. L'or tom-

be en pluye d'en haut fur le fein de

.la démoi Telle. En table ; par Barthele-

mi Trahailefi,

XXVII. Les Tf'oupes romaines

,

mettant au;x pieds de Céfar les dé-

pouilles des peuples fubjugués. En ta-

ble; par Nicolas Betn.

XXVIII. Les deux Portes des

fonges , avec plufieurs figures fymboli-

ques fur le devant. Dans le lointain,

une perfonne endormie fwr uh Ut fort

magnifique, En table ; pai* Baptifte

Naldini .

XXIX. La Forge de Vulcain^ les



cyclopes occupés à travaiiler. Plufieurs

petits Amours fur le devant. En ta-

ble , par Vi&orCaJJlni

.

XXX. Enée abordant aux côtes

de ritalie. En table ; par Jsan Marte

Butteri

.

XXXI. Hercule , tenant un petit

chien fur les bras; Joie à fa gauche,

ayant à fa fuite pludeurs figures. En

table ;
par Sanfi di Tito .

XXXII. Daniel fe préfentant au

foupé de Bathaflar, pour interpréter

les mots terribles qui ont paru fur la

muraille . En table ; par Jean Fei .

XXXIII. Le Moine Schwuartzaflîs

dans un laboratoire, au milieu de plu-

sieurs ouvriers occupés à la compofî-

tion de la poudre à canon. Dans ren-

foncement , un édifice confumè par les

flammes. En table ; ^^t Jacques Coppt.
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XXXIV. Moïfe & fon peuple,

régardant les troupes du pharaon, qui

vont être fubmergées dans la mer. En

table . On en ignore Tiatcur

.

CABINE-
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CABINETS DES PORTRAITS

DES PEINTRES.

V^E fat encore le cardinal Léopold

des Médicis, qui commença cette coU

ledion fi pre'cieafe , fi rare, peut-être

unique. Dans le plus grand de ces

cabinets on voit fa ftatue en marbre

dans une niche i &; ont efl: fore aife

de pouvoir contempler le portrait d*an

prince, quia tant contribué au plaifir

des amateurs des beaux arts. Sur la

bafe on lit l'infcription fuivante com-

pofée par Henri Newton, qui e'toic

alors envoyé de la cour de Londres à

Florence .

LeoPOLDO . AB.EtRURIA . CARDINA-

LI .NVMISMATVM . TAJÎVLARVM . SIGNO-

Par. III, B
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RVM . GEMMARVM . OMNIVM . DENiQVE .

DELICIARVM . ERVDITAE . ANTK^^^iTATlS .

VINDICI . ARBITROQVE . IN'TER . HAEG .

IPSIVS . MONVMENTA . VERE . REGIA . VI-

VOS. AC. SPIRANTES . QVASI . VULTVS.

PICTORVM . TOTO . ORBE . CELEBÏIIORVM .

PROPRIA , MANV . AETERNITATI. CONSE-

CRATOS . PATRVO. DE. SE.'dE. CIVIEVS.

DEQVE . POSTERIS . OPTIME . MERITO . Co"

sMvs . m. M. Etrvr.D. MEMOR . GRA-

TVSQVE . SVVM . QVOQVE . VTI . PAR . ERAT.

LQCVM . DEDIT .

Sur le dehors de la niche on lie

ce diilique ;

Hic Leopoldus adhucjlatna non dî-

gnîor altery

Nec ftetit ullap/ius nobiliore loco i

& dans la voûte far une pyramide.

SEMPER RECTUS , SEMPER IDEM :*

c'êtoit la dévife de ce grand homme.

r
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Les cambres deftinées aux portraits

des peintres , font deux . Dans la pre-

mière il y a une ftatue , répréfentant

un PETIT Amoufi tout-à-fait charmant.

Statue antique. Il femble menacer les

dieux

.

Dans la féconde il y a cette Ur-

KE, H rénommée de villa Med'tct ^ fjr

laquelle on a fculpté le Sacrifice d'I-

phigénie. La jeune & malheureufe vi-

£lime eft afîife fur Tautel déVant le ii-

mulacre de Diane; à fes cotés on voit

deux hommes le cafque en tête, dont

l'un aflurement eft Achille. A la gau-

che du fimulacre il y a un vieillard à

grande barbe -, on le croit Agamemnon*.

à la droite, un autre homme moins

âgé, qui peut-être eflMénélas. On ré-

connoit aflez Calchas , & Taltibius dans

les deux ngures qui fuivent; il en a

B a
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une troifiéiîié nuë, dont on ignore le

fujet. Stefan ino délia Bella a dépuis

gravé avec beaucoup d'exaditude tou-

te cette hiftoire

.

Dans cette féconde chambre aufli

on voit deux Vafes de bucchero d'une

grandeur fmgulière . Ce bucchero eft une

terre rougeâtre, qui nous eft venue du

Portugal , & dans laquelle les beaux-

efprits florentins du dernier liiécle s'a-

vifoienc^dfe trouver toutes les odeurs.

On lit encore avec plaifir les vers

charmans que meflieurs Magalotti &
Bellini firent à ce fujet

.

Dans i'enumeration , que nous al-

lons faire des portraits des peintres,

«ous permettrons de fuivre l' or-

dre alphabétique , coT.me le plus (im-

pie & le plus utile. Les portraits qui

font dans le féconde cabinet, feront
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marqués d'un afterifqae *. N'oublions

pas maintenant de dire, que prcfque

tous ces tableaux font pendans

.

.

tahate Cajfana ; V. Cajjùna Jean

Augnftîn .

abate Ciceîo ; V. Sàl'imêne

,

Adai7i de Francfort ; V. Elzheî'

mer .

* /^^/zr( Jacques) parifien , né en

1640. , m. en 1716.

* A'îkman (Guillaume ) anglois, né

en I. . . . m. en i74<^.

* Albanï (François) boulonnois, né

en 1 578., m. en 1660,

* Alberto Alberti ( Chérubin d')

né en Tofcane en 1552., m. en

1615.

* Alberti ( Jean ) né à Borgo fan

ijepolcro en 1558., m. en 1601.



Alïeufe ; V. Vajfilaccht .

^ Allori (Alexandre) ûorentin , n.

en 1.53 5-, ni. en 1607.

* ^//ori (Ch ri flrophc) né a Floren-

ee en 1577., m. en 162 1.

* Aleifi ( Bafthafîàr ) boulonnois , né

en 1578., m- en 1638.

Afjjéngbi ( Michel Ange ) de Ca-

ravaggio village dans le milanois ; né

en 1 56p. , m. en i6op.

^ Anguijciola (Sophonisbe) crémo-

noile, né en 1559. , m., en 16...

^ de Angelis ( Philippe ) né qi^

1600. , m. en 16. . .

1
^ Aretufi ( Céfar ) boulonnois , né

en I 5S0. , m. en 16. . .

* ^;-/^//r/ ( Jacques Antoine) 'gene-

vois, né en 166S., m. en 1743.

l' Arpino; V. CéfarL



Bacherelli (Vincent) florentin,

né en 1672., m. en 1745.

* de Backer ( François ) flamand,

né en i^. . m. en 17.

le Baoiccio ; V. Gûulli .

le Bagnacavallo ; V. Ramengbl .

"^ Balajjî ( Marias) florentin , ne en

1604., m. en 1667.

Baldacci ( Marie Magdelâine) flo-

rentine , née en 1718., m. en 1782.

Baldrighi (Joieph) ne dans le

diocéfe de Pavie , en 1723.

Baleflra ( Antoine ) véronois > né

en i66'5. , m. en 1740. ~

Bagnoli ( Jean François ) né à Flo-

rence , en 1678., m. en 1713.

le Baînboccio ; V. Laêr

.

* Bandhielli (Baccio) peintre &
fcalpteur florentin j né en 14S7., m.

en 155p.
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* Br.rhayelîi (George) né en 1477.

à Ciltcl Franco dans la Marche de

Trévife ; m. en 1511.

* Barbatelli (Bernardin) florentin,

né en 1542., m. en 1612.

* Barbier} ( Jean François ) de Cen-

to, ville du boulonnois, ne en 1590.,

m. en 1666.

* Baroccio ( Ambroife ) milanois , né

en 15. . m. en i. .

.

Baroccio : Y. Fiori.

Bajjanoy V. Ponte.

Bavière ( Marie Antoinette prin-

cefle impériale de) née en 1724., m.

en 1780.

* Beccafnmi ( Dominique ) fiennois

,

n. en 1484., m. en 154p.
"^

le Bel ( Jean Baptifte ) flamand ;

ii vivoit fur la fin du dix * feptiéme

flécle.
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* Bellini (Jean) \éaitien, n. en

1425. , tn. en I 51 5.

* Beliotti (Pierre) né à Volzano

en 1625. , m. en 1 700.

Bellucci ( Antoine ) vénitien , né

en 1654. , m. en 172^.

Bénéfial ( Marc ) né à Rome , en

1684. , m. en i7<54.'

* Benvvel (Marie) angloife . Elle

a fait fon portrait en 177p.

* Berrettini (Pierre) né en 159^.,

m. en 1669.

* Berninl ( le chevalier Jean Lau-

rent) né à Naples en i$p8., m. en

1680.

Berna? do délie Girandole ; V. Btwn-

taienti

.

Bettini ( Antoine Sébailien ) né à

Florence, en 1707., m. en 1. ..

Ee'jilacqua-, V. Salimhen}

.



\''

Biecke ; V. Miel.

Bimbi { Barthelemi ) florentin,

né en 1648., m. probablement en

1725.

* Bizzellî ( Jean ) florentin , né en

1556. , m. en 1612.

* Bloemart ( Abraham ) flamand, ne

en I $6-] y m. en 1647.

* Boccacci ( Camille ) crémonois , né

en I 51 1., m. en 1 5 4-5.

Boccaccîno'-, V. Boccacci.

* Bocciardi ( Cléi^ent ) génois , né

en 1600., m. en 1658.

* Bvmbein (Sèbaftien) de Udine,

né en 1635., m. en 1635.

* Borgiannl ( Horace ) romain. Il

mourut en 1681.

le Borgognone ; V. Cortéfi,

* Bofcoli ( A ndi'é ) florentin, ne en

1553., "^* ^" i6û6.
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Bottajjî (Jofeph) crémoiliois , né

en 171 7o m. en 17. .

.

Bottt ( François ) florentin , né en

/ 1640 , m. en 1710.

Bouchardon (Edmond) françois,

né en 1698. , m. en 1762.

Breckber£ ( Job ) né près d* Har-

lem en 1637. , m. en 16^5.

le Bronzino \ V. Ailori Chrlfto-

phe,

le Brun (Charles) parifien, né

en 1619. , m. en i6po.

Brufaforciy V. Riccio

.

Buonaccorfi (Pierre) né en 1550.,

m. en 1567.

Btionarroti (Michel Ange) pein-

tre, fculpteur, & architecte florentin;

né en 1414., m. en 1564.

* Buontalenti (Bernard) florentin,

né en 15 36. , m. en 160S.
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Burino (Antoine) boulonnois, né

tn 1656. , m. en 1727.

Caccianiga ( François) milanois,

né en 1700. , m. en 17.

.

Cagîiari (Paul) véronois, né en

1532., m. en 1588.

* Caîro (François) né en i5p8.,

m. en 1673.

le (chevalier Calahrefe ; V. de Preti

,

^ ^'JQ'alcar (Jean) flamand, né en

1499., m. en 1546.

^ Calht (Jacques) lorrain, né à

Nancy en 1592. , m. en 1635.

* CamhiJifo (Luc) ne .à Monéglia

en 1527., m. en 1585.

Campiglia ( Jean Dominique ) né

à Lucques en 1692., m. en 17..

^ Campi ( Galeas ) crémonois , n. en

M77-Î m. en 153^.
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* Caracci ( Annibai) boulonnois, né

en 1 569., m. en i6op.

* Caracci (Antoine) né à Venife

en 1583., m. en 1618.

* Caracci ( Augaftin ) boulonnois

,

né en 1558., m. en 1602.

* Caracci (François) boulonnois

,

né en 1595., m. en 1622.

^ Caracci (Louis) boulonnois, né

en I S55-> ^- en 1619.

* Cardi (le chevalier Louis ) né en

155p. , m. en 161 3,

* Carriéra ( Rofalbe ) née en 1675.,

m. en 1:^57.

Cafini (Jean) né àVarlungo près

de Florence, en 1689., m. en 1748.

* Cajfana ( Jean Auguftin )
génois

,

ne en 16. . m. en . ..

.

* Cajjana (Jean François) né à Gè-

nes en 1611., m, en 1691.



30

* Càffana (Nicolas) génois, né à

Venife en 1659., m. en 171 3.

* Cafligltone (Jean Benoit) génois,

né en 1616., m. en 1670.

* Cavedoni , ou le Cavedone ( Jac-

ques ) de Safluolo dans le modenois

,

né en 1580., m. en 1660.

- Cecchino del Salviati\ V. RoJJÎ

.

Cerotl ; V. Stries .

Cèfari ( le chevalier Jofeph ) né

à Arpino en i5<^o., m. en 1640

* Chiari (Jofeph) né à Rome en

1654. , m. en 1727.

* Chîaviftelli (Jacques) florentin,

né en 1621. , m. en idpS.

Ciabilli (Jean) florentin, né en

1688,, m. en 1746.

* Cîgnani ( Charles ) boulonnois , né

en 162S., ra: en 171p.

Cigoliy V. Cardi

.
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Cinqni (Jean) né dans le terri-

toire florentin, en i66j.t m. en i74>'

Clementone ; V . Bocciardi ,

^ ColoJina ( Ange Michel ) né dans

le diocéfe de Corne en 1600., m. en

1687.

"^ Co?nmodt (André) florentin, né

en 1 560. , m. en 1638.

Conca ( le chevalier Séballien ) de

Gaëte, né en 1679., n^- ^" 1161.

* Contarini ( Jean ) vénitien , né en

1549. , m. en 1605.

Conti ( François ) florentin , né en

168 1. , m. en i']6n.

* Coppi (Jacques) né à Péretola

dans le florentin en 1523., m. en

Cortefi ( Jacques ) jéfaite , né en

1621. à faint Hippolithe en Bourgo-

gne; m. en 1676,
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Coypel ( Antoine ) François , né à

Paris, en i6(5i., m. en 1722.

* Crefpi (Daniel) milanois, né en

I5p2., m. en 1(530.

* Crejpi ( Jofeph Marie ) né à Bo-

* logne, en 1665., m. en 1747.

* Cretti { Dominique) de Pafîîgna-

no dans le florentin, né en 1558., m.

en 1638.

Currado ( le chevalier Jean Fran-

çois) né dans les environs de Floren-

ce, en 1570,, m. vers Tan 1661.

* Dandïni (Pierre ) florentin , né en

1646. , m. en 171 2.

* de Dantzic (Salomon. ) Il vivoit

fur la fin du dix-feptiéme fiécle

.

D// Flos ( Philotée ) né à Pa-

ris ,
probablement en 1710. , m. en

1747'
* Dolci
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-' Dolci { Charles ) florentin , né en

* 1616. , m. en 1686.

Domenichmo ; V. Satnpieri .

* Dojp (Doflb) ferrarois> n, en

1474. ,ra. en 15...

* Durer (Albert) n. à Nuremberg

en 1471., m. en 1528.

"^ Douvv (Gérard) de Leyden, né

en 16 13., m. en 1674.

Douvven ( Jean François ) né à

Ruremonde, en 1656. , na. en 17..

.

Eglm (fAmfterdam; V. Van-thr^

Near.

* Eizhemer ( Adam ) né en i574« *

m. en 1620.

* Empoli ( Jacques da ) né a Flo-

rence en 155. . . 1640.

Fahl7ro)Y, MeJ/ls.

Par. IIL C
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* Facini ( Pierre ) boulonnois , né

en 15^2., m. en 1602.

Fanti (Vincent) ne à Vienne en

1718., m. en 178. . .

Fatiray { kntoisvù y françois , né

en 1762.

/^^rr^m (Jean Dominique) d'I-

mola, né a Florence en_i<5p2., m,

en 17. . .

* Ferri (Ciro) né à Rome en 1^34.,

m. en 1689.

Ferri ( JéTuald François) né à

faint Miniato al tedefco en Tofcane

,

en 1728.

Feltre ( Morto da) n. en 1478.,

m, en 1513.

* Fiorentino ( Antoine ) né en 1 3 op.

,

m. en 1383.

* Fiori ( Frédéric ) d'Urbin *, né en

1528. , m. en 1611,
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*" Fontana (Lavime y boulonnoiÇe^

née en I 552. , m. en 1602.

* Forabofio (Jérôme) né à Venife

au milieu du dix-reptiéme iiécle . i.

* Francefchini (Balthaflar) né en

i^i i. , m. en i68p.

* Francefchïn't (Marc'Antoine ) bou-

lonnois , né en 1648., m. en 1729.

Francefchino ; V. Caracci Fran-

* Franchi (Antoine) lucquois , né

en 1638. , m. en 1709.

Franck (François Frédéric ) hol-

landois; il vivoit au milieu du dix-

feptiéme fîécle.

* Furini (François) ne à Florence

en 1604., m. en 1646.

^ Gahblam ( Antoine Marie) flo-

rentin, né en 165 2., m. en 17 25.

C 2



Galanino ; V. Aloifi

.

* Galafini {\q père Hippolyte ca-

pucin ) né à Florence en 1627., m«

en 1706.

Galeotti ( Sébaftien ) florentin , ne

en 1676. , m. probablement en 1750.

* Galletti (le père Philippe Marie

théatin,) né à Florence en 1636., m,

Cfl 1714-

* GauUi (Jean Baptifte ) génois, né

en i<Î39., m. en 1709.

GambacciamiFtànciois) florentin ,

né en 1701., m. en 17. .

"^ Gemari (Benoit) de Cento, né

en 1633., m. en 1715-

V G^«/7^ri (Céiar) boulonnois, né

en 1641. , m. en 1688.

Gherardo dalle Notti; V. Hundhorft,

Ghérardini ( Alexandre ) floren-

tin, ne en 1655., m. en 1723.
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Ghérardim (Thomas) florentin,

hé en 171 5. Il eft encore vivant.

* Ghezzi (Pierre Léon) ne à Ro-

me, en 1674., n^' en 1755.

* Giordano ( Luc ) né à Naples en

1632. , m. en 1705.

Giorg'wne ; V. Barb/irelU

.

Giovanni da San Giovanm ; V.

Mannazzi .

Giovannino- d^lle ^tte ; V. M'.eî.

Giulio Rom/itjo ; V. Pippi .

de Glain ( Pafchal ) françoii .

Gratt (JeanBaptifte) boulonnois,

né en 1681., m. en 1758.

le Grêghetto ; V. Caftiglione .

de Greyfs ( le père Benoit Vin-

cent) livournois , de Tordre des frères

prêcheurs, né en .... m. nn i 7. .

.

Grifoni ( Jofeph ) florentin, né

în i5. . . m. en 176p.



le Guercino ; V. Barbieri .

Hickels ( Jofeph ) né à Lippa en

le prince Koare ^ anglois. Il a

fait fon portrait, en 1780,

* Holbem (Jean: de Bàle, "a en

Î45)8. , m. en 1554.

* Htmdhorji (Gérard) né à Utrecht

€n ispi. , m. en 1660.

Jacopo di Meglh ; V. Coppi .

"^ Jordans ( Jacques ) né à Anvcr

fe en 1564.., m. en 1670.

Kalkar ; V. Calcar.

Kanffmann ( Angélique ) de Con-

fiance. Ellevitaduellenicnt, jouifi'ant

de la plus grande célébrité

.
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* KÎQcker ( David ) de Hambourg >

né en 162p., m. en 1698.

* Kneller ( Godefroi ) ne à Lubech

en 1548. , m. en 1717.

* Koningh (Pierre) d'Anverfe, né

probablement en 1620., m. en i58p.

* Kranack ( Luc ) ne à Bamberg en

147a., m. en 1553.

* Z^<?r ( Pierre ) né en 161 3., dans

un village près de Naerden dans !a

Hollande feptentrionale ; m. en 1675.

* I<7/V^^ ( Gérard ) liégeois, né en

1540. , m. en 171 1.

* Lanfranco (Jean) parmefan, né

^n 1 581. , m. en 1647.

Lapi (Nicolas) né à Florence,

en 1661., m. en 1 752.

^ de Largillière (Nicolas) né à

Parisien 1656., m. en 1746.
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* Legnani (Etienne Marie) né en

1660., m. en 171 5.

Legnanino ; V. Legnani -

* Lely ( Pierre ) né dans la Wef-

tphalie en 161S., m. en 1680.

* Licinio ( Jean Antoine ) né dans

le Frioul en 1484., m- en 1540.

Ligozzi (Jacques) véronols, ne

en I 543. , m. en 1627.

L/otard {}c2in Ernefte ) genevois

,

né en 1702.

* Lippi (Laurent) florentin, hé

en 1606. , m» en 1664.

* Loth (Charles) de Munich -en

Bavière, né en 1632., m. en it^Sp.

Lucchetto da Genova ; V. Cambiûjo.

Luc de Hollande ; V. Van-Lèyden .

* Luîi i( Benoit) florentin, né en

î5p^., en. en 1724.
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* Macpberfm (Jofeph) né à Flo-

rence, en 1728. Il vit encore.

* Maganza le jeune ( JeanBaptifte)

vicentin, x\é en [1577., m. en îdi?.

* Manetti ( Rutilio ) né à Sienne

en I 571. , m. en 1639.

* Mannozzi ( Jean ) ne à fan Gio-

vanni dans le Valdarne fupériettr en

I 5po. , m. en 1636.

* Manzuoîi (Thomas) né a Flo-

rence en 1531., m. en 1570.

* Maratta (Charles) né dans la

Marche d'Ancone , en 1625,, ro, en

1713-

"^ Marinarï ( Honorius ) florentin.,

né en 1627., m. en 1715*

Mario de Fiori ; V. Nuzzi

.

* Mûrmocchîni Cortefi ( Jeanne )

femme de julien Fratellini , florentine,

née en i566., m. en 1731.
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Maro (Jofeph) turinois, nd en

îd. . Kl. en 17. .

.

Marteau (François) français.

* Marucelli (Jean Etienne) floren-

tin, ne' en 1586., m. en 1645.

* Majaccio né en 1402. au château

de faint Jean , dans le Valdatne fapé-

rieur; m. en 1443.

Majo da fan Friano ^ V. Man^

zuoli .

Mazzanti ( Louis ) d'Orviéce

.

. Maz^uola (François ) né en i 504.

9

m. en i 540.

* MazzuccbelU ( Pierre François )

né en i57i.> m. en 1626.

Mècherino.; V. Beccafumi.

* Mèdkis (.Pierre des) iiTu de la

famille des ducs d'Athènes, né en

15Ô7., m. en 1648.

''' Médina (]e chevalier Jean BaptL-
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fte) né à Bruxelles en 1660., m. en

1711.

* Mehus (Live) né efl 1630. à

Ondenarde-, m. en idpi.

* Mengs ( le chevalier Antoine Ra-

phaël) né à AuHg dans la Bohême, en

1728., m. en i779.

Meuccl (Vincent) florentin, né

en 1694., m. en 1766.

* Me^fps (Quintin) né en 1473'

•

m. en 1529.

* Miel (Jean) né à Anverfe en

15pp. , m. en 1664.

Mierts ( François ) hollandois j
né

H Leyden en 1635., m. en 1681.,

d'a^atres croyent en 1663.

Miîûni ( Auréliea ) boulonnois

,

né en i^75-» ^' ^" i749-

* ///©//(Pierre François) né dans le

diocéfedeCome en 162 1. ? m. en i<56(5.



Monari ( Chriftophe ) né à Reg-

gio de Modéne , probablement en 1 66 7.
\

m. en . . P •

Montagna^ d* Anverfe ; V. Van-

Platten.

i^o»^/ (Françors) boulon nois, né

en 1685., m. en. . . .

* MoQr ( Antoine ) né à Utrecht

en 1520,, m. en i 57^,

* Moor (Charles) bollandoîs , né

à Leyden en 1656., m. en 1708.

* Morandf (Jean Marie) florentin^

né en 1622. , m. en 1717.

le Moràzzone ; V * Mazzitcchelli

,

Mofo ; V. Moor.

del Moro ( Laurent ) florentin , né

en 1677. > ni- ^n ï735-

* Moroni ( Jean Baptifte ) né en

1582. à Albino dans le bcrgamafque j

ro. en 1582.
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* Mulier^ ou de Mulieribus{ Pierre )

né à Harlem en 1657., m. en 170:1.

* Mîirray (Thomas) écoflois, né

probablement en i66<S. , m. en 1724.

Muffchar ( Michel ) né à Rotter-

dam en 1645., m. en 1705.

* Myten (Martin) né à Stockohn

en i6p5., m. en 1755.

Nametîi (Nicolas) né a Floren-

ce, en i<575., m. en 1749.

* Nantouel ( Robert ) né à Rheims

en 1650., m. en 1678.

Najîni (Antoine) fiennois, né

en 16, .. m. en 1716.

Nafini ( le chevalier Jofeph Ni-

colas) né dans le fiennois en 1660.,

m, en 1736.

* Natohe (Charles) francois, né

"çn 1716., m. en 177. . . .
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Nehbîa ( Céfar ) d*Orviet€ , né en

1536. , m. en 16 14.

Niccoletto', V. Cafjana Nicolas,

North cote (Jacques.) anglois, no

à Plymouth en 174^.

Nuzzi (Mai'iu^) néàPenna dans

TAbruzze en 1603., m. en 1673.

Pagani ( Grégoire ) florentin , né

en 1558., m. en 1605.

* Paggt (Jean Baptifle ) génois , no

en 1 554. > m. en 2627.

* Paglia (François) de Brefle, né

eo 1636. , m. en . .

.

^ Paladlni ( Archange ) née à Pifa

en 159p.» m. en 1622.

Palma il giovane ; V. Palma,

* P.'7 //?;/? (Jacques) né à Venife en

1544. , m. en 1628.

P^»// (Romuljis) né à. Carmîgnsu»

no en 1(^32., m. en . . .

.
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P^f?//>;i (Pierre) lucquoïs, ne en

î(5o3. » ^- ^^^ i6Si

.

Parjnigian'nîo ; V. Mazzuola ,

'^ Parodi (Dominique) génois, né

en j6.. m. en 1740.

* Pajferi ( Jofeph ) né à Rome en

1654,, ^- C" 1714-

* Pajjerotti ( Ventura) boalonnois,

né en i$86. , m. en 16.

.

* Pajferonl ( Tiburce ) boulon nois

,

ne en 1575. . m. en. ...

* Pafferotti ( Barthelemi ) boulon-

nois. Il vivoit vers Tan 1555.

Pnzzî (Tabbé Antoine) floren-

tin, né en 1706.

Pellegrïno Tihaldr, Y.PeîlegrlnL
"" P^//^^n/;i(Pélégnn) boulonnois;

né en 1522., m. en 1592.

* Pellegrmi (Antoine) né à Pa-

douë en 1574., m. en 1741,
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Pens (George) de Nuremberg

^

né en 1516. , m. en 1550.

Pétrazzi ( Aftolphe ) fiennois ; m«

en 1665.

Philippe Napolhanoj V. de Art^.

Ptattoli ( Anne ) née a Florence

,

en 1720. Elle vit encore.

Phttoli (Gaétan) florentin, né

en 1703.; m. en 177

Pierin del Vaga ; V. Buonacorfi.

Pierre de Cortone ; V. Bérettint,

* Pigmni (Simon) florentin, ne

en 1611., m. e« i6p§.

* Pippi ( Jules ) peintre & archite-

Ôe , né en 1492., m. en 1546,

Ptîctetti Bernardin; iV. Barba-

teUi.

* de Poerfon ( Charles ) ftançois né

à Paris en 1655. , m. en 1725-

Pomarancio
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Pomaranciu le jeune ; V. RoncagU

dalle Pomarance .

* da Ponte (François) né en 1548.,

m. en i 591.

* da Ponte ( Jacques ) né en 1 5 10.

à Bâflano dans la Marche de Trévife;

m. en 1 592

* da Pointe (Léandre ) né en 1558.

rn. en 1^25.

Pordenone ; V. Licinio .

Prq/?^r (Jean Jaftin.) né a Na-

remberg, en 1698. Il vivoic encore

en 1755-

* de Preti (Matthias) né en i5i2.

à Tâberna dans la Calabrç , m. en

1699.

Pr^z/^^o ( François ) né à Sévil-

le , en 171 3. , m. en 17. »

"^ Primaticcio (François) bouloii-

nois, né en 1490. m. en 1570-

P4r. IIL n
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V Pourbus (François) d* Anvcrfc,

né en 1570., m. en i6ii.

* Pozzf (André) jefuite de Tren-

te , né en 1642. , m. en 1 709.

Quintin d'Anverfe; V. Mejffts.

Ramenghi (Barthelemi) boulon-

nois, né far la fin da feiziéme fiecle.

* Razzi (Jean Antoine ) né à Vergel-

le dans le (îennois eni479; m. en 1 5 54.

* Rédi ( Thomas ) né a Florence

,

en 1665., m. en 1726.

* Réni (Guide ) boulonnois, né en

^575- > m. en 1642.

* Rembrant du Van-Rhin , né à Le-

yerdorp près de Leyden , en 1606. , m.

en 1674.

Rêfani (Archange) né à Rome

eB 1670., m. en ....
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* Reynolds ( le chevalier Jofuë ) an-

gîoisi il vit encore

.

* Ribéra (jQfeph) né en i593»,

m. en i5. .

.

i?/V^/ { Sébaftien ) né en 165p. à

Bellano dans la Marche de Trévife

,

m. en «1734.

Ricclo ( Dominique) véronpis , né

en 1494. , m. en 1 567.

Riccîolini ( Michel Ange ) de To-

di , né à Rome en 1654. , m. en 1 71 5.

Ricciolini (Nicolas) né à B.orae

en 1687. , m. en 17...

* R^idolfi (Claude) né en 1560.,

m. en 1544,

£/^^i;^^(Hiacinthe) né à Perpi-

gnan dans le RouflîUon, en 1663., m.

en 1745.

* Riminaldt ( Horace ) pifan , né

en 1598. > m. en 1630.

D %
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Riviéra (François) né à Paris,

probablement en 1660., m. en 1746,

* Robufti ( Jacques ) vénitien; né

en 151 2., m. en 1594.

* Robufti ( Marictta ) vénitienne

,

née en 1560., m. ea 1590.

* Roncagli dalle Pomarance <Chri-

ftophe) né en 1552.» m. en 1616,

Rofa (Jean) cl* Anverfe , né en

1591. , m. en 1683.

'* Rofa (Salvatore) né en 161$.

à Ré.iella près de Naples; m. en

1673-

Rojî ( Alexandre ) florentin , né

probablement en 1627., m. en 16..

~ *
^''

Ro/Jln { Alexandre ) faédois

.

Rofelli ( Matthieu) florentin , ne

en 157S., m. en 1650.

R0//I ( Antoine ) né à Bologne,

en 1 700. , m. en 1 7. .

.
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i^o^ ( François ) n^ en 150p., m.

en 1 563.

Rofar: (le comte Pierre) de Vé-

rone , né en 1707., m- en 1757-

* Rubens (Pieire Paul) d'Anverfe,

né en 1577-» "i- en 1640.

Sagreftani (Jean Camille) né à

Florence en 1660., m. en 1731.

* Salimbeni (Ventura) fiennois , né

en 1557. > ni. en 1613.

* Salvi (Jean Baptifte ) deSaflbfer-

rato dans le daché d'Urbin. Il vivoic

fur la fin du feiziéme fiécle.

* Sampleri ( Dominique ) boulon-

nois , né en 1 581. , m. en 1641.

* Sanzto ( Raphaël )d'Urbin, né en

14S3., m. en 1520 ^
* del Sarto (André) florentin, né

en 1488. , m. en 153^'
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* Scifmannato (Jean Antoine) ré

à Saltzboarg en 1604. > ni. en 1698.

* Schalcken ( Godeffoi ) hollandois

,

né à Dordrecht, en 1643., "^* ^"

1706.

* Schiavone (André) né à Sébéni*

co dans la Dalmatie en 1522., m. en

1582.

^' Schoonjans ( Antoine ) d*Anverfe 5

né en 1655., m. en 1726.

Scorza ( Sinibaldo) génois, né en

1589. , m. en 163 1^

'* Schvvariz ( Chriftophe ) né en

1550. à Ingolftad ou à Munich j m. en

I5P4-

Sévin (Claude) ré à Bruxelles,

en . . .. m. en 1676.

^ Seybolt (Chrétien) de Magon-

ze, né probablement en 1702., lïi.en



s s

Sirani (Jean André} boulonnois,

né en i6io. , m. en idyr,

* Shiis ( Violante ) née à Floren-

ce en 3710. , ra. en 1S3.

Sodoma; V. Raz^-

* del Sole ( Jean '%h ) ué à Bo^

logne en 1654., r ^« ^yip.

* Soliméne (FrÇO'O né en 1657.

à Nocéra de Pa?^* Près de Naplesj

m, en 1747.

Sorbi ( Jr ) n^ à Sienne en idpj.

m. en 17. .

.

*^ 5(?rr/f-^^«) ne dans le fîen-

nois en ir > "1- en 1622.

* i'/'j^^'o^^ïïo) boulonnois, né

en 157(5*^' «" 1622.

l^gnolettOiV. Bibêra,

l/agnuoh; V. Cr^y^y.

.^Ki'/Vr (Pierre) irançoîs,

né pr^^'^'^'^t en 1660., m. à Flo-

rence ,«* 73 x.
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Sprafige) ( Barthelemi ) d'Anver-

fe , né en 15^6.. m. en 1622.

Storer ( Qriilophe ) ne en

m. en 1671-

* Stefauefcb» (Je^n Baptifte ) her-

mite du monte^enario , né en 1582.,

ni. en 1659-

• Snbtermam i^afte ) né à Anver-

fc en 1597» »"• ^ 1681.

* Tnruffi (Enii^^bouldnnois, né

en i6u>^^- ^" '^'

Tavarone ( Lazar génois , né en

1556., m. en 1631.

Terzi (Chnftophi^Q^iQnnois.

né en 1692» ^i^- ^"^ ^7^"

le chevalier Tempeit^^ Mulier.

*
Tefla (Pierre) iacq

^ ^4 ^^

1611 , m. en i6$o.

* T/'^m;/ { Alexandre i^^^j^j^jjjç^

né en 1577.» ni' e^.iô^
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la Tintoretta; V. Robufti Mé-

r'ietta .

Tintoretto ; V. Rohii^i Jacques ,

* Thi (Tibère) florentin, né en

1573., m. en 1627.

* Tito (Santidi) né en 1603. à

Borgo fan Sepolcro en Tofcane; m. en

1603.

Tognttto ; V. Caracci AfUoine .

Terelli (Félix) vcronois, né en

1667., m/en 1745.

Torelli ( Lucie ) boulonnoife , née

en 1^77., m. en 1762,

Trévifani (Ange) vénitien, né

en 1669. > m. en 174^'

de Troy (François) né à Toa-

loufe en 1645., ™* ^"^ i7 30-

* de Troy ( Jean François ) né à

Paris en ï^?^., ru. en l^^^'
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Van-Berkheiden ; V. Breckberg.

Vanderbrach (Nicolas) tîe Mefïïne

.

Il vîvoit au con:mencement de ce fiécle.

Van-Der-Helft ( Barthelemi ) né

à Harlem en 1613., m. en 1670.

* Van-der-Near { hnge André) né

à Amfterdam en 1643., *"• ^^* i^97-

* Vander-lVerff ( Adrien ) né à

Rotterdam, en 16$^., m. en 1727-

* Van-Leiden (Luc) né à Leyden

en 1494., m. en 1533.

Vanni (le chevalier François) de

Sienne, né en 1565., m. en 160^.

* Vannini ( O^ave ) florentin, né

en 1583. , m. en 1643.

Varottart (Claire ) véronoife , née

en \6. .. m. en ....

* Vafari (George) peintre & ar-

chitede arétin; né en i5ii-> »ia» en

M 74»
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* Vaffilacchi (Antoine) né en i5 5<^-

à Milo petite ifle dans l'archipeU m.

en 1629.

* Vécelli ( Titien ) né à Cadore

dans leFrioul en 1477-, ^- en i57<^-

* Vélajquez de Silva ( Diégue ) né

à Séville en i594-> ^* ^" ^^^°-

r^w^si^^o (Antoine) V. Fioren-

tino .

Véracini ( Auguftin ) florentin, né

en 1689., m. en 1762.

F^m/wi (Benoit) florentin, né

en 1710.

le Véronefe-y V. Ridolfi.

rignali ( Jacques) né à Pratovec-

chîo dans le cafentin , en 159^-» ï"-

en 1664,

^ da Vinci ( Léonard )
peintre , fcul-

pteur, 6c arcbitede, né à Vinci en

1445., m. à Fontainebleau en 15^0,
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de V'tfa ( Sebaftien Jofeph ) de

Spalatro en Dalmatie. Il a fait fon

portrait en 1781.

* Vivien ( Jofeph ) françois , né à

Lion en 1657. , m. en 1 735.

Ulivelli ( Côme ) florentin , né en

162$., m. en 1704.

ie Volterrano ; V. Francefchini .

* Von Platten ( Matthieu ) né en

16. . m. en 1666.

* de Vos (Martin) d^Anverfe, né

en 1534. , m. en 1604.

* Vouet (Simon) parifien , né en

1582., m. en 1641.

* Vaut ( Ferdinand ) né en ... . m.

en

* Wan-Dyck (Antoine) né à An-

verfe en 1559., m. en 1 644.

* Weherleim ( Venceslas ) de Tarin

,

né probablement en 1 740. , m. en 1 7 8 o.
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* Viimpp (Jean) flamand. Il vi-

Toit vers le milieu du dix-feptiéme

fiécle

.

Zatichi (Antoine) né à Venife

en i6 . . m. en ...

.

Zoffany ( le chevalier Jean ) alle-

mand , Il vit adaellement

.

* Zuccheri ( Frédéric ) frère de Tad-

deo Zuccheri , né en 1 540. , m. en 1 60p.

Zuccheri (Taddeo) né en 15 2p.

à faint Ange en Vado dans le duché

d'Urbini m. en 15 65,
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CABINET DESTINE AUX INSCRI-

PTIONS GRECQUES ET LATI-

NES, ET AUX TETES EN MAR-
BRE D'HOMMES ILLUSTRES.

XwJEs infcriptîons font encha(îcesdans

les murailles ; il faut cependant en ex-

cepter quelques unes, qui étant trop

grandes; on n'a pas pu les placer fui-

vant leurs clafTes. Dans renchaflure

de ces infcriptîons on a eu plu5 d'é-

gard à la méthode , qu'à la fymmétrie,

& à l'ornement. Peut-être l'oeil n'eft-

il pas d'abord fatisfait d'un pareil ar-

rangement i mais la raifon y trouve fon

compte; & la raifon enfin doit aller

avant toute chofe

.

On trouve d'un coté les infcrî-
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ptîons grecques ; les favans en connoif-

fent fans doute les plus réinarquables ;

car on les a fouvent réproduites dans

plufieurs livres . Cependant il ne faut

pas réfufer d*admirer quelques cippes,

c'eil à dire ces demi-colonnes fans cha*

piteau , qu'on plaçoit autrefois far les

tombeaux des anciens , & fur lesquelles

on gravoit des infcriptions. Ces cippes

ont été ici transférés jufques du levant.

On fait combien ils font rares; on peut

aifement juger par là de leur prix.

Les infcriptions latines font ran-

gées en douze clafles différentes ; la

première eft deftinée aux dieux & à

leurs miniftres ; la féconde aux céfars;

la troifiéme aux confuls 5c aux autres

magiftrats de Rome; la quatrième aux

municipes ; le cinquième aux fpedaclcs

publics ; la fîxiéme aux guerriers ; U
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feptiéme aux dénominations, dont les

anciens romains défignoient leurs roorcs;

la neuvième aux affranchis ; la dixiéaie

aux tombeaux des chrétiens j la onziè-

me aux épigraphes, qui ^ne contien-

nent prefqu'autre chofe, que les noms

des trépafTes; la douzième aux mélan-

ges , parmi lefquels on voit une infcri-

ptioti avec les noms de Serafpandes 6c

de Rhodafpes fils de Phraates roi des

parthes, qui du tems d' Augufte , chez

qui ils étoient en otage , peut-être mé-

ritèrent ce monument publique . Cette

infcription eft d'autant plus précieule

que Juftin ,
qui parle de ces prin-

ces , a voit oublié de dire leurs noms .

Il n'y a pas long-tems, qu'on l'a ici

tranfpt)rt6e de Rome . On a rempli les

vuides des enchafllires par des frag-

mens antiques très précieux

.

Il fait
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Il faut auOi rémarquer une gran-

de quantité d' urnes , & dew colonnes

miliaires , qui excitent agréablement la

cupiofîté des ignorans, & dont Texpli-

çation exerce ibuvent la patience des

érudits. C'eft à cette claile , qu'il fauc

rapporter le fameux autel orné de bas-

réliefs 6c d'infcriptions ,que. les chefs

de la rue Jandolaria érigèrent à Au-

gufte lorqu* il étoitconful avecMarcos

Plautius.

On voit aufïï enchafles dans les

murailles deux grands das-reliefS; Tun

répréfente Gai lien; l'autre contient trois

groupes, qui , faivant Topinion de M.

Gori , répréfentent trois élémensi la ter-

re , Tair, «Se Teau . On peut fort bien

douter de cette interprétation .

Quant aux bulles , quatorze d'en-

tx**eax font placés en hautj ils font

Par. IIL E
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douteux pouL* la plupart; il y a pour-

tant une fête antique afl'ez réiiommée,

qu*on croyoit de Ciceron , & qu'il ne

faut pas confondre avec un autre bu-

fte de ce grand homme, dont no«s

parlerons dans peu.

Autour de bas-rélief de Gallien on

remarque les buftes fui vans.

Seneque; philofophe qui vécût

toujours dans l'opulence , quoiqu'il aJt

prêché le mépris des richefles

.

Une Tête atmêe d'un cafque.

Une Tête couverte d'un bonnet

phrygien .

Demostheke ,

Un xMedaillon avei la tête d'un

romain ,

Buste de Platon, avec fou nom

^n lettres anciennes

.

Buste & tête d'un philofophe.
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^
; Bu^TE D*HoMERE, qui tranfporta

aux dieux toutes les foibleiTes des hu-* ^
inainî. Utinam divina tranftutiffet hd'nos.

A\xtre Buste d'un vieillûrd.

Autour de la chambre il y a des

cippes antiques, fur lefquels on voie

plufieurs buftes; ceux que noas aHons

nommer , méritent une attention mar--

quée

.

Alexandre, téméraire heureux,

& par là le plus grand des conquérans.

Bufte coloflale , célèbre deslong-teras.

Hadrien, Bufte coloflale

.

CicER'oN
,
qui fauva la république

dans la conjuration deCatiline, & qui

flatta Céfar, ropprefleur de la liberté

romaine

.

Brutus, par le Buonarroti / On

lit au bas ces-deux vers:

E 2
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Df^m Brutl ejjigiem fculptar e mar-

more duc'it .

In mentemjcéleris venit ,
à' ahflir,

nuit.

Pompée, dont Rome pleura la.

inort , & dont elle auroit peut-être dé-

tefté la mémoire , s'il fortoit victorieux

de la bataille de Pharfale.

Marc'Antoine -, Taflaffin de Cicé-

ron, Tamant de Cléopatre , un desop-

prefTeurs de fa patrie j &. malgré tout

cela, grand homme.

Tête d'Euripide, le^ maître de

Racine , & du Métaftafe. En pierre

noire connue fous le nom de lapis

fuîllius .

Tête de Seneque .

Sur le plufieurs Hermès , dont le ca-

binet cfl orné, on a placé.
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Anacreon ; qui aima toujours paf-

fionnement BathylleÔc le vin. Ses peti-

tes chanfonsrefpirent le goût, la déli-

catefle , & la volupté. C'ell grand dom-

mage, qu'un barbouilleur de papier, un

lourd faiieur de versait récemment ou-

tragé la mémoire du tendre Anacreon

par une détedable traduclion calabroi-

fe, qu'il croit tofcane . Ce vilain bar»

bouilleur de papier s'appelle M. Fran-

çois Xavier de Rogatis

.

Aratus. Autrefois on Ta crû Dio-

gène. ' -^

Ovide; anathomifte du coeur hM^

main 6c de l'amour

.

SoPHOCLES

.

SocRATE ; le plus Çàge des humain?

dans un tems , où la fagelTe fe conci-

lioit aOez bien avec l'amour des gar-
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çons , & un goût décidé pour les fem-

mes perdues de moeurs

.

ÀRifToPHANEs , avec une infcri-

ption ancienne

.

SoLoN avec une infcription.

Tête à grande barbe . Les cru*

dits croyent que les têtes, -q^i lui ref-

femblent, ré ;rérentent Platon.

Theocrite; la précurfeur de Vir-

gile ^ du Guarini , & de Segrais ,.dan8

Tare d*embcllir les amoursçhampétres,

Alcibîades, qui jettoit les oreil-

les de Ton chien par la fenêtre, pour

que la populace d'Athènes ne s'avifat

pas de fonger à fes fpibleflès. Politi-

que admirable, qui lui reuflît ^ dit^on, &
qui aujourdhui ne réuflîroit à perfonne.

wi.ai'} y 4 encore quelques autipes bu-

fteSj qu'on ne connojt point-.
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Au milieu du cabinet on voit

Hercule fubjuguant le centaure:

groupe antique; ^
Un Torse antique , dont on efti-

me in£ninient le travail. .

Deux autres Torses aufiî font pla-

cés aux cote's de la fenêtre ; Tunaflez

îoué par Winckelmann tflen bal'alte;

l'autre eft en gris d'Egypte , ou high
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CABINET DE L'HERMAPHRODITE

DEs (latuës précieufe* , des tableaux

très eflimables ; voilà ce qu'on garde

dans ce cabinet

.

Statues antiques .

l'Hermaphrodite, dont le cabinet

tire fa dénomination

.

L'Adonis de Michel-Ange. Autre-

fois il embelliflbit une fontaine.

Apollon':

Venus céleste .

Venus victorieuse, iifie pomme

dans la main

.

Bacchus .



Tableaux .

î, Portrait d'une jeune homme

ailis , en habit noir; plus que demi- li-

gure . Par Christophe AUori ,

II. Une Femme en habit garni

de pelifTe. En table ; par Giorgione da

Castelfranco .

III. S. Pierre pleurant. Demi-

5gure , par le Guide .

IV. Portrait du 'grand-duc Co-

rne I. enfant, en h-ibit rouge, tenant

un petit ôifeau dans la main droite.

En table; par Christophe AUori

.

V. JLa Circoncilîon de notre fei-

gneur. En table; par André Mantegna

mantousn. Son pendant cfl au num

XLVIL
VI. L'apparition de l'Ange aux
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Maries fur le tombeau de JéfusChrift.

Par Pierre de Cortone .

Vil Portrait d'ane Femme aHifc,

en habit azur, ayant un livre dans les

Oiains. En table ; par André del SartQ.

VIII. Bu/le d'un Chanoine réga-

lier de faint Sauveur de Bologne \
par

le Guerchin , On croit que c'vft le pocr

trait du perè Onophre Zarabini de Co-

tignole j piélicateur célèbre de fon

rems ^ dont le Sigonius a fait Téloge.

IX. Bufte d'une Femme en habit

rouge ^ un collier d'or au cou, Ôtjune

corbeilie de fufeaux dans les mains.

En table; par André del Sarto

,

X. Portrait d'une Femqje en ha-

bit rouge , une croix attachée au col

avec une ruban jauna , les mains ornées

de plufîeurs bagues. En table, par

Raphaël . Quelques connoifleurs cepen-
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dantcroyentqae c'eil on tableau dans

le goût de Léonard da Vinci

XI. S. Jérôme aifis dansuae grot-

te. Vue d'un païfage. Par François

da Ponte .

Xir Le miracle de la multipli-

cation des pains &dc^s poiilons: fujet

riche en figures de grandeur naturelle.

Par Louis Buti florentin .

XIII. Portrait d*an homme à bar-

be rouge, en habit noir garni de pel-

lifles . Demi-figure ; oar Paris Bordone.

. XIV. La fainte Vierge en habit

rouge ; Tenfant Jéfus couché fur un

drap blanc ; fainî Jean Baptifte enfant

aflisv^aint Joleph 6c lainte ËlUabeth

aux cot^s. En table; par An^e Bron-

zino

.

XV. -La fainte Vierge & fon uls

fur le trône; faint Victor, faint Ber-
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nai'd, faint Jean Baptifte& (aint Ziinô-

bi aux cotés . Figures de grandeur na-

turelle. En table , par Dominique Gril-

landajo .

XVI. Un jeune homme appuyé

à un pilaftre, ayant un livre dans les

mains. Sur le piiaftre on voit le tron-

çon d*une flatuë de femme . Dans l'en-

foncement, un templeâvecplaiîeurspér

tites figures. En table . Ecole vénhienne.

XVII. Agar dans une campagne;

Par Pierre de Cortoiie.

XVIÎI. Le Noces de Cana Gali-

lea. Sujet riche en figures. En table;

^dX Alexandre Allori .

XIX. Portrait d'une jeune femme

en habit noir, la tête enveloppée d'un

voile, aiUre près d'une tsble, fur la-

quelle on voit uiie petite ftatuë . En

t-iiblc . Ecoh tofcanç .
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XX. XXI. Les Portraits de Ro-

berc prince palatin , général de batail-

le du roi d'Angleterre-, & de mylord

comte d'Oflbry général de la mer au

leryice du même monarque. Par pier-

re Vander Faes , connu fons le nom

de Lely de Weftphalie .

XXII. Portrait d'un vieillard, à

tête chauve, en habit noir, avec une

chaine d'or qui pend de fon col. £-

cole bonlonnoîfe .

XXIII. Portrait d'un homme à tête

chauve & barbe noire , habillé à l'efpa-

gnole , tenant un enfant de la main gau-

che . Plus que demi-fîgure . Far Jean

Baptljîe Maganza le vieux y vicentin.

XXIV. Une Femme, la tête or-

née d'un turban , & tenant un éventail

dans la main gauche. Demi -figure 5

par le Parmigianino .
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li ^^ -" 11 ff -J) gggs ' . .j,

^ - XXV. GalIaPlacidia impératrice,

Demi-fîgure , qui répréfente le portrait

de Félix archiduchefl'e d'Autriche, fil-

le de Tarchiduc Ferdinand Charles,

&

féconde femme de l'empereur Léopold.

Elle eft habillée en noir. Un crucifix

eft placé fur une table, fur laquelle il

y a aufîî un livre , dont il font une

feuille avec les lettres A. S. 167 5.,

&

le nom de la princefl'e . Par Carlïno

Dolcî .

XXVI. La fainte Vierge afTife

ëansunecampàgncietifant Jéfus dans

fcs bras. Sainte Elizabeth lui prcfentc

faint Jean Baptide enfant. En table,

-par Horace de Parts Alfani .

XXVII. Un Vieillard couvert de

fïaillons , demandant l'aumône . ParJ«-

fcph Crejpt boulonnoîs

.

XXVIII. L'Adoration des roi«.
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Tableau hiftorié, & gravé en table,

par André Mantegna .

XXIX. Jéfus Chrift difpatant a-

vec les dodeurs . Par M'tshel Auge de

Caravaggio .

XXX. L'Ange Raphaël , un petit

vafe dans la main droite; Tobie, le

poiflbn furies bras . Figuras plus gran-

des que nature . En table ; par Santi

di Tito .

XXXI. La fainte Vierge affife fur

un trône ; fainte Anne à fes pieds, Ten-

fant Jéfus fur les bras. Aux cotés

plufiears faints. En table ; par frèr«

Bartbelemi délia Porta,

XXXII. Abel more; Adam affis,

qui le contemple verfanc des larmes.

Dans le lointain Tautel avec le feu al-

lumé. Par Charles Loft de Munich .

XXXIII. Une Femme ea habit
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noir, un collier aa cou, & cinq ba-

gues, D'an coté, vue d*une campagne

par le moyen d'une fenêtre. En table,

dans le goût d* André del Sarto .

XXXIV. Sainte Marie Magdelai-

ne la pénitente dans ùndéfert» cou-

verte de (es cheveux. Elle a un livre

fur fes genoux , 6: fa nrain droite por-

te fur un roc entre un crucifix Ôc un

crâne . Par le Ciguli .

XXXy. La fainte Vierge en ha-

bit rouge & manteau azur, afiîle dans

un païfage , tenant Tenfant Jéfus dans

les bras. Par André del Sarto.

XXXVI. Jéfus Chrid mort entre

les bras de la mère entourée de plu-

freurs femmes. En table; par André

del Sdrto.

XXXVII. Portrait de Julien des

Méwiicis duc de Ne'mours, en habit (5c

chapeau noir.
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chapeau Hoir. Demi-fîgare , en table ,

par George Va]art .

XXXVIII. Portrait d'un homme

habillé à refpagnole . Demi-figure, par

Jufte Siittermans

.

XXXIXi Portrait du Galilée , ha-

billé en noir . Par le même Sutteruians,

XL. \Jn jeune homme en habit

& bonnet noir. Le bonnet efl: garni

d'un plumet blanc. En table ; par Pa-

ris Boxhone .

XLI. L'Annonciation de la faintç

Vierge : le Père éternel Ibutenu par

deux Anges dans une gloire. En ta-

ble ; par Jean Bizelli ,

XLII. L'Aiïbmption de la fainte

Vierge aux cieux: les apôtres autour

du tombeau de Jéfas Chriil . ^Far le

Vdlterrano le jeune .

XLIII. Une Femme en habit rou-

Par. ÎIL F
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ge , afîîfe , d'ont la main droite porte

fur un livre . En table ; par A^î^c Bron-^

zino

,

XLIV. Bufte d'une Femme , ayant

un m de perles dans la main gauche.

On croit que e'ell: le portrait de la

duchefîe de Buckingam ,
' Par Phrre

Paul Rubens .

XLV. Bufte de faintPaul en ha-

bit rouge. Par Paul Veroneje

,

XLVL Sainte Lucie en manteau

rouge, bleflçe au cou. La blcflure eft

rayonnante . Par Carlin Dolci .

XLVIL L'Aflbmption delà fain-

te Vierge . En table ; par le Mantegna .

XLVIIÏ. Le Pharifien montrant la

îTionoye à Jél'us Chrift au milieu des

di ICI pies. Par Bernard Strozzï furnom-

mé le capucin génois .
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Au miliea de ce cabinet on admi-

re une table odogone en pierres fines.

Le travail en efl excellent. M. Baldi-

nucci en a beaucoup parlé ,

Il y a aufîl deux autres petites Ta-

bles en marbre , placée? contre la mu-

railles, fur lefquelles on voit deux Ur-

nes très précieufes en ophites vcrd,

ou ferpentin verd , ornées de bronzes

dorés

.

F 2
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CABINET DE LA NÏOBE

V^E n'efl: pas un cabinet; c'eft un

fallon ; c'eft prefqa'iin temple , où la

magnificence & le goût fe font difpa-

té le plaifir de charmer les yeux du

voyageur étonné. Quelle harmonie dans

les proportions î quelle richefle , quelle

intelligence profonde & réfléchie dans

l'ordre ô: la diftribution des embelliflTe-

mens! que de camées, entremêlés aux

ftucs, peints fur les murailles avec l'ef-

fort du talent par ThabileGhérardinif

C'efl: fans doute le plus beau des cabi-

nets de la galerie ; c'eft un monument

précieux du génie & de la libérali-

té du grand-duc régnant, qui a bien

voulu élever ce fallon, pour y placer
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les llataes de la Niobe & de les en-

fans .

Les anciens ont beaucoup parlé d'u-

ne Niobe fille delà nymphe Laodice .

Ce fut, dit-on, la première, qui fçûi

infpirer du goût à Jupiter pour les filles

des pauvres mortels ; du moins voilà

ce qui nous eft raconté par Apollodo-

re, qai aflurement favoit la chofe fore

au jufte. Mais ce n'eft pas enfin la

Niobe, dont il efl queflion ici. Dia-

ne & Apollon auroient peut-être refpe-

dé une femme , que le père des dieux

ôc le maître de l'univers eut trouvée

digne de Tes embraflemens

.

Cependant fi notre Niobe n'étoit

pas la favorite de Jupiter, elle lui ap-

partenoit du moins d'ailes près ; car il

n'étoit rien moins que fon grand père>

à ce qu'il eft dit dans Ovide ,
qui é-
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toit aufîî très inftruit de la généalogie

de cette dame. Elle éroit femme d*Am-

phion, & fille de Tantale.

.... MÎbi Tantalus au&ory

Cuî licuit folîfu^erorum tangere tnen*

fis.

Juppher aïter avus

,

Belle comme Vénus , elle éroit faire à

peindre.

. . . formofa , movenfque decoro

Cum capite . . .

.... accedit eodem

Dîgna deo fades.

Une fécondité, qaîdevoît la ren-

dre îa plus heureufe des mères , ^ qui

pourtant fît tout fon malheur , fut la

fuite de Ion mariaîje

.

. . .
à' foel}cijJïma matrum

DiBa forpt Niobe ^finonfihï vifa finjjet.

Les auteurs ne font pas d'accord
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iar le nombre de fes enfans. Homère

lai en donne douze i Hefiode va jafqu à

vingt; Hérodote fe borne à cinq; Ovi-

de ail contraire lui en donne quator-

ze , en quoi il efl fuivi par Apollodo-

rc qui vivoit dans le premier iîéclede

notre ère vulgaire, «5c par le Dante.

Les érudits , peur qui tout ce qui

eft ancien, efl d'un très grand prix,

auront fans doute beaucoup d' obliga-

tion à Apollodore de ce qu'il nous a

confervé les noms de ces quatorze en-

fans. Sipyle, Minyte, Ifmène, Dama^-

shidhone, Agénor, Phédime, ôc Tan-

tale (*); voici comment s'appelîoient

les milles . Les noms des iîlles étoient

C) On trouve clans Ovide ces nom?

iVec ^nelqu'aheration.
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Ethodée , que quelques autres ont nom-

mée Théra, Cléodoxe, Afthyochène,

Phtie , Pélopie , Aflycratée , Ogygie

.

Niobe étoit très contente de fon

fort. Ses quatorze enfans , Amphion

fon mari , Tantale fon père, Jupiter

fon grand père, tout cela faifoit alTu-

rément un fort joli ménage.

Or il arpva -, que Tiréiias , laquel-

le fe mêloit de prédire Tavenir, com-

me tout le monde le fait , s*avifa un

jour de prôner le culte de Diane &c

des deux enfans que cette déede avoit

eus malgré fon grand amour pour la

virginité. Tiréfias crioit.

* . . ijmenides ite fréquentes .

Et date Latonae, Latogen'ffque duohns

Cum prece thura pia , lanroque inné-

£îhe crinem .

Comment donc, die Niobe irri-
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téc. On adorera Latone ,
parcequ'clle

a deux enfans ; & Ton me négligera

moi à qui mon mari en a fait jufqu à

quatorze ?

.... CnrcoltturLatonapçratasl

Numen adhuc fine thure memn efi ?

Megentès metnunt pkrygiae^ vie re-

gia Cadmi

Sub domina efi : fidlbujque mel corn-

Tiiiffa mariti

Muenia cum populls a meqne viroque

fefTîtntur .

/;; quecnmque domus adverti luwîna

pàrtem^

Immenfaefpesantur opes .

.... hue natos âdijce feptem ^

Et feptem juvenes , & mox generof-

que nurufcjue .

Q^uaerhe nwK hahsat quam nofira fu-

perh'ia caujfam

^



po

Quoquo modo audetis génitif Tïtani -

âa Cacu

.

Latonain praeferre mibl , cui maxi-

ma quondam

Exiguam [edem perlturae terra m-

gavit .

Nec coelù , nec hnmo , nec nquis dea

veftra reccpta eft

.

Exiil erat mundo , donec miferata vn-

gantem

Hofpha tu terris erras ego , dixlt »

in undis .

InflabiUmque locum Delos dédit: illa

duomm
FaBa parent : titeri pars haec ejî fe-

ptima mftri .

On ne fauroit difconvenir que voi-

là un difcoars un pca fier; mais d'ail-

leur il eft aflez iafle , ^c c'eft fat fans

doute ce qui tacha Diane , laquelle ap-
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parjenimenr n'ainioit pas trop la juftefle

des diicoars. Elle' s'en plaignitamère-

m:nt fur le fommet d'une montagne «

.... fumwoque hi vertice Cynîhi

Talïbus ejl diâ'ts gemïua cum proie

loCHta .

En ego veiîra parcns , vohîs mihnofa

ereatis
,

Eu n/Jt Junoni , ?;///// ceffura 'dearunt-,

Au àea fini duhitor; perque otmiia

Jaecuîa cultis

Arceor , o 7iati , nifi vos fucurrhis ,

cris .

Ncc dolor htc foins : dlro conviaafiiBo

Tantalis adjcch , vofcitie eft pQfi[m:€re

natis

Aufa Jiiis , èr me ( quod in tpfam re-

culât) orhain

Dixit

.

Ces plaintes fnppt-rcnt Ane-Ilon.
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Tailez vous, ma foeur, lui dit-ii^ je

m'en vais ven j:er vos torts

.

Dejîne & Phoebus ait: poenae rnora

:

longa querela efl .

Aulîî-tôt il fe retîdenPhrygie
i
il

y foudroyé- V\i\\ après l'autre tous les

quatorze enfans de Niobe,

Heu quantum haec Niobe Niobe dh-

fiabût ab illa »

Qnae modo laîois populum fummove-

rat aris .

Pé)-térrée de la plus vive douleur,

& vaille cl'eftroi , Niobe fut changée en

i-ha.:bre.

\ . , , miltos movet aura captllos :

^i vultu color ef fine Janguinc : lu-

mina moeftis

Stant immota genis : nibil efi: in

imagine vivum.

Ipja quoque interius cn?ji dure liagua

palato
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Congelût, à' venae deftfttwt poJ]e mo-

vert :

Nec fle^i cervix ; nec hrachlaredde-

re geftns ,

Nec pes ire potefl : intra qnoque vi-

fcera faxnm eft.

On fait que rien n'éroit plus aife

dans la vénérable antiquité, que de

changer un homme en oifeau , en ar-

bre , en pierre . C'étoit la .foi des an-

ciens
,
qui operoit ces beaux miracles.

A' préfent il n'en arrive plui" ,
parce-

que nous ne croyons point aux tranfma-

tations , pas même à celle du mercure

en- or , ce qui cependant feroit une fort

belle tranfiBUtation; voilà pourquoi nous

avons pris la liberté de rire en racon-

tant cette avantur." d'aprèsOvide. Ceux,

qui n'aiment pas à rire, y ont trouvé

des allégories trifles 6c fublimes. D'au-
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trfes mythologifles ont raconté cette fa-

ble un peu différemment, fuivant le

témoignage de Parthénius , Tami de

Cornélius Gallas , ôç le maître du grec

de Virgile.

Mais toute gaité s'evanoait , tou-

te mauvaife plaifanterie difparoitjdès

qu'on entre dans ce fallon . Cette a-

vantare , quoique fabuleufe , eft ici fcul-

ptée avec tante de génie, avec une imi-

tation fl parfaite de la nature, que

Tame en eft attendrie , & le coeur en

elT: ferré. Niobe, &c fes quatorze en-

fans, tous dans des attitudes différen-

tes, mais dont chacune marque quel-

que fentiment vif & profond; la dou-

leur , l'éprouvante , la menace , l'indigna-

tion , le défefpoir, les angoiflTes péni-

bles d'une mort barbare , qu'on voit

peintes far kurs vifages, tout cela feit
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oublier que oe n'e'l qu'une fable,- tout

cela déchire les entrailles, Refrappe la

fenfîbilicé . C'eil: ainfi que nous verfons

des larmes fur la fort de Zaïre; le

charme d*une vcrfifîcation douce &
heureufe , te langage d'une padîon vraie

& intéreflante, des lentiinens que cha-

cun trouve au fond de fon coeur;, voi-

là ce qui nous tranfborte hors de no-

tre cabinet; il n'y a pas moyen de fon-

gerqueç'cft une fiction
,
que cette Zaï-

re n'a jamais exiîté, que fes malheurs

font l'ouvrage de l'imagination ingé-

nieufe d'un poëte, qui en a arrangé le

roman. Nous croyons la voir cette fil-

le infortunée, déchirée tour à tour par

les devoirs d'une religion qu'elle n'ai-

me point, & par une pafïïon qui lui

eft chère; les longs gémiffemens qu'el-

le poufle dans la défolaticn de fes fen-»
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timens, rétentifl'ent dans notre coeur;

nous partageons fes pleurs , fon amour

,

^ Tes remords

,

Les Hatues de la Niobe ne font

pas l'ouvrage d'un feul artifte; elles

font cependant toutes grecques , & il

y en a quelques unes, dont la beauté

eft extraordinaire. On les groupa à

Rome avec le cheval, dont nous avons

parlé dans la première partie dé cette

dcfcripcion ; mais comment ce groupe

ait pu fe faire convenablement, c'eft

un beau problème à propoler à une

accadpmie d'artifles éclairés.

Nous n'entrerons point dans le dé-

tail de ces ftatues & de leurs attitudes

diUcrentcs \ on peut confulter là-deflus

la diifertation publiée par le prélat

Fabbroni , & ornée de figures

.

L'hifloire du malheur de Niobe eft

répréientée
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répréfentéç exprès en quatre bas-ré-

liefs autour de la corniche, par Fran-

çois Carradori , dont les taleas fupé-

rieurs lui ont juftenient mérité la plus

brillante réputation

.

Ce cabinet contient encore les ta-

bleaux , que voici

.

Tableaux .

I. L*Enlevement de Proferpine;

par Jofeph Grifont florentin .

IL La bataille d'Ypres , &
IIL L'Entrée du bon Henri IV.

dans Paris; par Pierre Paul Rnbens

.

IV. Ferdinand II. des Médicis

,

encor enfant, au milieu de fes tutri-

ces, recevant le ferment deiàdélitédu

fénat de Florence; ^^vju/le Subtennans.

Par. ///. G
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V. Portrait de S.A. R. le grand-

duc Pierre Leopold j par Luccî

.

VI. Portrait de S. A. R. Marie

Louife fon époufe; par le même.

ss^.=apte=«^^
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CABINET DES TABLEAUX
ANCIENS.

Jl Line & le philofophe Athënagoras

rapportent que la fille de Dibutades de

Sicyone traça aflez proprement fur la

muraille le portrait de fon amant; aaiÏÏ

ce fat TAmour, dit-on, qui aiguifa le

premier le cifeau des fcalpteurs , & qui

montra aux peintres l'ufage du pinceau.

Nous avons aflurément une vénération

très profonde pour un aufîi grand maî-

tre, quel'Amour; nous favons ce qu'il

peut faire"; mais quant au portrait que

la fille de Dibutades de Sicyone traça

fur la muraille , nous ofons croire qu'il

n'étoit pas tout-à fait aufli fini, que la

Vénus du Titien , »oii les portraits dç

Vandick. G 2
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Les premiers eflais dans un art

quelconque font toujours girofliers &
prefque informes \ ce n*eft qu'après une

longue fuite d'années, quelquefois de

fiécles, que la main patiente du talenç

parvient à polir & à perfectionner l'in-

vention du génie

.

Ce cabinet eftdeftiné aux tableaux

anciens , dont la coîlei^ion fera auflî ri-

che qu'il fera pofllbile. Les amateurs,

& plus encore les philofophes doivent

bien de grâces à S. A. R. le gran-duc

régnant de ce qu'il a imaginé ce beau

projet & qu'il l'a fait exécuter.

Cette colledion n'eft pas encore

complette , m entièrement arrangée ; il

y a ailleurs dans la galerie quelques

tableaux qui pourroier^t fort bien trou-

ver ici leur place . Cela viendra avec

le tems. Dans ce* cabinet il n'y a
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point d'autres tables, que de l'école

florentine . Il efl à fouhaiter que Ro-

me , Bologne , & Venife fe déterminent

à copier cette idée ; on auroit alors

une hiftoire auHî intéreflante qu'au-»

thentique de la rénaiflance de la pein-

ture en Italie , On feroit fans doute é-

tonné en voyant jufqu'a quel point de

perfeêlton les Raphaëls , les Corréges

,

les Guides, les Caracci , les Albani ont

élevé un art, qui n'avoit eu que les

plus foibîeS commencemens.

Vh eordelier très favant, le révé-

rend père délia Valle dans le premier

volume de fes lettres pennoifes, qu'il

a publié depuis peu , a fourni à cette

hiftoire beaucoup de lumières & de mo-

numens.

Parmi les tableaux anciens on a

auiîî placé dans ce cabinet quelques au-
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très morceaux analogues, <k que nous al-

lons indiquer.

Un Tableau oblong , dans lequel

on a enchafle dixneuf verres cimété-

riaux du genre de ceux, fur lefquels

nous avons une excellent ouvrage du

fénaceur Buonarroti

.

Le Bufle du Rédempteur , tenant

un livre dans la main gauche . En mo-

faïque antique.

. Un ménologe en deux tables , dont

chacune contient les faints d'un fé-

meflre. Ces tables font un peu diffé-

rentes des tables capponiennes de la

bibliothèque vaticane , fur lefquelles le

prélat Jean Simon AfTémanni a don-

né beaucoup d'éclaircifiemens dans un

ouvrage très favant ,
qui parut en

Plufieurs petite." Tables grecques-
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moiqiies d'une grandeur différente, a-

vec les images de quelques faints.

La PafTionde Jéius Chrift. En^-

mail en relief. Le travail eft très fini

.

Tableaux anciens marque sfuivant

tordre des te7ns .

S. Barthelemi afîîs fur un trône

,

Tétendard dans la main droite, un

livre & un couteau dans la gauche

,

entouré d'huit Anges, dont deux en

bas jouent du violon. On le croit de

Cimabue .

La fainte Vierge aflîfe , avec deux

anges, qui lui mettent une couronne

fur la tête. On le croit du Giotto,

La Dépofition de Jéfus Chrift dans

le tombeau , entouré de plafieurs figu-

res. Par Thadéc Gaddi^ fî l'on en croit



I04

Vafari.Mais Cinelli^ le père Richa

croyent que c'eil un ouvrage de Buf-

falmacco

.

La Thébaide de l'Egypte -, tableau

riche en figures. On le croit de Pier-

re Laurent! (îennois ; cependant Ignace

Hugford en fait auteur G^^rard Starni-

na florentin , difciple d'Antoine de Ve-

nife.

Une Annociation . C'eft un ta-

bernacle, fur k^ degrés duquel on voit

une Nativité, ui>e Adoration des rois,

& la Circoncifion ; par Ange Gaddi fils

de Thadéo.

La fainté Vierge , ayant l'enfant

Jëfus dans les bras entre faint Pierre

& faint Paul; par Andrée Cergagna

.

Un Combat de chevaux; ^^v Paul

Vccelto

.

Un beau Tabernacle, le fond dofé,
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fur lequel an a peint la fainte Vierge,

tenant l'enfant Jetas fur les g-enoax;

des anges jouent des inftrumens. Dans

là partie incérieurs des guichetson voit

faint Jean Baptifte & faint Marc ; aii

dehors faint Matthieu & faint Pierre;

par Jean ^;?^^//tu, religieux de Tordre

de faint Dominique

.

Deux hi(loires de faint Benoit; &
une tfoiiîeme hiftoire d'une fainte fem-

me; par André delCaftagno

.

Le Trépas de notre Dame; par

le même Jean Angelico

.

L'Adoration des rois & deux au-

tres hiftoires; par le même.

Le prophète Zaccharie afîîs, écri-

vant le nom de fon fîls ;
quelques fem-

mes fur le devant, dont une tient l'en-

fent dani le maillot; par le même.

Un miracle arrivé à Florence du
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tems de faint Pierre martyr ; petits ta-

bleaux par le Def/o,

La Foi, î'Efpérance, la Charité,

la Prudence, la Jaflice & la Tempé-

rance y par Antoine & Pierre del Pol -

la'jolo

.

La Confiance*, par Sandro B^tti-

cellî .

Judith, qui vient de couper la

tête à Olopheroe: la même rentrant

glorieufe dans Bethulie , accompagnée

de fa fervante . Par le même BotticelU.

La fainte Vierge a(îîie, Tenfant

Jéfus dans les bras. Il a une grenade

dans la main , & il eft environné de

huit anges . Par le même BotticelU

.

Aux quatre coins de la chambre

on voit autant de bureaux , fur lefquels

on a peint le Triomphe de la Mort

,

celui de l'Amour,, celui de la Renom-

i
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mée , & Jéfus Chrift fur la croix entre

les bras du père éternel dans une gloi-.

te d'Anges. On ne connoit point l'aii-

tear de ces peintures; cependant elles

font fans doute l'ouvrage d'un artifte

fort ancien .

Nouspaflbns fous fîience plufieurs

autres tableaux du même goût, donc

on n'a pas encore connu les auteurs.

Au milieu du cabinet il y aune ta-

ble eu pierres fines , travaillée en Alle-

magne ; parmi ces pierres on y a entre-

mêlé plufieursmorceaux de bois pétrifié.

On y voit encore quelques bulles

en marbre par le Donatelo, par Mino

da Fiefole , & par quelques autres fcul-

pteurs du même fîécle , où vivoient les

auteurs de tables, que nous venous

de marquer

.
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L'amateur rémarquera audi deux

ftacues très célèbres du Donatello-, Tu-

ne répréfente David fortant vidorieax

du combat avec Goliath i l'autre , faint

Jean Baptiste exténué par le jeûne.

Il y a encore une autre ftatae de

faint JSAN Baptiste , dont on ignore

le feulpteur.
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CABINET DES BR0N2ES

MOPEHNES,

R Emerçiefls Dieu de ce qu'il a fait

rjipniipe capable d'opérer tant de bel-

les chofîîs . Traverfer les mer^ , ôt bra-

ver la çplère des flots fur un mqrcea^

de boisi élever des batimensimmenfeç

jarqu'au^ nues i mélurer le cours des

planètes avec une précidon Ôc une ju-

ftelTe admirable , forcer la nature dans

prefque toute? Tes oeuvres, l'imiter,

Tembellir môme; tout cela étonne;

tQUt cela paroit bien plus Teffort d'une

puiflance infinie , que l'ouvrage d'une

machine auflî frêle & aufli peu dura-

ble, que l'homme .

Parmi les belles inventions, doi\t
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notre efpéce peut fe glorifier, il ne

faut pas oublier l'art de fondre les me*-

taux . Les anciens ont beaucoup parlé

de leurs fondeurs; croyons, (î Ton veut,

les miracles des Lyfippes& des Phidias,

mais d'ailleurs rendons juftice aux Do-

natelii , aux Ghiberti , aux Verrocchi,

aux Cellini . Peut-être ces artiftes, quoi-

que nés loin de la Grèce, valoient ils

les plus habiles fondeurs athéniens.

En entrant dans ce cabinet , on eft

d*abord frappé par le Meucure dejean

Bologne \ ce Dieufemble s'élancer dans

les aires , poulTé par le fouffle d'un Zé-

phir, fur la tête duquel il eft équilibré.

Proportions dans les formes
,
phyfiono-

mie plus qu'humaine , légèreté hardie

& vraïe dans l'attitude ; tout eft réuni

dans cette ftatue admirable avec un mé-

rite d'autant plus rare , que Tartifte en
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a foigneufemenc caché la peine. Cet-

te flatue a été long tems V objet de

l'admiration de Rome dans la viiia

Médici .

Paflbns enfuite à admirer le Da-

vid, qui a déjà térafl'é Goliath: ftatue

grande comme nature, da Donatello

,

La Venus des Medicis , le Remou-

leur, les Lutteurs, le Faune, qui

exiftent dans la tribune , <k dont nous

avons fait mention , font ici exactement

copiés d'après nature.

On voit dans ce cabinet une grande

quantité desBaftes, dont quelques uns

font copiés de l'antique; d'autres répré-

fentent des perfonnes qui vivoieat du

tems des fculpteurs
,
qui y ont travail-

lé. Parmi ceux-ci l'ami des beaux arts

rémarquera le Bufte coloflale de Come

L par Benvenuto C^///W, & celui du
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grand Michel-Ange Buonarroti, aflé^

facile à connoitre, car Var^ri parle fore

au long de l'avantare , dont il fût le

nés écrasé j ce qui lui donne unephy-

{îonomie tout-à-fait iîngulièrc,

Tout le cabinet eft orné depetit?

planchers, fur lefqueli on a placé les

modèles de plufieurs ftatuës célèbres,

à: enpr'autres, des fuivantes.

L'Ercule Farnsse .

Le Taureau Farnese, qui nou§

rappelle les cruautés, qu'Amphion ^
Zetho exercèrent far la malheureufe

Dircée leur belle-focar. C'eft peut-

être le même groupe, dont il eft

parlé dans Pline, & qui eft gravé

dans un médaillon do mufeum impé-

rial de Vienne, frappé à Thyatire en

Lydie

.

La Flore Farnese .

L'ApotLoî^
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L^ApolloN ^ , ,. .

(du Vatican

.

Le Meleagre )

Le petit Faune d'Espagne .

Le Gladiateur femblable au Gla-

diateur Borghéfe .

Le Gladiateur du Capitole .

Le Jeune Homme du capitole, qui

Je tire une épine du pied .

L'Hercule romain.

Marc' Aurele .

Le groupe des Chevkux y quifotu

au Quirinal

.

Le groupe de Laocoon ,

Le Cincinnatus \ ,.

r T^ < de Veriadles

,

La Diane )

L'Athlète de cette galerie royale .

Nous avons toujours fenti la ju-

fteiTe de l'épigraphe que nous avons

adoptée. C'eft encore ici , où l'abon-

dance des chofes fait notre pauvreté»

Par. m. H
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Comment parler de cette quantité in-

nombrable de morceaux copiés de Tan-

tique? Comment parler de tant de pe-

tites figures égyptiennes, de tant d'a-

nimaux, de tant de chofes admirables

enfin , qui embellifTent ce cabinet ? Cela

n'eil: pas pofîîble ; du moins cela n'en-

tre pas dans le plan de cet ouvrage ;

d'ailleurs parler de quelques uns feu-

lement , ce feroit faire tort aux autres.

Achevons donc cet article pav

marquer fimplement, qu'on trouve ici

encore les copies des ftatues modernes

les plus célèbres. Telles font le Mer-

cure de Jean Bologne , dont nous avons

parlé , Lf; groupe de l'enlèvement des

Saeines par le mef?je , le BaCchus de

Michel Ange , le Bacghus du Sanjovin ,

&c, &c.

Il ne faut point quitter ce cabinet
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fans aYoir jette un coup d'oeil fur la

copie de Turne de villa Médici , dont

nous avons donné la defcription dans

cette troifiéme partie /^^/j". 19., ^fur

une copie de l'urne Borghese , fur la-

quelle on a fculpté un bacchanal

.

S^O&^

H 2
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CABINET DES BRONZES

ANTIQUES.

Oat amateur de Tantiquité trouve-

ra ici de quoi fortifier fes connoiflan- j

ces , & en augmenter le nombre. M.

Tabbé Lanzi, qui a arrangé les mar-

bres , dont nous avons fait mention , &
le mufeum étrufque , donc nous parle-

rons dans peu, a auflî arrangé les mor-

ceaux pié:ie»x , qu'on garde dans qua-

torze armoires qui font dans ce cabinet.

Au delTus de ces armoires on voit

des écriteaux , dont chacun marque ce

qui cft contenu dedans.

Armoire I. Les dieux de la h-

ble. On y trouve Saturne y Opis, Ju-

miiCéres, Vefia, Neptune, Pluten^
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Menure. Remarquez fur tout ce bufte

grec de Minerve » & cette tête de Mer-

cure >, dont on ne fauroit rien voir de

plus admirable.

Armoire II. Plufiears ftatues de

^^tf«j en attitudes différentes , fuivant

lefquelles elle a forti les noms de G«/-

dia , Anadyomène , Lavans fe^ Marina ,

ViâriXf Zofteria . V\^Ç\t\xxs Nyinphes^U

une grande quantité de petits Amours. —

VûHèrînaphrodite afTés eftimable.-Plu-

fieurs Héros ^guerriers
> parmi îefquels

un petit Mars y que S. A. R. a ache-

té depuis peu. —Une grande quantité

de diflferentes armures des étrufques,

des grecs, des romains , des phrygienv

des carthaginois. — Une ûatue d'une A^

mazoncy fort bien travaillée.

Armoire III. Hercule & Baccîjus .
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Ces démi-dieux font ici différemment

répréfentés en plulieurs ftatues. — Un
Génie diftillantl'ambroifîe fur les lèvres

de Bacchus ; groupe très précieux. —

Ariadne ; quelques Bacchantes *, pla-

ceurs Sylênes , Faunes , & Satyres. — Des

Dieux de la campagne & des jardins

,

parmi lefquels un Priape en yvoire.

Dans le cabinet Stofch on voyoit une

pâte, où Ton avoit gravé une colonne

& une urne, devant laquelle écoit un

Priape , dont les parties poftérieures

terminoient on lion , à peu près com^

me le font les pieds du grand Priape

en marbre , dont nous avons fait men-

tion daus la première partie de cette

defcription , pag. 53. Au defTus du

Priape du cabinet Scofch il y avoit un

papillon; & derrière la colonne on li-

foit en lettres grecques le nom d'Alci-
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biade . Or l'on fait, qae les dames grec*

ques écoient fort contentes d'Alcibia-

des. Ce qu'il y a de plaifant, c'eftque

les nouvelLes-xnariées écoient obligées

de fe mettre à cheval d'an Priape,

ainfi qu'il paroit par plufieurs paflai^es

des anciens rapportés par leCalali dans

Ton livre de r/tu nuptiarum y^adibien

que par une ftarue ,
qui étoit à Rome

dans le palais Fiano Sforza.

Armoire IV. Plufîcurs Divinités

grecques , ro^naines , étrangères. — Plu*-

(îeurs Génies de villes & de familles.

Des ViCtoirei^ à: à^s Fortunes ^ dont il

y en a une en argent. — Des Dieux

égyptiens. Un Sérapis très beau.

AuxMoiRE V. Les Divinités etruf-

ques. C'eft une collection très riche,

par où Ton voit cet art s'élever peu à

pen jufqu à la perfection .
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Armoire VI. Pluiîeurs portraits

tfhommes & de femmes illuftres , de ce'

Jars t de philofophei ^ de lutteurs^ de

mimes <kc. — Il y a auflî une grand

nombre de fragmeus de ftatues anti-

ques , qui font d'alitant plus précieux

,

(Jue le travail en eft d'un goût exquis

,

& que le tems les a refpcdés

.

Armoire VII. Pluiîeurs animaux

de toute efpéce ; c'étoient des voeux

qu'on offroit aux dieux , ou bien des

fymboles des ftatues .
— Q}iq\<\mqs petites

ftatues très rares de mon[ires: tels font

une Chymere^ un Pégafe y un Hippogri

phe y un Taureau à vifâge d'homme ^Ç^ùt

lequel les <^rudits de la Sicile débitent

bien de chofes

.

Armoire VIII. Des Autels ; des

Trépieds .

Armoire IX. Des Candélabres y 6:
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des Lampes d'un travail très ingéiiieax.

Armoire X. Des cajques , des

éperons, des mOrs de theval &c. &c»

Dans une cafl'ette où voit des boudes ,

des btigues , des colliers , des pendaiis

d'oreille , des nrmilles , des miroirs en

métal blaac /intique &c.

AiiMoiRE XL Une grande quan-

tité d'infcriptions anciennes gravées Jttr

des bronzes de plttjieurs efpéces. L'écri-

teau, qui eft au deflus de rarmoire,

marque, que ces infcriptions apparticB-

nenc ad fontes & balnea y ad commer*

ciai rem]uefcriptoriam. — Un manufcrit

très précieux en cire , contenant la dé-

penfe du jour, que Philippe IV. roi

de France furnommé le Bel fît à T oc-

calîon d*un voyage, qu* il entreprit dans

l'on royaume en 1501. M. Antoine

Cocthi a écrit là delTas une lettre fort
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crit eft à Paris dans l'abbaye des cha-

noines de faine Viaor. Il y en a an

autre tout à fiiit femblable dans la bi-

bliothéqae publique de Genève, écrit

en i^o3.

Armoires XII. ^ Xîll. Des pih

ces de va'tljclle ancienne. Un beau D'îf-

que en argent fur lequel efi: réprércnte

Flavius Ardaburius conful de Rome en

434. M. l'abbé Bracci florentin a don-

né fur ce difque un ouvrage rempli

d'éruditon & de récherches très intc-

rc liant es

.

Armoire XIV. Plufieurs infly:;-

fjtens rHatifs aux arts à" aux metihs. —

Qaeiqûes iiiorceaùr d'antiquités chré-

tiennes. — Il faut fur tout réiiarquer

Mwilatfjpe, à qui l'artifte a bien vou-

lu donner la figure d'un Yaifleau. Saint
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Pierre e([ alTis far la poapc : une au-

tre ftatue, que Ton croit faint André

ou faint Paul, eft à la proue: au dcf-

fus de l'arbre on lit Domikus . legem;.;

DAT. VaLERIO. SeVERO. EuTROPI. VIVAS.

Il y a aufîî dans- ce cab inet pla-

ceurs autres bronzes placés hors de:-

armoires . Nous bornerons notre atten-

tion à fe'dfant^ qu'on voit far lepa\'é

près d'une table. Cet enfant a les e?

paules garnies d'une belle paire d'ailes;

ce qui d'abord pourroit faire foupcon-

ner que c'eft un Amour. Cependant

les fymboles capricieux , dont il ci\ or-

né, ne peuvent guêres convenir à ce

dieu, dont on médit fouvent , & avec

lequel on fe raccomode bien tôt. Cet*

te flatueappartenoit autrefois à la fa-

mille Doni. Bocchi eft d'avis cuec'ell
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un morceau antique; d'autres croyenc

que c*eft du Donatello. La queflion

ne femble pas difficile à réfoudre dès

que l'on veut bien comparer cet en-

fant avec le David , dont nous avons

parle' dans la defcription du cabinet

précèdent. Les membres de cet enfant

font aflurement plus arrondie que ceux

du David ; d'ailleurs l'on fait que le

Donatello étoit un peu fec dans fes

contours.

Quant aux fymboles capricieux de

cette ftatue , il paroit affez difficile d'en

donner une interprétation bien nette.

Cela ne doit pas chagriner beaucoup

les antiquaires; il y a dans la nature

mille phénomènes, qu'il fera à jamais

impofïïble d'expliquer. Cependant les

philofophes n'en foupent pas moins gaî-

ment, fiippoCant tonjours que les phi-
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lolbphes aiment la gaîté^: les foupers.

M. PcUi fait defïïner tous les mor-

ceaux de ce cabinet; fi ces defleins

paroitront jamais au Jour, ce fera un

fort beau fupplément au mufeum flo-

rentin.

Au milieu de ce cabinet on voit

une Table en pierres fines , dont les

différentes pièces donnent la vue de

Livourne telle que cette ville étoit dans

les (lécles pafles . La mer eft répréfen-

tée eu beau lapiUazuli.
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MUSEUM ETRUSQUE.

REmontez aux fiécles les plus récu-

iés ; vous ne trouverez point Torigine

des étrafques. Ils étoient un peuple

nombreux, riche, guerrier, puiflant

,

éclairé, avant même que Romulus eut

fondé Rome, cette Rome Heureufe,

qui porta dépuis dans prefque tout

Tu ni vers connu Teffroiôc l'admiration,

les grandes vertus & les grands cri-

mes in réparables de la folie abfurdedes

conquêtes

.

Nous fommes bien peu inilruits

des chofes des étrufques ; les hiftoriens

de Rome occupés uniquement de la

gloire de leur patrie ont toujours né-

gligé de tranfmettre à la pofterité h
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mémoire des belles adions des autres

peuples. Les romains lembloient vou-

loir enlever excUifivement le Mrage

univerfel

.

Plalieurs favans très eftimables ont

taché dans ce fiécle de venger l'hon-

neur de cette nation flétri pJir le fi-

lence injurieux des anciens hiftoriens

.

Nous devons au prélat Guarnaccl de

Volterre un grand nombre de récher-

ches fort curieuies fur l'origine desé-

trufques-, monfieur l'avocat Lamprédi

a donné beaucoup d'éclairciflémens fur

leur police & fur les progrés des arts

& des fciences chez eux : le fenateur

Buonarroti, le marquis Maffei , & mon-

fieur Gori ont fait des efforts pour en

deviner la langue ,& en déchiffrer l'al-

phabet .

Il ètoit bien jufle ,
quelesgrandr
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ducs de Tofcane, fouverains da pais

des étrufqaes.montrafl'entuneprédile-

^ion marquée pour tout ce qui en peut

rélever ia gloire; aufïï S. A. R., le

grand-duc régnant; a foigncufementa-

mall'é tous les monumens écrufques, J

q l'on a pu acquérir à Volcerre , à I

Chiufî, à Montepulciano . Il les a fait

placer enfuite fous un portique élevé

dans la grande térafl'e qu'on nomme

des lanzi y & précifçment dans Ten-

droit, où il y avoit autrefois un jardin»

Ce qui noi^s refle de monumens

éirufques sVtend peu au delà de quel*

qiies fragmens de leur luxe mortuaire i

& ce luxe même étoit bien modefte

,

& bien limple . La coutume des étruf-

ques étoit de brûler les cadavres ; on

platpît enfuite les cendres dans des pe-

tites caides, ou des urne? , fur lefquel-

Ics on fe



I2(>

les on fe bornoit à écrire le nom du

trépaiTé

.

Ces petites caifles & ces urnes font

rangées ici dans cinq niches ; il y en

a de toute figure & de toute grandeur;

la plupart font en terre cuite; d'au-

tres en tuf; quelques unes même font

peintes

,

11 y en a d'autres qui font placées

fur le pavé; elle font bien plus pré-

cieufes , car elles font hiftoriées , & eh

albâtre. Les antiquaires interprètent

ces hiftoires par phiiieurs paflages d'Ho-

mère &des autres écrivains de la fa-

ble. Peut-être l'ancienne mythologie

avoît-elle pris nai (Tance chez les étruf-

ques , d*où elle pafla dépuis aux grecs

,

qui en embellirent les rêves avec tout

ce. que Timagination a de plus fleuri

& de plus riant. Mais tout cela n'eft

Par. m, I
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que {impie coiijeclure . On ne fauroit

diiUmuler que la fcience de i'interpré^

tation des monumens érrufqnes efi en-

core dans fon enfance ; nous olons mê-

me douter , qu'elle puiOe jamais déve-

nir adulte, ce qui cependai-t ne fera

pas une grande perte . Combien eft-il

de nations jadis illultres dans le nord

de l'Europe , en Aiie , dans tout l'uni-

-vers, dont il s'eft perdu toute mémoi-

re ^ Il nous refte à peine les noms de

Bëras, de Sé-niramis , de Niau.s & ces

noms même peut-être ne furnageront-ils

pas long-tems fur la furface des fiécles

.

Le tems engloutit tout ; telle efl la defti-

née des chofes ; elles paroiilent une mi-

nute entre le pafTé & l'avenir; &pui$

elles vont être réplongées à jamais dans

le néant. Après cela il nous (ied très

bien déjouer les impoitans & les fiers.
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Tout piia devant le bonheur de

RofTiC. Les écrufques ne purent échap-

per , non plus que les autres nations

,

à la fervitude. Lorfqu'ils furent lubja-

gués par les romains , ils en adoptèrent

auiïï les moeurs & les coutumes; voilà

pourquoi ilsquitcèrent l'alphabet natio-

nal, «Se commencèrent à faire ufage des

lettres latines. Les tuiles, où Ton voit

des caractères étrufqaes font ici fépa-

rées d*avec celles , où 'ron recontre

4es lettres romaines.
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HORS D'OEUVRE

Ami voyageur! Vous êtes las peut-

être, mais votre curiofité n*en efl: pas

ifaflaiîée ; vous avez reflé long tems dans

la galerie, & ce tems, tout longqu*il

eft, n'a é.é pour vous qu'un infhtnt.

C'eftainfi que le tems vole au feindes

plaifîrs, pendant qu'il femble dépofer

fes ailes, & marcher avec une lenteur

incroyable, lorfqu'on eft plongé dans

Tennuiôcla douleur. Tachons de pro-

longer encore votre plaifir i le tourde

la galerie eft fait; daignez me fuivre;

il y a ailleurs quelques objets, qui

font dignes de vous intérefler.
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CHAMBRE DU DIRECTEUR.

Une Tête de Cromwell en plâtre,

La Tête du Faune , Dar Michel

A7ige BHonarroti ; qui la copia de l'an-

tique. Laurent le magnifique lai re-

procha d'avoir fait les dents à cette

tête, qui répréfente un vieillard. Le

jeune artifte lui en cafla un, lui tré-

panant la gengive en forte qu'il fem-

ble être tombé de foi même. Cette

hiftoire nous eft raconté par le Vafari

,

& par Condivi. Voyez Teflai hiftoriquc

fur la galerie par M. Pelli.

L'objectif DU télescope, à l'aide

duquel le grand Galilée franchiffant la

barrière des efpaces fût s'approcher

des cieux & découvrir des nouveaux

mondes

.

Une Tafferia, ou Bassin de bois,
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fur lequel on a peint la nativité de

faint Jean Baptifle . On le croit à,tJac-

ques da Pontonno . Les florentins e'-

toient fort riches en uflenfi les peints;

c'étoit un luxe favant commun a toute

la nation, aind qu'il eft prouvé par

Vafari , fom. i. Ce bafîîn avoit fervi

pour donner à manger à Elizabeth de

Jean d'Antoine Tornaquinci , femme de

Jérôme d'Aldighieri, lorfqu'clle étoit

en couche . Sa bru fut une nièce du

célèbre Nicolas Macchiavel .

CORRIDOR, PAR LEQUEL ON VA
DE LA GALERIE AU PALAIS

ROYAL

.

Parmi plufieurs tableaux , qu'on

peut obferver avec pîaiiir , on a ici

plate les portraits des feigneurs des
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dicis , qui ont gouverné la Tofcane.

Ces portraits font grands comme natu-

re; ils font peints en table , ôc la plu-

part d'entr'eux font copiés d'une pe-

tite colleclion en plaques d'étain pein»

tes par Ange Bronzino. Vafari donne

beaucoup d'éloges à cette petite colle-

cl:ion

.

Portraits des MêJiàs

.

Jean d'Avérard des Médicis, fcir-

tiommé Bicci ; tige commun des deux

branches de cette illuftre maiibn . Il

mourut en 1 370.

CoME ion fils, farncmiTié le père

Ae la patrie, \\ mourut en 1464.

De Come font venus

Jean , m. en 1465.
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Pierre , furnommé le goattcux; m.

ert 146p.

Julien ,
qui Rit tue dans la con-

juration des Pazzi , en 1478.

Laurent furnommé lemagniiîqae;

m. en 1492.

Jean, qui fut élevé à la dignité

pontificale, & qui porta le nom de

Léon X. Il mourut en 1521.

Pierre ,
qui fe noya dans les eaux

du Garigliano en i 504.

Julien, duc de Nemours, m. en

Jules, fils de Julien le vieux. Il

n:onta auiïi fur le chaire des apôtres,

& porta le nom de Clément VIL II

mourut en 1534.

Laurent, duc d'Urbin, m, en 151p.

Le cardinal Hippolite fon frère,

m. en 1555.
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Catherine reine de France, fem-

me de Henri IL Elle mourut en 158S.

Alexandre Ï. , duc de Florence,

tué ie 6' janvier 1 5 36.

Marguerite d'Autrichi; fa femme

fille naturelle de l'empereurCharles V.

DeJean (tAverardfnrnommé Bicci

nacquit encore

Laurent furnommé le vieux, frè-

re de Côme père de la patrie . Il

mourut en 1440.

Pierre François fon fils, m. en

1475.

Jean , mari de Catherine Sforza ,

dont on voit le portrait fur la même
table, il mourut ca 1498.

Jean furnommé dalle Bande nere ,

grand capitaine. Il épau fa Marie Sal-

viati, dont on voit le portrait fur la

même table. Il mourut en 1526.
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CoME I. en habit grand-diic-îî.

Vue da grand édifice, furnommé gis

Uffizj . Il mourut en 1574.

Eleonore de Tolède , fa femme )

un petit enfant à fes coiés. Elle mou-

rut en 1 562.

François I. grand-duc, m. en 1 5 S 7.

Jeanne d'Autriche, lille de Teni*

pereur Ferdinand I. , fa femme ; un pe-

tit enfant à fa droite. Elle mourut en

Ï578.

Ferdinand I. , grarid-dac , m. en

1608.

Christine de Lorraine , fa fem-

me, m. en 167,6.

CoME II. , grand-duc, m. en 1620.

Marie MagdelaiNe d' \utriche,

fille de Tarchiduc Charles , m. en 1 6 ; i

.

Marie , reine de France , m. en

1642. Elle écoit femme de
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Henri IV. roi de France, a iTa fil

-

né en 1600.

Ferdinand II. ,
grand-duc, m. en

1^70.

Victoire della Rovere , fa fem-

me, fille de Ferdinand Ubald duc d'Ur-

bin. Elle mourut en 1693.

Le cardinal Jean Charles, m. cti

1662.

CoMË III., grand-duc, m. en

1723.

Marguerite Louise de Bourik)N,

fa femme, m. en 17 21.

Ferdinand lïl. grand-prince de

Tofcane, fon fils, m. en 171 3.

Violante BeatRix de Bavière ,

grande-princefle de Tofcane, fa fem-

me, m. en i 73 1.

Jean Gaston, grand-duc, m. er.

1737.
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Anne Marie de Saxe - Lavem-

BouRG, fa femme, m. en 1741'

Anne Marie Louise Palatine fa

foeur, m. le iS. février 1745. Voilà

le dernier réjetton de la famille des

Médicis

.

Jean Guillaume , électeur palatin,

fon mari , m. en 1716.

Me voici à la fin d'an ouvrage,

qui m'a allez coaté , pour que je n'en

doive pas rougir. Je n'ai point ména-

gé le travail; j'ai écrit l'hiftoire des

beaux arcs, j'ai honoré, autant qu*il

m*a été poffible, le génie & les talens.

Qu'il m'a été doux de rendre juftice

aux grands artifles ! Il ne m'a rien cou-

té de louer ; les éloges ont coulé de

mon coeur, comme l'eau d'une fource

pure & intarifTable. La vérité & le

fentimenc ont reçu les hommages de
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ce dont elle s*approche, la jaloufie qui

jette malignement un voile fur le vrai

mérite, dont elle ne peut fupporter l'é-

clat, lacalomniequi enfonce le poignard

ca cachant la ma in , ces vices affreux ,

qui à la honte de ITiumanité infeâ:ent

fou vent la littérature & aviliflent les

gens de lettres, ces vices abominables

qui découragent les talens, ^ai font fré-

mir la vertu & trembler l'innocence,

n'ont point encore dégradé mon ame ;

ils ne la dégraderont jamais. Je senti-

rai toujours le béfoin d'être jufte, je

ne connoitrai jamais une plus grande

fatisfa£tion , une joie plus vive, que

de louer ceux qui ont sa le mériter.

Homme froid & infenfîble, pédant

trifle & orgueilleux , comment pourrez

vous après cela me reprocher , (î j'ai
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parlé quelquefois avec un intérêt vrai

& pailionné de ces morceaux admira-

bles, qui étonnent Timmagination, & qui

«xcitent un tumulte inconcevable de

fenfations les plus de'îicieufesi? Ce n'eft

pas pour embellir des fleurs fades de

la rethorique des chofes afiez belles par

elles même? ; c'ell pour fatisfaire mon

coeur , que je me fuis permis d'emplo-

yer ce langage . Il ne m*eût pas été

poiîible d'en parler de fang froid ; ma

main a été entraînée- par les élans de

mon ame. Si c'efl: une faute, elle m'efl:

bien chère ; laiflez-la moi , je ne m'ea

corrigerai pomt.

Il efl long tems ,
que j'ai renoncé

à toute efpérance d'immortalité. Cette

chimère brillante , ce phantôme impo-

fant, cette diviniré du guerrier, du

favant, de Tartifle, de tous les hom-
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mes enfin , a autrefois bercé aalli mes

iens , ôc.ildtté ma tbible imagination;

je cvoyois qu'il faHifoit favoirarranger

des mots & faire des phrales ; je ne

me CQiinoi(îi>is.()oint encore, j'ignorois

ce qu'il «n coare >k ce qu*il faut paur

qu'un noLr. paiVe à la poUérité la plus ré-

culée. Galilée, Newton, Builon. Uouireau ^

Mirabau.d ''
, Bcccaria, Filangieri , c'eft * L'Aml-

_ , , . ,,A .
, des hom-

a vous,granas génies, d erre immortels
, j^^^^ ^

carc'eft vous qui avez éclairé l'huma-

nicé, qui l'avez inllraite, qui lui avez

appris les grandes vérités , qui avez dé-

claré une guerre courageufe aux préju-

gés abilirdes, <k aux erreurs d'autant

plus fatales , qu'elles étoient confacrées

par Tapprobation aveugle d'une longue

fuite de géaérations. Quelle diftance

infinie entre ces hommes fupérieurs &
moi! je ne pourrai jamais franchir Ta"
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byme qai nous fépare j ainfi point d^im*

mortalité ni pour moi, ni pour lesé-

crivains, qui me rell'emblent. Cepen-

dant fi j'ofbis encore y afpirer, fi je

pouvois braver la voiK intérieure de

ma çonfcience
, qui ne celle point de

m'avertir de mou néant, je fens aflez

que j'aurois pris une route très fùre

pour y parvenir. Cefl: quelquefois le

grand peintre qui donne l'immortalité ;

c'eft aufiî quelquefois le grand homme

qui donne Timmortalitéau peintre mé-

diocre, qui en a fait le portrait. C'elt

cxaQement mqp cas; je fuis, fi l'on

veut, au delTous de cette médiocrité

même, qui eft d près du rien; mais

enfin j*ai ofé être le peintre de la ga-

lerie royale de Florence

,

Fin de latroifiéme ix dernièrepartie .

Chan^emens
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Cbangemens arrivés - dmt la galerie-

pendant r imprcfton de cet mvrage

.

Le bufte d*une Femme ^inconnue ,

qae nous avons indiqué- li^ dernier,

dans le catalogue des buftes-èn mai>

bre, des corridors

,

/^à^: (>%. première

partie, a été tranfporté dans le cahï--

net defiinc aux infcriptions grecques &
latines & ùnx têtes en marbre d'hoin-

mesilluftres feconde.pàrtie:& Ton a

mis à fa place le bafte, d'un jeune

homme inconnu. oua..^ k^.

"'

''Dans îe corridor à retient on a

été le tableau de la Vierge à'André

del Sarto , qui étoit au numéro XXXÏ,

pag. -jô: première partie., & on lai a

fubftitué le portrait d'vin Homme en

Par, IJL K
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habit noir. Par Frédéric Bayoccîo, à

ce que Ton croit

.

Dans la Tribune, le Tobie à'Att-

drè del Sarto , qui étpit au ttum. IX. ,

pag. iS. /fconde partie j a ét^ tran-

fporté au mm. XIK pag» 40., 3 la

place du fainp Pierre du Lanfranco^

qui à fon tour à été piis au num. IX,

Dans la, première partie , pag. 1 7 7.,

immèdiatament ^près Jules Çefar Scali-

ger il faut placer (article Juivant .

Joseph Sgaliger , fils de Jules Cé^

far du mêtne nom . Il avoit moins de

génie & ^plup de connoi (lanças que fon

père. Payl€ reud juftice à fon érudi-

tion, & blâme beaucoup fa morgue fa-

ftùëaie. iQfeph §<îaliger mourut à tey^

de en i6'op,-
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